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Amateuks du bon ordre,

partisans de la justice , atta

chés à toutes les loix qui peu
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vent établir plus solidement les

droits de la nature & de la

raison ; quel accueil favorable

ne ferie\-vous pas au Code

Justinien , qui pour paroztre

dans le monde fous des traits ,

quoique raccourcis, chercheroit

une protection dans Vos illus

tres Noms ?

Mais hommes de Dieu par

excellence , chargés par état

de veiller à la gloire de son

Sancluaire , & brûlans par pié

té du \èle des intérêts de fa

Maison ; quelle confiance ne

me donne\-vous pas , Messei

gneurs , de Vous présenter

VAbrégé du second Volume

d'un Ouvrage que je puis ap-

peller le Code d'un de nos plus

grands Papes , qui par une éru
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dition aussi vaste que métho

dique a sçu recueillir & ré

diger toutes les loix qui rè

glent le culte religieux dont le

Seigneur veut être honoré dans

sesfidèles Serviteurs ?

De quelle utilité y Messei

gneurs , ne doit pas être la

science de ces loix dans une

Province dont le Peuple pieux

imite les vertus deses Prêtres,

comme les Prêtres imitent la

perfection de leurs Evêques , &

les Evêques la Sainteté du Pon

tife Eternel? Une terre aussi sé-

coude en Saints peut-elle être

stérile en précieuses Reliques?

Mais les Reliques des Saints

ne méritent-elles pas un culte ?

ce culte ne doit- il pas être rai

sonnable! & n'est-ce pas à VE
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glise à en fixer la mesure ?

Oui , Messeigneurs,

destinés que Vous êtes par une

vocation spéciale du Ciel &

par Vheureux choix du plus ju

dicieux des Monarques de la

terre , pour le gouvernement

d'un Peuple naturellement dé

vot y combien de fois ríave\-

vous pas senti , dans le cours

de vos salutaires visites > la né

cessité de prescrire des bornes

àfa dévotion P Mais aussi pru-

dens que \èlés , rìave\-vous pas

craint en même tems qu'en

réprimant ce qu'elle pouvoit

avoir d'excessif, elle ne devint

par ailleurs trop languissante ?

C'est , Me s seigneurs ,

& pour seconder Votre \èle ,

& pour rassurer Votre piété ,
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& pour en fixer les justes per

plexités dans les cas embrouil

lés & embarrajsans qui peu

vent se présenter à Vos Tri'

bunaux , que feu d'heureuse

mémoire Benoît XIV, a réuni

dans un même corps d'ouvra

ge toutes les parties dispersées

qui composent tordre judiciaire

qu'on doit observer dans les

causes de Béatification & de

Canonisation,

Je ne vous offre , Me îíei-

gneurs, qu'une portion de

cet immense & précieux tré

sor ; & encore ne vous y don-

nai-je de mon propre fonds que

ce qu'elle a de moins estimable.

Je ne me sais donc pas un mé

rite du présent que je Vous sais;

mais je ne fuis pas peu flaté
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de la bienveillance avec la

quelle Vous ave\ bien voulu

Vaccepter, fensens tout leprix,

& ma reconnoijsance égalera

le profond respeçt avec lequel

jesuis 9

M ESSEIGNEUR.S,

Votre très-humble te trèsi

obéissant serviteur,

Fr. JOJEPH P'AV DIERNE,

Provincial des Capu

cins de Bretagne.
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irr/iEj et thí oidc!s.i;es

SUR LA BÉATIFICATION

DES SERVITEURS DE DIEU,

ET LA CANONISATION

Lettre XXVIII.

Sur les Décrets d'Urbain FUI. & d'In

nocent XI.

r^Ç{?%^ E me livre d'autant plus vo;

/f T lontïers à vous donner, Mr.

% *> # l'Abrégé du second Volu-

^ff^^ì^ me du sçavant Ouvrage du

Cardinal Lambertini, fur la Béatifi

cation des Serviteurs' de .Dieu , & la Ca

nonisation des Béatifiés, que vous avez

paru exiger de votre Abréviateur moins

DES BÉATIFIÉS.

_

A v



i o Let. sur la Béat. des Serv. de Dieu ,

Lit.xxviii de délicatesse dans fa manière d'écrire

que d'exactitude à vous donner une

idée, du moins racourcie, des matières

anfli vastes qu'utiles & curieuses qu'il

abrégeoir.

Vous avez fans doute remarqué, Mr.

que dans ce que nous avons dit jusques-

ici il a été souvent fait mention des

Décrets d'Urbain VIII. , aufíì bien que

de ceux qui ont été portés dans la suite

par la Sacrée Congrégation des Rites,

& qui ont été approuvés & confirmés

par Innocent XI. Peut- être avez- vous

fouhaité plus d'une sois de trouver réu

nies sous vos yeux ces piéces sonda

mentales que notre Eminentissime Ecri

vain disperse dans les différentes parties

de son bel édifice , pour en assurer la so

lidité. Je les rassemble ici , Mr. ; & j'es

père que vous ne désaprouverez pas la

place que je leur donne, en les mettant

a la tête du Volume dont elles sont un

des principaux appuis.

Les Décrets d'Urbain VIII. sont un

monument permanent de la sollicitude

pastorale & du zèle éclairé de ce grand

Pape. Touché des abus qui s'étoient

glissés, & qui se glissoient encore tous

les jours , dans le culte de quelques-uns

de ceux qui avoientla réputation d'être
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morts en odeur de sainteté , ou d'avoir Lït.xxvxii

terminé leur vie par le martyre , mais

que le St. Siége n'avoit encore ni béati

fiés, ni canonisés ; Urbain VIII. frap

pé de ces abus, & voulant y apporter

les remédes les plus efficaces , en confé

ra avec les Cardinaux Inquisiteurs Gé

néraux du Saint Office, & désendit par

ses Décrets du i 5 Mars & du i Octobre

1625 , « d'exposer dans les Oratoires Urbain

j, ou dans les Eglises, dans les lieux pu- Vlll. désend

»blics ou même privés, les Images d'exP°fir '»

»avec couronnes ou rayons, de ceux Imag£s. %.

. , . , J . . non-Beatthet

j* dont on regardoit la-môíi comme íam. 9ll canonisés.

» te Si précieuse , ou le martyre comme

»réel & incontestable, & d'orner leurs

» tombeaux de tableaux, de luminaires,

,,ni de rien de tout ce qui pourroit être

» capable d'annoncer un culte religieux,

»avant que le Saint Siége les eût ins-

»crits au Catalogue des Bienheureux

»ou des Saints (a). Le même

Les mêmes Décrets désendent enco- paîe défend

re « l'impression des Livres qui contien- '"-^

» nent les actions , les miracles , les ré- yie,lei "gn_

>, vélations & les bienfaits reçus de Dieu Béatifiés °»

» par l'intercession des non-Béatifìés ou Canonisés ,si

» Canonisés , si ces Livres n'ont été au- M" n!omt été

, examinées &"

(a) Antcquam ab Apostolka sede canoni- approuvées

sentur , aut Beati declarcntur. par VOrdi-

naire.
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Lït xxyiii „paravant examinés & approuvés par

»l'Ordinaire , qui dans cet examen ne

» doit pas se reposer sur ses seules lumiè-

» res , mais y employer encore celles des

»Théologiens , & les conseils de Gens

légalement pieux & sçavans. II doit

»ensuite communiquer le tout au Saint

» Siége, & attendre sa réponse (a). Que

«si on imprimoit de semblables Livres,

»fans les avoir fait examiner & approu

ver par l'Ordinaire, Sa Sainteté veut

,,& entend qu'on les regarde comme

»n'étant nullement approuvés

Le Pape On observera ici , Mr. , que le Pape ,

s''expliq»e. comme il s'en explique lui-même, ne

prétend pas préjudicier en aucune fa

çon par ces Décrets au culte de ceux

qui en sont en possession de tems immé

morial, ou qui reçoivent des honneurs

religieux autorisés ou par le consente

ment commun de PEglise , ou par les

écrits des Saints Pères, ou tolérés de

puis un très-longtems avec connoissan-

ce de cause par le Saint Siége ou par

les Ordinaires des lieux (c). II ne pré-

(«) Negotium ins- (b) Nullo modòap-

tructum ad Sedcm proban vulc mandat-

Apostolicam transmit- que Sua Sanctitas.

tat.e jusque responstim (c) Declarans quod

expectet. per fuprà scripta j rse
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tend pas non plus interdire l'offrande Lit.xxvih

ni la réception des Images ou des Ta

bleaux qu'on présenteroit dans la suite

par manière de vœux; mais il ordonne

aux Ecclésiastiques chargés du soin des

Eglises & des lieux où on les présente,

de ne les recevoir que du consentement

de l'Ordinaire, & avec une attestation

par laquelle , &. celui qui apporte les

vœux , & ceux qui sçavent le vrai motif

de ces offrandes , certifiefit qu'elles sont

des témoignages d'une pieuse recon-

noislanee : le même Pontise déclarant

qu'elles,doivent être conservées, avec

celles quiauroient déja été faites, dans

un lieu secret & séparé de l'Eglise , afin

qu'en cas de Béatification ou de Cano

nisation elles pussent servir de preuves

de sainteté, & comme telles êrre exa

minées par le Siége Apostolique (a).

judiciareinaliquo non dinarii colantur.

vult iis qui aut per (a) .... . Ut si

communem Ecclcsix quando Dominus ta-

consenium, vel imme- lium virorum mérita

morabilem temporis Beatifìcationis feu Ca-

cursum , aut per Pa- nonisationishonoreia

trum virorúque Sanc- terris decorare volue-

torum ícripta, vellon- rit , essent hujusmodi

giíïìmi temporis scien- Sanctitatìs qualelcum-

tíâ , aut tolerantiâ Se- que probationcs.

dis Apostolicae vel Or-
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Lit.xxviii Les Décrets dont nous venons de par

ler n'ayant pas paru suffisans au Pontise

pour arrêter le cours des pratiques abu

sives qui devoient leur naisïance & leurs

progrès à la liberté qu'on se donnoit

d'honorer d'un culte religieux ceux que

le Saint Siége n'avoit pas encore juge à

propos de béatifier ou de canoniser ; le

zélé Pontise fit expédier, le 5 Jûillet

1634, un Bref, par lequel après avoir

confirmé les .précédens Décrets , il y

ajoure de nouveaux.

Nouveaux » i°. 11 désend à tout Juge.soit ordi<*

"Dicretià'Ur. „ naire , soit Délégué du Saint Siége , de

at", ,V.ln- ,»recevoir des insormations, d'instruire

expedies par , • r, v r i

un Bref daté " ou °e continuer un Procès lur les mi-

i* ì Juilltt"r?íC^es & sur les révélations, & autres

O" qui ú marques de sainteté de qui que ce fût

lommemt „ brort avec la réputation de Saint ou

CœUst* Jeí"de Martyr, <ìu'apres Sue Ie Postula-

rusalem Ci- "teur auroit juridiquement prouvé que

ves, ,' le Décret du 1 3 Mars 161 5 avoit été

» observé dans toute fa sorme & teneur,

»& qu'apïès que la Sentence du Juge

»seroit intervenue là-dessus.

» 1*. II désend aussi au Sécrétaire de

»la Congrégation des Rites & au Pro-

» moteur de la Foi, d'ouvrir la ptocé-

»dure envoyée à Rome, ( ouverture

»qui ne doit se faire que par un ordre
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» juridique du Pape,) si auparavant il ne Lit.

»conste à la même Congrégation, par

» une autre procédure autentique , d'une

» parfaite obéissance rendue au Décret

»dont on vient de citer la date.

5°. Pour ne pas laisser d'équivoque

sur la durée du tems qui fait une des ex

ceptions portées par le Décret du 1 Oc

tobre 1615 , <• il déclare que par ces

» mots ( un très- longtems , un tems im-

» mémorial , ) il entend un intervalle de

» de plus de cent ans ; & qu'en cas qu'il

î, survint des doutes 5c des difficultés

»sur l'intelligence de ses Décrets, ce

» n'étoit ni aux Ordinaires des lieux, ni

»aux Délégués du Saint Siége.qu'il fal-

»loit demander des éclaircissemens ,

» mais au Saint Siége lui-même.

4*. Enfin , tt il confirme par toute la

,i sorce de l'Autorité Apostolique touc

»ce qu'il a ordonné, décerné & décré

té : il en éxige de tous & partout

» une exacte observance; il veut que les

» insormations, les Procès & les actes

,, qui n'y seroient pas consormes, soient

» regardés comme non avenus & de nul-

j,le valeur , & qu'on punisse sévérement

»ceux qui y contreviendront.

II semble, Mr. , qu'Urbain VIII. en

avoit assez fait pour résormer & prévenir
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Lit.xxviu les abus qui naissent du culte arbitraire ;

mais comme en matière de culte reli

gieux, à peine a-t-on éclairci une diffi-

, culté qu'il s'en présente une autre qui

a encore besoin d'éclaircisTement , le

Urbain même Pape fit expédier de nouveaux

Vlll.faitex- Décrets qui pussent servir d'une ample

pedier de explication aux premiers , en ce qui con-

Décrets le n cerne les Images & les Vies des non-

Mars Béatifiés ou non-Canonisés, & íur les

quels on devoit se régler dans la pour

suite des causes de Béatification & de

Canonifation , comme on le verra dans

les fréquentes occasions qui se présen

teront d'en faire usage.

Ces nouveaux Réglemens suflìrenr-

ils pour traiter les cauíes des Bienheu

reux ou des Saints avec toutes les pré

cautions qu'éxige leur importance ì

Non , Mr. , la Sacrée Congrégation

des Rites y ajoûta , selon l'éxigence

des cas , plusieurs autres Décrets que

le Pape Innocent XI. confirma, ap

prouva & ordonna de publier 'le ij

Décrets de Octobre 1678. On en compte qua-

U Congréga- torze , ou fi vous voulez , n'en comptez

non des Rites qu*un dans lequel les quatorze se trou-

eonfirméspar vent rensermés<

Innocent XI. T . , ~ .
Le premier ordonne aux Ordinaires

des lieux, lorsqu'ils instruisent les Pro
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cès , de ne se pas contenter d'examiner Lit.

les témoins présentés par les Postula-

teurs , mais d'en examiner d'autres , &

de consulter la Sacrée Congrégation

dans les embarras qui peuvent leur sur

venir.

Le second porte que la même chose

s'observera dans les Procès qui se sont

par l'autorité du Siége Apostolique.

Le troisiéme veut qu'il soit prescrit

dans les Lettres rémisïbriales , & cela

fans aucun égard aux lieux où se fait

l'instruction du Procès , de fermer & de

cacheter à la fin de chaque Session , sous

les sceaux des Juges qu'on ne pourra

lever qu'à l'ouveiture d'une autre Ses

sion, non- seulement les interrogatoires,

mais encore les dépositions des témoins.

Selon la disposition du même Décret,

les mêmes Lettres rémifloriales ne per

mettront aux Juges, aux sous-Proto-

notaires , aux' Notaires, aux témoins

& au Protonotaire, de prendre con-

noissance du Procès qu'après qu'ils se

seront engagés par la Loi sacrée du ser

ment qu'ils prêteront sous peine d'ex

communication , de garder un secret in

violable.

Le quatriéme prévient les grands in-

convéniens auxquels les procédures
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Xit.xxviii écrites en idiôme étranger se trouvent

exposées. « Que le Cardinal Rappor-

j,teur,y est-il dit, fasse le choix del'In-

»terpréte & de son Réviseur, après

» avoir cité & entendu le Promoteur de

»la Foi. Que l'Interpréte soit puni, s'il

» donne une fausse interprétation en ce

»qui touche à la substance de la cause-

»Qu'on lui fasse prêter le serment & à

»son Réviseur de même, par lequel ils

»promettent de se comporter fidéle-

» ment dans leur emploi.

Le cinquiéme enjoint de conserver

les piices originales du Procès dans un

endroit des archives de la Sacrée Con

grégation qui leur sera spécialement

destiné, & d'où elles ne pourront être

ôtées que par un ordre du Cardinal

Rapporteur, ou aux instances du Pro

moteur. Le même endroit sera sermé

par une clef dont le Protonotaire sera le

dépositaire , pendant que le iécrétaire

le sera de celle sous laquelle on aura ren

sermé les autres écrits.

Le sixiéme regarde le Protonotaire

qui doit faire l'inventaire des Procès, &

tirer quatre copies de cet inventaire,

dont une est destinée pour lui, une autre

pour le Promoteur , la troisiéme pour le

Secrétaire , & la quatriéme pour les Ar
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chives de la Sacrée Congrégation , & Litìcxvuí

tous les quatre sont tenus d'en faire tous

les ans la révision & la vérification sur

les piéces originales.

Le septiéme fixe le terme de la signa

ture de la commislîun , qui ne doit être

expédiée qu'après un intervalle de dix

ans , à compter du jour que la procédu

re dressée par l'Ordinaire a touché la

Sacrée Congrégation des Rites, qu'a

près une nouvelle discussion des piéces

qui la composent , & qu'après que les

Évêques auront renouvellé leurs instan

ces , & certifié que la réputation de

sainteté & le bruit des miracles augmen

tent de jour en jour avec la dévotion du

Peuple, qui souhaite ardemment qu'ofi

passe à la Béatification ou à la Canoni

sation.

Le huitiéme désend de signer les

commiíììons de reprise dans les causes

des Serviteurs de Dieu introduites avant

les Décrets d'Urbain VIII., qu'autant

que cette signature aura été précédée

d'un examen séi ieux des Procès instruits

par l'autorité de l'Ordinaire ou par cel

le du Saint Siége, supposé que cette

dernière ait eu lieu.

Le neuviéme renouvelle la désense

portée sous de griéves peines par les
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Iet.xxviii Décrets d'Urbain VIII., de recevoir

des attestations extrajudiciaires en ma

tière de sainteté & de miracles , & d'a

jouter aucune soi à cetles qui auroient

•été reçues.

Le dixiéme oblige le Sous-Promo

teur de faire un dépouillement & un

examen exact des piéces de la procédu

re , de vérifier sur-le's*actes du Procès les

Sommaires des Procureurs avant qu'ils

foient imprimés, & de souscrire à cha-

'que page. Les Sommaires imprimés , il

réitérera vérification ' à la fin de la

quelle il mettra fa signature, & le Sé-

crétaire de la Congrégation la sienne 1

avec ses sceaux. Que si on publioit les '

Sommaires & les insormations fans être

revêtus de ces sormalités , le même Dé

cret veut qu'on punisse les Procureurs

& les Imprimeurs.

L'onziéme laisse aux Postulateurs la

liberté de prendre parmi les Procureurs

du Sacré Palais un à leur option , pour

vu cependant qu'il ne soit pas chargé de

plus de quatre causes à la sois, & ils le

pourront changer , mais pour de bon

nes raisons & avec l'agrément du Cardi

nal Rapporteur.

Le douziéme ne permet qu'aux Avo-

xats Consistoriaux , ou aux douze au



& la Canonisation des Béatifiés, i.i-

tres non-Consistoriaux qui sont approu- Ut.xxvhì

vcs par la Sacrée Congrégation , de tra

vailler dans les causes dont il s'agit, &

ils ne pourront se charger en même-,

tems que de six causes.

Le treiziéme régle l'honoraire des

Officiers dont nous venons de parler,

& celui des Notaires , sur le tarif adop

té par la Sacrée Congrégation.

Le quatorziéme enfin prescrit au Car

dinal Rapporteur de députer secréte

ment un Médecin & un Chirurgien des

plus habiles , dont il aura éxigé le ser

ment , sur le- témoignage desquels on

puisse s'assurer que les miracles déclarés

tels par les Procès-verbaux des autres

Médecins & Chirurgiens , surpastent en

efset les sorces de la nature.

Si je vous avois ennuyé, Mr. , par une

longue énumération de Décrets dont

plusieurs éxigeroient, ce semble , un in

terpréte; pardonnez-le moi, sur la pa

role que je vous donne que les téné

bres dans lesquels ils paroiíTent enve

loppés, se changeront dans la suite en

lumières des plus propres à nous éclai

rer dans les voies difficiles que nous au

rons à parcourir. J'ai l'honneur d'être ,

&C
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Lit. xxix. m^mmmmmmm^_ ——._

Lettre XXIX.

Sur le pouvoir & Vautorité des Ordinai

res dans Pinfiruftion des Procès qui se

font dans les causes de Béatification des

Serviteurs de Dieu , & de Canonisa.-

tion des Béatifiés.

IL s'agit maintenant , Mr., d'entrer

dans le détail de ce qui concerne la

fprme judiciaire qu'on observe dans les

causes de Beatification & de Canonifa

tion. Nous en avons parlé dans la hui

tiéme Lettre ; mais comme ce n'a été

que par manière de questions prélimi

naires à ce qui nous restoit à en dire ,

nous revenons sur nos pas. Et parce que

l'autorité des Ordinaires intervient d'a

bord dans les procédures qui vont nous

occuper , nous nous occuperons d'abord

de cette autorité.

II est certain qu'on ne peut disputer

aux Ordinaires le droit deconnoître &

11 appar- de porter leur Jugement sur ce qui re-

tìtnt aux Or- garde les voies de non-culte & de cas ex-

át"ono" d's "F* ' & ^ue ce n'eí* 1u'a Ieur déíaut

h°T\on'cIkí ì116 *e Samt Siége en prend connoiflan-

& le cas ex- ce (a). II n'est pas moins certain qu'ils

*ePté, (a) Ex Decretis Urbani FUI. editis die $

Jtdii an, 1634.
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peuvent procéder sur les articles qui Lit.xxix,

concernent la réputation de la sainteté

& le bruit qui s'est répandu des vertus ,

du Martyre, des Miracles, des signes

& des prodiges d'un Serviteur de Dieu;

& ils ont pour garans de ces pouvoirs,

le Droit commun , le Concile de Tren

te, la Coutume & les Décrets de la

Congrégation des Rites.

Le Droit commun leur est favorable, Fondement

parce que les Ordinaires ayant Juris- du fouvoir

diction (a) dans toutes les affaires ecclé- 0ràinaU

íìastiques qui naissent dans leur propre rt'Jk'wrm

Diocèse , c'est une suite de cette Ju- de mìr**

risdiction qu'ils puissent connoître ju- tle*.

ridiquement des vertus & des mira

cles de ceux dont on agite la cause de

la Béatification ou de la Canonisation,

comme l'a sort bien remarqué le Car

dinal de Lauraea. (b) Le Concile de

Trente leur assure auíïï le même pou

voir, lorsqu'il déclare (c) qu'on ne doit

admettre aucun nouveau miracle, qu'il

n'ait été éxaminé & approuvé par l'Or-,

(a) JHxtà textum in tom. 4 difpHt. 10 art.

eap. conqnerente de Os- 16 quttfl. 6 num. 1119.

fie. judic. Ordinar. & (f) Concil. Trid.sejs.

in cap. , cum contingat 1$ in Decrttode lnvo-

de for° competent. cm. vener. & relis.

{b) Cardinal de Lau- SanSt.

rcta , in 3 Lib. Stnttn,
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Lit. xxix. dinaire i & c'est consormément à ce

principe, que les Auditeurs de Rote fi

rent leur rapport dans les causes de St.

André de Corsin & de St. Raymond

de Feignasort (O , de Ste. Catherine

de Riccis & deSt.Pie V D'ailleurs

tous les Auteurs (c) qui ont écrit sur

cette matière conviennent qu'il est d'un

usage constant & notoire que le Saint

Siége ne se porte à connoître de la

fainteté de qui que ce puisse être, qu'a-

près que les Ordinaires en ont connu

eux-mêmes. Enfin la Sacrée Congré

gation des Rites leur confirme, par une

multitude de Décrets la Jurisdiction

que la Coutume, le Concile de Tren

te & le Droit commun leur accordent

ici. L'Assemblée tenue le 7 d'Août

1 595 en présence de plusieurs Cardi

naux , ayant été suppliée de s'expliquer

fur la manière dont il falloit se compor

ter dans une affaire de Canonisation , ré-'

pondit qu'il falloit la porter, en premiè

re instance , au Tribunal des Ordinai

res ; réponse qui sut confirmée par Cle-

(a) Cardì. de Lau- (c) Scaccb. de notis

raat& Pater Cefarius, &fìgnis SaníJita. fitt.

in DtreSt. Canoni. L. n cap. s... Molfhes ,

1 c«p. }. Confil. 4 S num. 10.

{b) lidem. Ibidem,

ment
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ment VIII (a). L'AíTemblée du zi Lit. xx«.

Novembre 1687 ne répondit pas au

trement au Procureur Général des

Capucins, qui sollicitoit la permission

d'instruire le procès de la Vie & des

Miracles du Serviteur de Dieu Fran

çois de Procceto ; & cette loi est telle

que le Souverain Pontise seul en peut

dispenser , dispense qui a eu lieu dans

plusieurs occasions , comme nous le

verrons dans la suite.

On ne sçauroit donc, Mr. , contes

ter avec quelque sondement aux Or

dinaires le Droit dont nous parlons.

Tout ce qu'on pourroit objecter con

tre, ce seroit la disposition du Texte OljeHian

dans le chapitre Audìvimus , qui ne per- contre le

met d'honorer comme Saint que celui ar°ttdes Or

que PEgliseRomaine a reconnu pour tel. dtnmres-

Mais cette difficulté s'évanouit dès qu'on Rífonse.

distingue le Jugement qui se porte

dans une Béatification ou Canonisation ,

des actes qui y préparent. Celui - là

appartient au St. Siége, & ceux-ci sont

du ressort des Ordinaires ; or ce n'est

pas de ceux-ci , mais de celui-là , disent

les Canonistes (b) , qu'on doit enten-

(«) Ex Cantelar.de [b) Citflellina.de ccr-

Canonisa. SanBorum , tìtui. gloria San&or.

(af.á,.num ij. tap.i.p.iS.-- Barbisa,

Tome H. B
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Lit. xxix. dre le Texte qu'on vient de citer.

Une difficulté bien plus sérieuse que

la précédente se présente ici, Mr. : il

VOràlnau nous reste à éxaminer fi l'Ordinaire,

re peut-il ap- après avoir terminé fa procédure , peut

prouver & gn vertu je fa propre autorité approu-
tabher les . ... J . , .rr

révélations ver & publier les révelations & les mi-

& les mira- racles des Serviteurs de Dieu , des Béa-

des en vertu tifiés & des Canonisés. Leon X. semble

de fa propre \e penser ainsi dans fa Constitution 2 1.,

«morue i puisqu'après avoir désendu d'annoncer

au Peuple, ni en public ni en particulier,

les inspirations & les révélations dont

il auroit plû au Seigneur de favoriser

certaines ames, fi préalablement elles

n'avoient été éxaminées par le Siége

Apostolique , il excepte cependant les

cas dans lesquels le délai pourroit deve

nir préjudiciable (a"). Le Concile de

Trente (b) ne paroît pas moins favora

ble à l'autorité des Evêques , en leur

commettant l'éxamen des reliques Sc

des miracles sous les sages conditions

qui leur íont prescrites. La même auto-

ie ojfi. Ò" potest. Epifc. ra periculo , id fieri

allegations 97. .Gravi' non valeret .... tune ...

na,tontinuat.,i*.p*rt. Ordinario loci notifi-

Çatbolicarumprascrif. tentur.

tom. 4. pag. j zo. (b) Sejs. 1} jtm cit.

{*) Siiodfi fin* w»ï
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thé ne se trou ve-t- elle pas encore ap- xxix.

puyce par le Droit Canon (a), lorsqu'il

ordonne, tant au Clergé qu'au Peuple,

d'observer les Fêtes que les Evêques

auront établies chacun dans son Dio

cèse ^

Enfin plusieurs exemples viennent se

présenter ici en faveur de l'autorité Epis

copale : Deux nous suffiront. L'Evêque

<Je Tulle ayant pris l'avis des Théolo

giens fie des Médecins , au sujet d'une

guérison opérée par l'intercession da

Serviteur de Dieu Pierre Foverius, ju

gea qu'elle étoit miraculeuse, & la fie

imprimer & publier comme telle l'ari

1669. Benoît XIII. encore Archevê

que de Bénévent, porta le même Juge

ment à l'occasìon de la guérison d'un de

ses Chanoines qui dans une maladie dan-

géreuse avoit imploré la protection du

Bienheureux Louis de Gonzague; fa

veur que l'Archevêque place au nom-.

bre des miracles du 3 mc Ordre.

Nous serions exposés ici, Mr., ou à 'Réponse à

étendre l'autorité Episcopale au-delà l* difficulté.

de ses justes bornes , ou à la resserrer

dans des bornes trop étroites , fi notre

Eminentissime Ecrivain en nous propo-

(a) Textus in can. dist. 5. in cap. conques.

tìtim, de confierai. tus de Feriìs.

Bij
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1

ttr. xxix. sant une difficulté , ne nous suggérait

en même-tems tout ce qui est néceííaire

pour laréíbudre. Distinguons donc avec

lui í les miracles attribués aux Servi

teurs de Dieu qui ne sont encore ni

Béatifiés ni Canonisés , de ceux qui s'o

pérent par l'interceíTìon des Bienheu

reux & des Saints ; & disons que les Or

dinaires ne peuvent ni approuver ni

publier les miracles des Serviteurs de

Dieu non-Béatifiés ou non-Canonisés ,

quoiqu'ils puissent seuls , comme nous

l'avons déja dit, en faire une perquisi

tion juridique. La raison est, que quel

ques miracles qu'on suppose , nous ne

pouvons, selon la disposition du Texte

Be rcli- dans le chapitre Audìvimus , honorer

^niis & ve- COmme Saint celui qui les opère , lì

Sorum. nous ^ sommes &Ut.OÚ{é.S par> Sié8e

Apostolique : ce qui arriveroit cepen

dant, puisque le Peuple dont la dévo

tion est presque toujours précipitée,

n'attendroit certainement pas le Juge

ment du Saint Siége pour regarder &

vénérer comme un Saint le Serviteur

de Dieu dont l'Evêque auroit approuvé

& publié les faits miraculeux que le

Peuple même n'ignore pas être les mar

ques de fainteté les moins équivoques.

Quelqu'intérêt que vous ayez, Mr.,
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à ne pas vous relâcher sur les droits des Lit. xxixt

Evêques, je pense que vous céderez vo

lontiers à la sorce du raisonnement

qu'on viení de faire ; & ce n'est que

par surabondance que j'y ajoûte celui

qu'on tire des Décrets généraux d'Ur

bain VIII. confirmés par un Bref qui

parut en 1634. Ces Décrets interdisent

tout ce qui seroit capable d'introduire

un culte religieux & public en l'hon-

neur de tous ceux que le Saint Siége

n'auroit pas encore placés au rang des

Eienheureux ou des Saints. Or quoi de

plus capable d'introduire un pareil cul

te , que l'approbation que l'Ordinaire

donneroit aux révélations & aux mira

cles , & que la publication qu'il en se

roit faire ? & par conséquent les Ordi

naires outre-passeroient leurs pouvoirs,

s'ils approuvoient & s'ils fai soient pur

blier les œuvres miraculeuses des non-

Béatifiés ou non-Canonisés. Et qu'or»

ne dise pas que le culte public n'est pas
_

A en juger par les autorités qu'on a

B iij
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Lit. xxix. alléguées en faveur des Ordinaires, je

vous avoue , Mr., que j'ai d'abord cru

que le dénouement de la difficulté pro

posée leur seroit favorable : mais plus

éclairés que je ne le suis , ils ne l'ont pas

cru eux-mêmes. Ils n'ignorent pas que

la Bulle de Leon X. ne parle que des

révélations faites aux vivans, ce dont

il ne s'agit pas , & qu'elle prescrit la

manière de les examiner , comme Inno

cent III. (a) a prescrit celle de discer

ner l'illusion ou la vérité de la Mission

de ceux qui prêchent, & qui publient

3u'ils ont été envoyés de Dieu en vertu

'une inspiration secrete. Ils sçavent de

plus que la Constitution d'Urbain VIII.

déroge à la Bulle de Leon X. en touc

ce que celle-ci pourroit avoir de con

traire aux dispositions de celle-là. Ils

sçavent encore que le Concile de Tren

te ne donne pas aux Evêques le pouvoir

d'approuver les reliques des Serviteurs

de Dieu, mais des Bienheureux & des

Saints ; en sorte cependant que s'il se

rencontroit quelque difficulté sur l'i-

dentité de ces reliques, on ait recours

pour la lever à un Concile Provincial

ou au Jugement du Saint Siége.

Mais en est- il des miracles comme

(a) Caf. conqHeflus ex injmCiis de httreticis.
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des reliques? Quelques Canonistes (a)* Lit. xxix,

fondés sur une certaine Délibération de

la Congrégation interpréte du Concile

de Trente , ont cru que ce Concile per-

mettoit aux Evêques d'approuver les

miracles , soit qu'ils sussent opérés par

desCanonisés ou par des non-Canonifés.

Plusieurs autres (b), qui ont pour eux

notre Eminenciffime & sçavant Auteur,

pensent autrement, pour ne pas s'expo

ser à porter, même indirectement, au

cune atteinte au droit exclusif de béa

tifier & de canoniser qui appartient au

Souverain Pontise. L'opinion des der

niers paroît autorisée par le Concile

mcme de Trente qui parle des mira

cles des Saints reconnus pour tels par

le Siége Apostolique, tels que ne sont

pas ceux qui ont seulement eu le bon

heur de terminer saintement leurs jours;

& ce n'est pas des miracles de ceux-ci

(a) Fagnàti. in caf. defrantb. in Controvî

cum ex eo de reliquiit inter Efifeop. & Regul.

Ó" venerat. Sand. ». num.iiío^..Azor.inf-

7. &sequen., Pignatel. tit. moral. fart. i. Itb.

consultat. )7 per totKtn 9. cap. t. qmefl. t..,

tom. 5 . (7 nlii. Sancbez , in Prtectpt.

{b) Scacch. de notis Decalog. Lib. 1*. c*f,

tr fignis SanÛitatis , 45. num. iot tom. I.

sett. Z.céif. 1./°/.579.. & alii.

Pasqualig. ad Lauret.
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\

Lit. xxix. qu'on doit entendre la définition de la

Congrégation des Cardinaux Interpré

tes du Concile de Trente , mais des mi

racles opérés par .'intercession des Béa

tifiés ou des Canonisés , quand bien

même la Béatification ou la Canonisa

tion n'auroit pas été solemnisée selon le

Rit actuel de '.'Eglise. On ne peut donc

conclure du texte du Concile de Tren

te , qu'il soit permis aux Evêques d'ap

prouver ni de publier les miracles des

Serviteurs de Dieu, parce que ce simple

titre ne suffit pas pour qu'on puisse leur

donner celui de Saints non- Canonisés ,

qu'on donne vulgairement aux Béati

fiés. Le Canon Conqueflus n'est pas plus

favorable aux Ordinaires, puisque, com

me le remarque Conterolus (a) avec la

glose & plusieurs Canonistes, il s'agit

uniquement dans ce Canon des Fêtes

que les Evêques établissent en l'hon-

neur des Saints qui ont été canonisés.

Concluons , Mr. , de tout ce que nous

venons de dire , que lorsqu'il est ques

tion des Saints ou des Béatifiés, soit

que la Béatification ou la Canonisation

soit sormelle ou équivalente, les Ordi

naires peuvent procéder juridiquement

fur leurs miracles, & même les approu-

(«) D* Canonisat. Sanfor. cap, 4 **m. 15.
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ver & les publier, après avoir pris les

précautions prescrites par le Concile de

Trente; parce que lorsqu'il s'agit des

Canonisés ou des Bienheureux , on ne

court aucun risque de prévenir le Siége

Apostolique du côté du culte public,

puisque cey culte a déja été permis par

la Béatification même & ordonné par la

Canonisation. Remarquez cependant

que , quoique le Procès que I'Ordinaire

instruit sur les miracles des Béatifiés,

puisse contribuer à la gloire de Dieu

& à ranimer la dévotion des Fidéles à

leur égard, il ne peut néanmoins leur

procurer la gloire de la Canonisation ,

parce que leur cause ayant déja touché

le Saint Siége, tout ce que les Ordinai

res sont ensuite est nul & invalide, com

me Réprouvèrent les Postulateurs de la

Canonisation de Saint Louis de Gonza-

gue. Je suis, &c.

_

B v
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Lit. xïx. mmm^^^—m^

L E T T K E XXX.

jQiii font ceux qu'on doit regarder com

me Ordinaires dans les procès qui se

font en matière de Béatification & de

Canonisation f

CEtte question , Mr. , se présente ící

comme d'elle-même. Après avoir

vu que l'autorité des Ordinaires inter

vient dans les causes de Béatification &

. de Canonisation, n'est- il pas bien natu-

termI"ordi rel {\{ì on sçacrie qui sont ceux qui sont

naire, compris fous le titre ^Ordinaire ì

On entend par Ordinaire tout Juge

qui par Office exerce une Juridic

tion ; d'où il s'enssuit que l'Ordinaire

dont il s'agit ici est non - seulement

l'Evêque dans le Diocèse duquel repose

le Corps de celui qu'on veut canoni

ser , mais encore l'Evêque du lieu où

les miracles se sont opérés, ou dans

lequel les témoins & les personnes qu'on

doit examiner sur la sainteté & sur les

mi'acles, sont leur résidence : c'est Ja

Remarque, (a) du. Père Ceparius & de

(a) Cepar-. in direík sa. S'anBor.rap. 4«Jí,

Canonisa. i>art. r. cap triera w , tíii,

3. ..CeHtelof.de Cauoni?
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plusieurs autres Canonistes. Tels sonc Lit.

aussi les Evêques qui n'ont pas encore

été consacrés, pourvu que leurs Bulles

ayent été expédiées (a), parce qu'ils ont

alors le pouvoir de la Jurisdiction,quoi

qu'ils n'ayent pas celui de l'Ordre(i),

Le Siége Episcopal venant à vaquer,

la Jurisdiction Ordinaire passe au Cha

pitre ou à son Vicaire (c) , & il leur ap

partient de droit d'instruire les procès

qui concernent la réputation de sainte

té, le* vertus & les miracles. La Sacrée

Congrégation des Rites l'a reconnu ,

dans la réponse qu'elle donna le 20 Juil

let 1 61 1 dans la cause de la Servante de

Dieu Jeanne de la Croix; réponse que

le Pape approuva, & qui mérita les ap-

plaudifíemens que lui donna l'Archevê-

que Prosper-Bottini , cet insigne Pro

moteur de la Foi, dans les Remarques

qu'il a faites au |sujet de l'introduction

des causes des Serviteurs de Dieu Fran

çois de Castillo & Pierre Clavor, tous

deux Prêtres de la Compagnie de Jesus.

(a) Juxtà Textum in eleft.

cap. injunCJa de tleft. (c) Fagnan. in cap:

inter extravagantes his , qu* , nwm. 49. de

communes. majorit. & obedient.

{b) Juxtà 'Textum in & alii.

cap. transmijjant de
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On doit encore comprer au nombre

des Ordinaires dont nous parlons, un

Vicaire Apostolique envoyé pour gou

verner un Diocèse, soit que le Siége

foit vaquant ou non : telle sut, le 25

Septembre 1688 & le 24 Mars 1689,

Ja décision de la même Congrégation

ue je viens de citer, dans la cause du

erviteur de Dieu humble de Bisiniano ;

mais on observera que ce n'est pas au1

Pape, mais au Métropolitain , qu'on ap

pelle des Sentences du Vicaire Apos

tolique (a").

On ne peut non plus resuser ici la

qualité ^Ordinaire à ces Prélats infé

rieurs qui , quoiqu'ils n'ayent pas le ca

ractère Episcopal, ont cependant un

territoire particulier & tout- à-fait in

dépendant des Evêques, dans lequel ils

exercent la Juridiction quasi- Episcopa

le; ensorte qu'aux sonctions de l'Ordre

près, ils y sont tout ce qu'un Evêque

seroit lui-même.

C'est sur ce principe que dans la cau

se du Serviteur de Dieu François de

Prscetto Capucin , la Sacrée Congré

gation voulut, avant d'en prendre con-

noissance, que le Procureur Général de

{a) Juxtk Fellegrin. in fraxi. vicar. farte 1.

seB. 6. nunur» 4.
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POrdre fit ses instances auprès de l'Or-

dinaire. Le procès en sut instruit l'année

1688 & l'année suivante par le Vi

caire Général du Chapitre de Latran

cjui jouiíïoit dans le territoire de Feren-

tilli d'une pleine Jurisdiction , quant

au spirituel. Cette Jurisdiction , quoi

que séparée du caractère Episcopal , a

paru si suffifante pour procéder juridi

quement en matière de Béatification &

de Canonifation, que le procès fait à

Maroc par un certain Père Mathias ,

dans la cause du Serviteur de Dieu Jean

de Prado maintenant Béatifié, ayant

été éxaminé dans toute la rigueur du

droit , sut approuvé , comme il paroît

par un Décret du 5 Avril 1704; parce

que les postulateurs produisirent une

Bulle du Pape Jean XXII., qui ac

corde aux Frères Mineurs qui partent

pour les Missions étrangères Pusage de

la Jurisdiction quasi- Episcopale, pour

les lieux où il ne se trouvera pas d'E

vêques Catholiques. Adrien IV (a).

honora du même privilége les Men-ì

dians , & surtout les F. F. Mineurs de

l'Observance. II leur permet d'exercer

dans les Missions des Indes la Jurisdic-

(*) ln Bullá Typt de Mission. Afozalids,

imfrejfá afttd Vtrictll. tit. 4. fag.
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Lit. xxx. tion quasi-Episcopale dans les lieux où

on ne peut avoir recours aux Evêques

ni à leurs Officiaux dans l'espace de

*DiV«««deux dictes,. * c'est-à-dire, de deux

Chancelcric jours.

Romaine fi- je sça;$, fft r< ) qUe ce n'est pas fans

e"e'Ìeà"dÌre''' °^^acles <lue nous reconnoissons dans

io lieue" *^es Pi^lafs inférieurs une Jurifdiction

suffisante pour agir en matière de Béa

tification & de Canonifation ; mais avant

de lever ces obstacles, voyons quels

en sont les sondemens. On objecte en

premier lieu le Concile de Trente, Sess.

ï f : on oppose ensuite la lettre circu

laire de la Sacrée Congrégation des Ri

res , qui régie ce qu'on doit observer

dans l'instruction des Procès : on pré

tend enfin qu'on ne peut concilier le

droit de Prélats inférieurs avec un cer

tain Décret d'Urbain VIII. qui se trou

ve imprimé parmi les Décrets Géné

raux du même Pape;

II est vrai que le Concile de Trente

ne permet qu'aux Evêques de connoître

des nouvelles images & des nouveaux

miracles , nifì recognofeente & approban-

te Epifcopo : donc il en interdit la con-

noissance aux Prélats inférieurs qui ont

un territoire séparé de celui des Evê

ques, la Jurifdiction quafi- Episcopale.
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Cette conséquence n'a pas paru légiti- Lit. xm

me à Fagnan qui la rejette parce

qu'aucune particule adyerfative, telle

que l'est la particule Nifi , n'exclut ja

mais les cas semblables & de la même

espcce. Aussi lorsque le même Concile

de Trente décerne (b) que les causes

matrimoniales & criminelles ne seront

jugées nijpar les Doyens, ni par les

Archidiacres ou autres Prélats inférieurs,

mais par les Evêques seulement tantum;

il ne prétend nullement interdire ces

actes de Jurisdiction aux Prélats infé

rieurs qui sont en possession d'un ter

ritoire réellement séparé & soustrait à

là dépendance des Evêques. C'est ce

que le Canoniste que nous venons de

citer & plusieurs autres sont voir dé-

monftrativement (O ; & ils sont d'au

tant mieux sondés ,.que lorsque les Pè

res de Trente ont intention d'exclure

quelqu'un d'un acte de Jurisdiction, ils

ont soin de s'expliquer d'une manière-

qui ne souffre point d'équivoques. Ils-

(*) In tap. Mccedèn- (c)' Yngnan. , ibidi

iibus, numero 4; Ò" num %j t&fiquent...

fequent. de cxcejsibus RotapostTamburin, de

trtelat. jure Abbat. dccif. 3 f*.

(b) Sejf. 14 c*p. 10. tom. 3,

ée reformat.
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Lit. m, veulent, par exemple, que les Evêques,"

à l'exdusion de tout Prélat inférieur ,

puissent obliger sous peine d'excommu

nication d'en venir à la révélation des

faits énoncés dans un Monitoire; voici

comment ils s'expriment : Qui que ce

puisse être, fans aucune exception , ne

s'arroge le droit de sulminer ces anathè

mes, que l'Evêque seul : A nemine prorsìts

prœterquam ab Episcopo decernantur {a).

La Congrégation des Cardinaux Inter

prétes du Concile de Trente , prenant

ces paroles dans tout le sens rigoureux

dans lequel les Pères de ce Concile les

entendoient en effet , décida le 1 1 Jan

vier 1558 que dans le territoire où le

Prélat inférieur exerçoit une pleine Ju-

rifdiction, ce n'étoit ni à lui ni à aucun

Evêque, mais au Siége Apostolique, à

décerner la peine d'excommunication

dans les cas de Monitoires. Le Concile

de Trente, bien loin d'être contraire au.

droit que nous attribuons ici aux Pré-:

lats inférieurs , lui est donc favorable.

II en est ainsi, Mr., de la Lettre

circulaire (b) de la Sacrée Congréga

tion , lorsqu'on veut se donner la peine

(a) Sejs. if cap. j. Martii 1*31 , & typis

de reformatione. imprejja in Decretisge,

(b) Scripta die 11 ncralibus.
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de la bien entendre. Car íì elle est adres- Lit. xxx,

fée aux Primats , aux Archevêques &

Evêques , ce n'est que parce que ce sont

ordinairement ces. Prélats du premier

Ordre qui procédent dans les causes

dont il est ici question. Ajoûtons que

lorsque la Congrégation parle ailleurs

(a) des Procès faits sur la sainteté, les

vertus & les miracles, elle ne fait men

tion que de l'autorité de l'Ordinaire en

général , sous laquelle celle des Prélats

inférieurs qui ont un territoire séparé ,

se trouve également comprise.

Quant au Décret général d'Urbain

VIII. , il ne renserme rien non plus qui

puisse préjudicier au droit de ces Pré

lats. Ce Décret désend à tout Ecclé

siastique, soit Séculier, soit Régulier,

fût-il même de I'Ordre de Saint Jean

de Jérusalem , ou de la Compagnie de

Jésus, d'agir juridiquement en ma

tière de Béatification & de Canonisa

tion; mais cette désense ne regarde que

les égaux & non les Supérieurs de ceux

qui y sont exprimés , parce que, dit Fag-

(a) Informa com- jam fint consetti pro-

missionis generalis.ry- ccjfui autorùate ordi-

fis imprejjâ inter De- nariá super fanCììtate

creta Urbani yIII. sic vit* , virtutibus & mi-

legitur : Froptereà cùm raculis , &c.
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Lit. mx. nan (a), lorsque dans une Loi ou dans

un Canon , on fait l'énumération des

personnes inférieures & subalternes, la

clause générale qui suit ne comprend

pas celles qui leur sont supérieures par

leur rang & par leur dignité. Que si la

Jurifdiction du Prélat inférieur lui étoit

contestée par l'Evcq-ue , M faudroit, era

attendant le Jugement, prendre un mi

lieu qui mît les prétentions à couvert

de part & d'autre ; & tel sut le parti que

prit en pareil cas la Sacrée Congréga

tion , en déclarant que c'étoit à l'Ar-

chevêque de Florence à connoître de

quelques miracles attribués à une ima

ge de la Sainte Vierge, au sujet deí

quels il y avoit un conflict de Jurifdic

tion entre un Evêque & un Prélat infé

rieur de cet Archevêché ; déclaration

qui certainement ne pouvoit'porter au

cun préjudice aux droits de ce dernier.

Nous avons vu, Monsieur, qui sont

ceux qu'on doit regarder comme Or

dinaires dans les Procès qui se sont

j2«ì font dans les causes de Béatification & de

feux qui dans Canonisation. Voyons maintenant qui

les Proces de r » j t * r, \
u- .-c .• (ont ceux qui dans les memes rroces ne
Beatification . / . .. . -

& de Canoni- l°nt pas reputes Ordinaires: tels tont

fat. ne font aujourd'hui les Vicaires Généraux. II

sas réputés ,a\ ln ^ cap^ accedcnsibHS num, 39.

Ordinaires, /
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n'en étoit pas ainsi autresois. Leur Tri

bunal étant le même que celui de l'E-

vêque , ils pouvoient comme lui con-

noître juridiquement de la vie , des ver

tus & des miracles d'un Serviteur de

Dieu ; & selon la remarque de Conte-

rolus (a), ce sur un Vicaire Général

qui instruisit le Procès dans la cause du

Serviteur de Dieu le Cardinal Bellar-

min , & ce Procès sut jugé bon & vala

ble. Mais depuis la Lettre circulaire

dont nous avons fait mention , les ac

tes de cette espéce passent ordinaire

ment les bornes de leur Jurisdióìion.

II faut dire la même chose des Nonces

Apostoliques que la Lettre de la Sacrée

Congrégation n'épargne pas plus que

ks Vicaires Généraux. Pour ee qui est

des procédures qu'ils avoient faites avant

h publication de cette Lettre , elles

doivent être admises , comme il paroît

par la réponse que la Congrégation des

Rites donna le 10 Septembre 171 8'

dans la cause du Serviteur de Dieu Si

mon de Roxas.

Les Religieux ont autrefois aussi con

nu juridiquement des causes des Servi

teurs de Dieu qui étoient de leur Ordre;

ce qui peut se démontrer & par la vie

(a) De Canonisât. Santfor. cap. 14 numero (.
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Lit. xxx. de Saint Thomas de Villeneuve , telle

qu'elle se trouve chez les Continuateurs

de Bollandus , & par les actes de la Béa

tification de Saint André Avellin qui

ont été colligés par Caggian. Mais quel

qu'un ayant proposé ce doute, sçavoir:

Si les Supérieurs Réguliers peuvent lé

gitimement procéder dans les causes

d'un Serviteur de Dieu de leur Ordre,

Contelorus (a) répondit que leur pro

cédure étoit nulle & invalide ; invalidi

té qu'on peut inférer , dit le Cardinal

de Laurœa(&), des dispositions du Dé

cret de la Sacrée Congrégation impri-

^mé parmi les Décrets généraux d'Ur

bain VIII. , & trop long pour être rap-

* On le porté par un Abbréviateur *. La Con-

trouveratom grégation des Rites a si bien goûté l'o-

tmier àlapa- pinion de Contelorus , qu'elle ne vou-

ge 18 du se- jut point admettre , dans la cause des

"m Ì-T ServIteurs de Dieu Rodulphe d'Aqua-
que j a reSe- y-iya & ses Compagnons, l'examen

des témoins que le Père Provincial des

Jésuites avoit approuvé de son autorité.

Les Juges Laïques , seroient-ils mê

me autorisés par une commission .de

(*) In sua traB. de 4, disput. z o. art. ìí.

Canonisat. cap. 4 num. de miratulis , num.

(b) In 3 , Sent. tom.
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l'Evêque, ne peuvent se flater d'être Lít. xn.

plus privilégiés que les supérieurs Re

ligieux ; car quand bien même il seroic

certain qu'ils íeroient juridiquement in

tervenus dans les causes de Canonisa

tion de St. Gerard Evêque de Tulle,

de St. Bernardin de Sienne & de St.

François de Paule, il n'en seroit pas

moins vrai que s'ils prétendoient au

jourd'hui la même chose, leurs procé

dures seroient tout - à - fait nulles. On

les regardoit comme telles avant même

les Décrets d'Urbain VIII. , comme il

paroît par la cause des Martyrs de Gor-

gon ; & elles ont été également rejet- •

tées dans les tems qui ont suivi la pu

blication de ces Décrets ; ce qui paroît

encore par les causes de Jacques de

Sales & de St. Jean-François Regis.

Pour prévenir les inconvéniens d'une

.insormation trop légèrement décernée,

la Lettre circulaire de la Sacrée Con

grégation, dont nous avons fait men

tion ci-dessus , recommande aux Ordi

naires de ne commencer à procéder

qu'après yavoir été déterminés par la ré

putation bien établie de quelque émi

nente vertu, ou par le bruit confirmé

de quelque miracle.

Je sens, Mr., qu'il est tems de ter-
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Lit. xxx. miner cette lettre ; & je craindrois d'a

buser de votre patience, si en y ajou

tant quelque chose sur l'origine des pro

cédures dressées par les Ordinaires, je

ne réduisois à trois courtes remarques

ce qui a sourni à la féconde plume de

notre Eminentisîìme Ecrivain la matiè

re d'un chapitre entier.

De r»rigù i °. Le Droit Canon ne fait aucune

me des procé- mention de ces procédures dans les

son" T' f* tems ont ^uiv* ^e ce'ui auclue*

OràìnZe" le té1*r}fé à lui seul le

droit de connoitre des caules de Bea

tification & de Canonisation. On trou

ve seulement des suppliques adressées

aux Papes, pour les prier de faire in

sormer sur les vertus & les miracles

de celui qu'on vouloit canoniser. C'est

ainsi que l'Evêque & le Chapitre de

Quimper s'adressèrent à Honorius III.

(a), à l'occasion de Maurice Abbé de

Citeaux dont le bruit des vertus & des

miracles avoit éclaté-

2°. II paroît qu'on doit chercher les

premières traces des sormalités em

ployées dans la matière que nous trai

tons, dans la Lettre (b) que le Con

sul] Ex regesto Captt. 1 1 1 j .

General. Ciflcrc. apud [b'\ Typis imprejfa

Mauriquez ai ann, apud Pcnniam in vitâ
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cile Provincial de Tarracone écrivit en Lit. xx«.

1279 au Pape Nicolas III. pour sol

liciter la Canonifation de Saint Ray

mond de Peignasoit.

5°. Quant à l'instruction des Procès,

vraiment juridique & réduite, comme

elle l'est aujourd'hui, à la sorme dont

on se sert dans l'exercice de la Jurif-

diction contentieuse , on doit la rap

porter aux tems postérieurs à celui au

quel les Souverains Pontises se sont at

tribués le droit exclusif de Béatification

& de Canonisation (a). Je suis , &c.

Lettre XXXI.

Quel est le degré dyautorité des procédures

faites far les Ordinaires ì

IL est hors de doute, Mr., que les L".

Ordinaires peuvent, comme nous

l'avons déja remarqué plusieurs sois,

procéder juridiquement dans les causes

qui s'agit ent par les voies de non-culte &

de cas excepté, parce que le St. Siége

n'intervient dans ces causes qu'à leur

& aBìs Santfi Ray- [a] Vid. Cardinal

mondi de Peignasort , Lambert. in toto cap.

lib. }.cap 1. Ô" in sud j.tom. i. de Servorum

Observa, I. ad diÛum Dei Beatifi. & Eeator.

cap. 1. Canonisat,
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Lit. xxxi' défaut, & que leur procédure y est suf

fisante pour prouver l'obéissance que les

Décrets d'Urbain VIII. éxigent, pour

vu cependant qu'elle foit revêtue de

toutes les sormalités du droit.

Mais elle ne suffit pas , quant à l'effet

de la Canonisation, pour faire la preu

ve des miracles qui sont survenus après

une béatification sormelle, parce que

le Siége Apostolique ayant déja porté

la main à la cause en vertu de la signa

ture de la commission, l'Ordinaire ne peut

plus rien dans l'ordre judiciaire. Mais

il n'en est pas toujours ainsi à l'égard

des miracles qui se sont opérés après la

concession du culte public , dans les cau

ses qui se traitent par voie de cas excepté ;

car il peut arriver que le colte public

ait été accordé ou sur des preuves extra

judiciaires, ou sur quelque procédure

faite par l'Ordinaire , ou sur des mira

cles opérés cent ans après la concession

du culte : or le St. Siége n'a porté la

main à la cause dans aucun de ces cas ,

puisque la signature de la commission n'y

a certainement eu aucun lieu.

Ce que nous venons de dire , Mon-

ttat dela sieur, ne regarde qu'indirectement l'étac

fnefiion. de la question. 11 s'agit de íçavoir ce

qu'on doit penser des procès instruits par

l'autorité
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LïT. XXII.
l'autorité de l'Ordinaire sur les ver

tus, le martyre & les miracles , à l'ef-

set d'en faire venir à la Béatification dans

les causes où l'on procéde par la voie de

non-culte y ou à la Canonisation dans

celles qui se poursuivent par la voie de

cas excepté : Question qui ne partage pas

peu les sentimens des Canonistes. .

Les uns, comme Fortunat .Scacchus, „ P'yerJ't'
ê \ / 1 * r ' d oUmioti fur
(a) pretendent que ces procès faits par [a * $ïan

les Ordinaires forment à la vérité un proposée.

préjugé en saveur, propre à déterminer Opinion de

le St. Siége à permettre l'introduction Scaccbus.

de la cause de Béatification ou de Ca

nonisation , mais qu'ils ne peuvent y ser

vir de preuves sormelles, & qu'on doit

les regarder tout au plus comme des ad-

minicules.

Cette opinion n'a que très-peu de Réfutation

Partisans, & dans le sond elle ne mérite de Capinio*

pas d'en avoir aucun. Car si elle étoit de

vraie, comment pourroit-on en la sui

vant sauver cette maxime du droit qui

dit, que Tout acte fait devant un Tri

bunal légitime doit être utile à la cau

se, quoiqu'il puifle être porté à un Tri

bunal supérieur ? Or n'en est-il pas ainsi

des procès dressés par l'autorité de l'Or-

[a] Infuo traB. de tatis ,seÚ. i. cap. j.'

notis & ftgnis Sanftï-

Tome IL C



50 Let.sur U Béat, dts Serv. de Dieu,

Lit, xxxi, dinaire î Pourquoi donc voudroit - on

que la procédure de l'Ordinaire revêtue

de toutes les sormalités prescrites, ne

fût regardée que comme une simple mar

que de Sainteté, ou tout au plus com

me une adminicule i lorsqu'après la fi-

gnature de la commijjìon on vient à pas

ser outre, & à procéder à l'éxamen des

vertus , du martyre & des miracles ?

D'ailleurs s'il falloit admettre l'opi-

nion que nous résutons , il seroit pres

que impossible de faire la preuve com-

plette des vertus & des miracles. Car ,

supposons un homme qui meurt avec la

réputation d'avoir vécu faintement &

d'avoir fait des miracles : cette réputa

tion s'étant accrue & sortifiée , l'Ordi

naire doit agir & envoyer ensuite toutes

les piéces de fa procédure à Rome, où,

hors le cas de dispense , il faut qu'elles

se reposent pendant dix ans, à compter

du jour auquel elles ont été remises à

la Sacrée Congrégation , avant qu'on

puifle proposer en aucune façon l'intro-

duction de la cause. Ce n'est pas tout ;

les dix ans expirés , il faut encore que

les Evêques écrivent de nouveau pour

assurer le Saint Siége que la réputation

de sainteté & le bruit des miracles aug

mentent de plus en plus. Cette sorma
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lité en entraîne plusieurs autres que la Lit. xxxi.

coutume ne permet pas d'omettre ; le

Procès sur les vertus & sur les miracles

en général est de ee nombre , si on

n'en a pas dispensé, dispense qui ne s'ac

corde que dans les causes des Martyrs.

II faut enfin en venir aux Lettres remif-

soriales qu'on demande pour pouvoir

procéder íur les vertus & sur les mira

cles en espéce ; 8c alors on ne pourroit

presque jamais rappeller, pour être en

tendus, les mêmes témoins qui ont dé-

ja été examinés par l'Ordinaire , parce

que la plupart sont morts. Or comme

les vertus , le martyre & les miracles

dans les causes où on procéde par la

voie de non-culte , & les miracles dans

celles où on procéde par la voie de cas

excepté, doivent ordinairement être at

testés par des témoins oculaires ; si le

témoignage de ceux-ci employé dans

le Procès de l'Ordinaire, doit être re

gardé dans celui qui se fait par l'Auto-

rité Apostolique comme de nulle va

leur , ou ne sormant tout au plus qu'une

simple adminicule , la preuve des mira

cles demeurera toujours imparfaite ;

parce que, selon la remarque des Audi

teurs de Rote dans la cause de Sainte

Françoise de Rome, une simple admi-
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Lit. on, nicule peut se tirer d'une déposition ex-

trajudiciaire.

Un célébre Promoteur de la Foi ,

Opinion de Pierre-François de Rubeis, croit (a~)

François de que la procédure de l'Ordinaire ne suf-

Rubeis. gt paS pCur fa|re la preuve des vertus

6 des miracles dans les causes des Con

sesseurs, ni du martyre , ni de son mo

tif dans les causes des Martyrs , mais

qu'elle est suffisante pour prouver les

miracles des derniers.

Réfutation Quoiqu'il en soit de la première par-

de l'opinion tîe de cette assertion dont nous parle-

de Rubeis" T°nS ai^eurS • e^ certam qu'on ne

e * etí' peut admettre la seconde ; car puisque

selon l'usage de la Cour Romaine , on

ne. sait aucune différence , quant à la

preuve des miracles, entre les causes des

Martyrs & celles des Consesseurs , qui

pourra comprendre que par la procé

dure de l'Ordinaire les miracles des

Martyrs , & non des Consesseurs , se

trouvent suffisamment prouvés ?

Les deux opinions que nous venons

de rapporter doivent céder à celle de

Vopìnion Castellin (b) , qui paroît mieux sondée.

de Cajìellm qq fravant Ecrivain enseigne consor-

parott mieux i

fondé*. [a] 1» fuo disiursu [b] In suo traÚ. de

eàito, in caufâ Beati certìtudine gloriaSanc-

fetri de Arbaes. îor. pag. % 9 .
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mément au sentiment des Auditeurs de Ltr. ixu.

Rote & des Auteurs les plus graves &

les plus instruits des usages & des ma

ximes du Siége Apostolique, qu'on ne

doit pas appuyer l'approbation des ver

tus du martyre & des miracles fur les

seules insormations juridiques faites par

l'autorité de l'Ordinaire , mais encore

sur le Procès instruit par l'ordre du St.

Siége ; ensorte que de l'union des deux

procédures qui s'accordent parfaitement

entre-elles , il résulte une conviction

qui détermine à passer outre, & à en

venir à la Béatification ou à la Cano

nisation.

II faut donc , Monsieur , que les

deux Procès comparés l'un avec l'autre

n'ayent rien qui se contredise & qui ne

se puisse concilier. En un mot, on v De U con.

éxige une parfaite concordance. Mais cordance qui

cette concordance, en quoi confilte-t- dott fi tromm

elle ? Elle consiste , au jugement de T ™!rïJe

François de K ubeis (a) , en ce que tout dinaire& ce-

ce qui est prouvé dans le Procès de lui du Saint

l'Ordinaire , soit pleinement ratifié dans Sie'ge.

celui du Siége Apostolique. Le P. Cé-

parius (b) n'est pas de cet avis, & croit

que la consormité , dont il est question ,

[a] In locosufcrim [b] In suo direBar.

«m/o. canoni. Lib. t. cap. 3.

C iij
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Lit. xxxi. doit se prendre du côté de la maniéré

dont les vertus & les miracles sont prou

vés dans l'une & l'autre procédure :

dans celle de l'Ordinaire l'on prouve,

dit-il , les vertus & les miracles , 8c

dans celle du Saint Siége on fait la,

preuve que la réputation des vertus Sc

la dévotion du peuple se soutiennent,

& que le bruit des miracles se confirme.

Si on éxigeoit quelque chose de plus ,

continue le même Canoniste, on anéan-

riroir les Canonisations , parce que la

plupart des témoins étant morts , lors

qu'on instruit le Procès Apostolique,

il ne seroit pas possible d'y faire inter

venir, pour prouver chaque vertu &

chaque miracle en espéce , les témoins

oculaires qui avoient déposé dans le

Procès de l'Ordinaire. Mattœuccius (a),

trouve que la convenance entre les

deux Procès suffit, lorsque les témoins

oculaires entendus dans l'un , ne vi vans

plus, sont suppléés dans l'autre par des

témoins auriculaires.

Voilà trois opinions , Mr. , sur les

quelles nous avons à prononcer. La

première étant d'un Auteur qui ne re-

connoît dans la procédure de l'Ordi-

(a) Xn sud praEíha ad causas Beatifica. &

Thtologico - canonicá Canonisa. tom.l.eap.i.
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naìre d'autre vertu que celle de pro- Lit. mi.

duire quelques signes & quelques ad-

minicules de sainteté , ne peut être qu'a

bandonnée. La seconde mérite d'être

excusée , parce qu'elle avoit paru avant

qu'on eût porté la loi de ne procéder

à la Canonisation, qu'autant qu'il seroit

survenu de nouveaux miracles après la

Béatification. La troisiéme opinion, qui *

est celle de Mattœuccius , est préférable

aux deux autres; mais il ne faut pas en

séparer les explications & les excep

tions suivantes.

i°. Si quelque chose de ce qui con

cerne les vertus , le martyre ou les mi

racles, n'a pas été prouvé du tout, ou

ne l'a pas été pleinement dans le Procès

de l'Osdinaire, mais bien dans celui du

Siége Apostolique, cela suffira : & alors

la preuve qui se trouve incomplette

dans le Procès de l'Ordinaire , servira

d'adminicule.

2°. Un miracle pleinement prouvé

dans le Procès de l'Ordinaire , & non

dans le Procès Apostolique, ne suffira

pas pour établir la convenance requise

entre les deux Procès , ni pour obtenir

la Béatification ou la Canonisation ,

comme il parut dans la cause de Saine

Felix de Cantalice. II faut dire la mê

Civ
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t. xxxi. me chose des miracles & des signes, 'd u

martyre & de fa cause , dans la cause

des Martyrs. Que si les actes d'une ver

tu, prouvés dans le Procès de ['Ordinai

re , sont différens de ceux qui apparte

nant à la même vertu , se trouvent prou

vés dans le Procès Apostolique , les

premiers auront la sorce d'adminictale,

parce que dans le doute des vertus , il

s'agit des vertus habituelles.

3*. Les Postulateors doivent faire

tous leurs efforts avant que la cause soit

entamée , pour faire paroître lors du

Procès Apostolique des témoins ocu

laires qui déposent en faveur des vertus

ou du martyre & des miracles. Le

moyen d'y réussir est de solliciter des

Lettres Remifforiales pour faire éxaminer

les témoins oculaires dont on auroit

lieu de craindre l'absence ou la morr.

Or quand lès témoins oculaires qui ont

déposé dans le Procès de l'Ordinai-

re, s'accordent avec ceux qui ont dé

posé dans le Procès Apostolique , il ne

manque plus rien à la consormité qu'on

éxige entre les deux, procédures , & de

Punion des deux on passe à la Béatifi

cation ou à la Canonisation.

4°. Enfin. Quoique dans les causes

qui s'agitent par voie de cas excepté, la
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déposition en faveur de témoins auri- Lit. mu

culaires.ou le témoignage de la voix

publique suffise pour approuver les ver

tus & le martyre , il n'en est cependant

pas ainsi des causes qui se poursuivent

par voie de non- culte; parce qu'on de

mande dans celles-ci des preuves di

rectes : en sorte que si les vertus, le mar

tyre ou les miracles attestés par des té

moins oculaires dans le Procès de l'Or-

dinaire , ne le sont que par des témoins

auriculaires dans le Procès Apostolique,

il ne sera pas facile , si on n'a recours à

la dispense , de concilier ces deux Pro

cès & sur tout quant aux miracles ; par

ce qu'il peut en survenir de nouveaux,

& que s'agissant d'une cause libre, rien

n'empêche d'attendre qu'il en survien

ne en efset, La difficulté seroit moins

grande à l'égard des vertus & du mar

tyre ; si les Postulateurs n'étoient pas en

faute, si les témoins oculaires entendus

dans le Procès de l'Ordinaire étoient

au-dessus de toute exception , & si le

témoignage des auriculaires examines

dans le Procès Apostolique étoit son

dé sur ce qu'ils auroient appris de la pro

pre bouche de ceux qui ont vu. Tou

tes ces circonstances favorables jointes

ensemble , on pourroit approuver les
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Lit. xki. vertus & le martyre : ce qui arriva dans

les causes de la Bienheureuse Margue

rite de Mares Cottis, & de Jean de

Prado.

x Vous observerez ici , Mr. , que les

explications & les exceptions, dont nous

venons de parler, souffrent des excep

tions elles-mêmes , & qu'elles n'ont lieu

Su'autant qu'on remplit les quatre con-

itions suivantes. La validité du Procès

de l'Ordinaire sera approuvée par la Sa

crée Congrégation des Rites. Première

condition. Le Procès de l'Ordinaire sera

joint au Procès Apostolique, & conser

vé dans un lieu autentique, afin qu'il

puisse conster de son indentité. Seconde

condition. Les témoins entendus dans

le Procès de l'Ordinaire seront exa

minés de nouveau dans celui que le St.

Siége sera instruire ; car , s'ils vivoient

encore & qu'on ne les rappellât pas à

ce second examen , on ne pounoit ajoû-

ter aucune soi au témoignage qu'ils au-

roient déja porté. Troisiéme condition.

La quatriéme regarde les Postulateurs

dont on exige beaucoup d'attention &

de vigilance ; car l'autorité du St. Siége

ne seroit-elle pas en quelque façon avi

lie, si par leur lenteur & leurs délais,

le Procès Apostolique ne pouvoit pro
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duire que des témoins auriculaires , pen- Lit. xxxi.

dant que le Procès de l'Ordin«ire frap-

peroit plus agréablement & plus effi

cacement le$ yeux par ses témoins ocu

laires ? Je íuis , &c.

Lettre XXXII.

La feule Procédure de VOrdinaire suffiroit-.

elle quelquefois pour passer à la Béati

fication O" à la Canonisation ?

IL ne s'agit pas ici , Mr. , des Béati- Lit. xxxii.

fications & des Canonisationsé^wiM- Etat de la

lentes ; car personne ne doute qu'on ne question.

puisse & qu'on ne soit même venu plu-

îìeurs sois à la Béatification équivalente,

en vertu de la seule Procédure de l'Or-

dinaire confirmée par l'Autorité apos

tolique. II est également certain qu'on

peut citer un grand nombre de Cano

nisations équivalentes qui se sont faites

fans qu'on y ait employé les sormalités

d'une procédure juridique, & dans les

quelles le Souverain Pontise s'est con

tenté d'étendre par voie de précepte , à

l'Eglise Universelle , un culte ancien &

légitimement introduit. La question ,

encore une sois , ne roule pas sur les Béa

tifications & les Canonifations équiva-
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' xxxn- lentes , mais sur les sormelles ; & on de

mande si l'Ordinaire peut procéder à

celles-ci indépendamment de tout Pro-

. cès instruit par l'autorité du St. Siége ?

2l2?% . Molphesius Contelorus (b)

la question tiennent pour l'opinion affirmative , qui

proposée. semble confirmée par la Cause de la Bien

heureuse Catherine de Suéde raportée

par les Continuateurs de Bollandus (c) ;

suais Aurelius Grattarola (d) croit avec

le Père Céparius ( e") que la Béatifica

tion & non la Canonisation peut s'ob-

tenir en vertu du seul Procès de l'Ordi

naire.

Voilà , Mr. , en peu de mots , ce que

les Canonistes ont pensé sur la difficulté

ílfautten proposée ; mais pour pouvoir se fixer

ttfLlf à l Ht {Z- -i i. r-/ it r *
, „ \ parmi la diversite de leurs sentimens , on

ge de Rome t /•...<» , »

dam le cas n a qu a consulter 1 usage & la pratique

d,nt il s'agit.

[a] In fuo Confìl. \6 cejsibus ab Ordinario

mimero zi ... . Licet rite Ô" re&èfabrieati;,

Canonifatia ira corn- fottjì Papa adCanonU ~

muniter fieri soleat ; fationem procedere.

pojfet tamsn Summus [c] Tom. 3 . menjis

Pontisex cumsolis infir- Martiì , pag. j 1 9.

matiombuscaptisperlo- [d] In aíîis Canoni-

corum Epifcopos ad Ca- fationis SanÛi Caroli

nonisationemprocedere. Borromxi , part. r,

[b] De Canonisat. cap. 16.

cap 5 numero ì.%. De [e] In fuo dircflorio

jure etiam ex solìs pro- Lib . t. cap. 1 u
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du St. Siége. On trouvera que depuis Lit, xxxii.

qu'il a dérogé au droit des Ordinaires ,

en se réservant à lui seul celui de béa

tifier & de canoniser , il ne s'est pas fait

de Canonisation qui n'eût été précédée

d'un Procès instruit par son Autorité;

& cela consormément aux Loix qu'il a

établies , & selon lesquelles il est d'usage

qu'après que les Ordinaires ont présenté

leurs suppliques & leurs procédures, le

St. Siége décerne de son côté l'insiruc-

tion juridique du Procès apostolique ,

qui le conduit d'autant plus surement

à la connoissance parfaite de la vérité,

que les recherches qu'on y fait sont plus

ëxactes & plus rigoureuses.

Si cette discipline ne paroissoit pas

absolument nécessaire , du moins faut-il

convenir qu'elle est pleine de sagesse , &

qu'il est de la dignité du Siége Apostoli

que de la maintenir. Car, quoi de plus

digne de lui , que de faire intervenir son

Autorité dans l'une des causes qu'il ju

ge la plus intéressante , & que d'en faire

sentir toute l'importance par le rang dis

tingué des Délégués qu'il y employe ?

Les Archevêques & les Evêques se sont

gloire de cette Délégation , & il est de

ì'office du Promoteur de la Foi de sour

nir & d'envoler l'interrogatoire au Sous
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Lit. xxxii. Promoteur, dans le lieu où s'instruit le

Procès apostolique.

Ces raisons onc été si goûtées à la

Cour de Rome , que depuis l'origine de

fa discipline actuelle elle ne s'en est ja

mais relâchée. On fit une épreuve de fa

sermeté dans la cause de Saint Charles

Bor'romée. Les Postulateuis faisoienc

instance pour qu'on décernât fa Canoni

sation sur les seules insormations de l'Or

dinaire, mais ils furent constamment re

susés ; & la raison qu'on leur en donna,

selon le raport des Auditeurs de Rote,

c'est qu'on ne pouvoit acquiescer à leur

demande, sans contrevenir à la coutume.

Supposé Cependant qu'il ne soit ques

tion que de quelqu'article, ou de quel

que miracle, sur lesquels les témoins

apostoliques n'ont rien déposé , ne peut-

on pas dire qu'alors le St. Siége se mon

tre quelquefois plus traitable , en adop

tant comme fien, par le m iyen de la dis

pense , le Procès de l'Ordinaire ? Le

Cardinal de Laursa (a) a donné lieu à

cette supposition , en enseignant qu'un

miracle se trouve pleinement prouvé par

la déposition des témoins oculaires dont

l'Ordinaire a fait l'éxamen juridique ,

quand bien même fa procédure n'auroit

[a] In loco superiùs átato.
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pas été jointe à celle du St. Siége , pour Li*, mu.

des deux, n'en faire , pour ainsi dire,

qu'une même , & qu'il suffit que le Saint

Siége l'ait approuvée.

Mais , ou l'assertion du Cardinal cité

doit s'entendre du cas dans lequel tous

les témoins du Procès de l'Ordinaire se-

roienr oculaires , tandis que sur les mê

mes faits le Procès Apostolique n'en au-

roit que d'auriculaires , ou il faut l'en-

tendre du cas dans lequel le Procès de

l'Ordinaire produiroit des témoins ocu

laires , pendant que le Procès Apostoli

que n'en pourroit produire ni d'ocu

laires ni d'auriculaires. S'il s'agit du pre

mier cas , on n'a qu'à se rapeller ce qu'on

en a pensé dans la précédente Lettre.

S'il est question du second , il restera

toujours à prouver que le St. Siége ait

jamais supléé par dispense au désaut

qu'on y suppose de témoins de l'une ou

de l'autre eípéce.

Pour ce qui regarde la dispense à ía

faveur de laquelle le Procès de l'Ordi-

naire jouit du privilége d'être regardé

comme s'il avoit été instruit en vertu de

l'Autorité Apostolique, nous voyons

que la Sacrée Congrégation l'a tantôt

accordée & tantôt resusée. Elle l'accor-

da dans la cause de St. Thuribius, &
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Lit. ixxii. elle la resusa dans celle des Martyrs de

Gorgon. Cependant dans toutes ces cau

ses , les Postulateurs sembloient plutôt

insister à ce que le Procès de l'Ordinaire

fût joint au Procès Apostolique pour ne

faire avec celui-ci que la même preuve,

qu'à ce que quelque article ou quelque

miracle de la cause fût censé suffisamment

prouvé par le seul Procès de l'Ordi

naire , ce qui a toujours été révoqué en

doute ; & quoique l'opinion de réunir

les deux Procédures , afin que de leur

union il résulte un égal dégré de sorce

dans les preuves , quoique cette opinion

qui suppose toujours du rapport & de

la consormité entre les deux Procès ,

prévale aujourd'hui dans la Sacrée Con

grégation , cela n'empêche pas qu'au

tresois il ne se soit trouvé des Consul-

teurs qui prétendoient que, h commission

une fois signée, toute la vertu du Procès

de l'Ordinaire se réduisoit à une admi-

nicule : c'est ce qu'on insére de quelques

actes des causes de la Bienheureuse Mar

guerite de Mares-Cottis , & du Bien

heureux Jean de Prado.

Les Ordinaires peuvent donc , avant

que la cause ait été portée au St. Siége,

instruire des Procès sur le non-culte & le

cas excepté, sur la réputation des vertus
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ou du martyre , & sur le bruit qui s'est xxxifi

répandu des miracles , & recevoir des

preuves sur chacun de ces chefs en es

pèce. Ces Procès duement instruits &

reconnus consormes aux Procès Apos

toliques peuvent être joints , & leurs

forces réunies ne produire qu'une preu

ve totale qui leur soit commune ; mais

lorsqu'un article de la cause ou quelque

miracle prouvé dans le Procès de l'Or-

dinaire ne l'est pas dans celui du Saint

Siége , que les Postulateurs ne se flat

tent pas que le Souverain Pontise veuil

le prodiguer ses faveurs, au point d'ac

corder par dispense que le Procès de

l'prdinaire tienne lieu de Procès Apos

tolique dans une cause de Béatification,

ou de Canonisation sormelle. Je suis ,

&c.

Lettre XXXIII.

Du non- Culte, & de ce qui efl nécefaire

pour l'intelligence de cette matière.

DEvrois-je, Monsieur , essuyer le Lit.xjcxiii,

reproche de tomber dans des re

dites , je ne puis me dispenser de rappel-

ler ici ce que nous avons déja dit ail

leurs, que l'Ordinaire .après avoir pro-
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Lit. xxxm. cédé sur la réputation des vertus , ou sur

le bruit répandu du martyre & des mi

racles, peut encore procéder & pronon

cer, s'il le juge à propos, sur le non-culte,

supposé que la cause doive se poursui

vre par cette voie. Mais comme la ma

tière du non-culte éxige, pour être+ien

entendue, quelques explications, voici

ce qu'on doit observer.

i°. Cette matière ne regarde pas ceux

qui ont été béatifiés ou canonisés con

sormément à l'ufage de l'Eglise ou a-

vant , ou après , ou environ le tems du

Pontificat d'Alexandre III. Elle ne re

garde pas davantage ceux qui sont en

possession d'un culte immémorial , ou

sondé sur quelqu'une des exceptions

exprimées dans les Décrets d'Urbain

VIII. Mais elle intéresse uniquement

ces Serviteurs de Dieu qui étant morts

avec une réputation de sainteté font

honorés d'un culte public , fans qu'il

paroisse que le St. Siégeait influé dans

ce culte par aucune concession expresse

ou tacite.

2°. Ces Serviteurs de Dieu ne peu

vent être honorés publiquement, selon

* DeReIi- le chapitre Audivimus * , que par l'Au-

qutts & ve- tor;té (ju Souverain Pontise ; & quoi-

^SanOarlm. 1u ^OÎt douteux <ìue Ie mot publique
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ment, publicè, se trouve dans ce chapitre, Lit. rmiiì

on le lit dans le chapitre, Cum ex eo, * De Relí-

du même titré * , & cela suffit. Mais on & v—

peut rendre à ces mêmes Serviteurs de n*rat,°ne

Dieu un culte particulier & privé: car

si au jugement de St. Athanase (a), de

St. Jerôme (b) & de St. Chrìsostome

(c) , il est permis d'honorer les vivans On peut

d'un culte privé ; à plus sorte raison , honorer les

disent les Canonistes & les Théolo-

giens , tous autorisés par les Décrets * *'

d'Urbain VIII., sera-t-il permis de dé

férer le même honneur aux Désunts que

nous croyons pieusement placés au nom.ì

bre des habitans du Ciel où ils inter

cédent pour nous.

3°. Le culte peut être dit public, Differente,

ou parce qu'il se rend publiquement & acceptions d»

en présence de tout le monde, ou parce CH^te..

qu'il est autorisé par l'autorité publi- fì?e *m"

~ . r . -v r , m-' -il

que : ainn la prière que les Miniltres

de l'Eglise sont en son nom est appel-

léepar les Théologiens prière publique,

& celle que fait en particulier le simple

fidéle prière privée. Le culte étant

donc public, & à raison du lieu, lors-

fa] Lib. de virgin.. [s] In atl. apojiol.

num. 11. tom x. oper. hom. j 3. mm. } . tom.

[b] In vitá Sand* 9. oper.

Fa*U,



6 8 Let.sur la Béat, des Serv. de Dieu ,

Lrr.raxm. qu'il se rend devant d'autres , & à rai

fon de la personne , lorsqu'il est rendu

par un Ministre de l'Eglise soit publi

quement, soit en particulier, & enfin

à raison de la qualité, lorsque selon

l'institution de l'Eglise il n'est destiné

que pour les Béatifiés ou les Canonisés,

quelques-uns ont cru avec Contelorus

(a) que le culte public pris dans tous

ces différens sens étoit interdit àTé-

gard des Serviteurs de Dieu qui n'é-

toient ni béatifiés ni canonisés. D'autres

\b"\ pensent différemment, & prétendent

que par le culte public, dont il s'agit

ici , on doit entendre celui qui est ren

du au nom , ou par l'institution de l'E

glise : d'où ils concluent que celui qui

rendroit en secret & sans témoins à un

Serviteur de Dieu non béatifié , ou ca

nonisé, un culte institué par l'Eglise

pour honorer les Bienheureux ou les

Saints, lui déféreroit un culte public;

& qu'au contraire, s'il lui déféroit pu

bliquement un culte qui dans l'esprit

[a] De Canonifatlo- gà nonCanonìsatos , ».

ne Sanfiorum cap. n. 1 11 z... Bonacina oser.

num. 7, Moral. tom. i. dij'put.

[b] Pafqualig. in }. quœfl. I. punit, i.

âiddit. ad Lauret. de num. i... Layman , &

Franch. tit. de cultu er- alii.
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de l'Eglise n'est consacré ni pour les Lit. «naît!

Bienheureux ni pour les Saints, ce cul

te ne seroit que particulier & privé [<*].

Vous donnez sans doute, Mr., la pré

férence à cette dernière opinion, & el le la

mérite en effet, comme étant plus consor

me à la raison & aux Décrets d'Urbain

VII f, La raison s'en accommode mieux:

car si la circonstance de la publicité du

lieu ne rendoit pas repréhensible le pro

sond respect qu'on témoigneroit à un

homme d'une éminente piété, en se pros

ternant à ses pieds , & en se recomman

dant à ses prières dans une place publi

que , ou même dans une Eglise, beau

coup moins devroit-on regarder com

me illégitime le culte dont on l'hono-

reroit après fa mort, pourvu que les ac

tes de ce culte ne suíTent pas du nom

bre de ceux qui par l'institutìon de l'E

glise sont reservés pour les Béatifiés &

les Canonisés. C'est le raisonnement de

Baldellius [*].

La même opinion s'accorde encore

beaucoup mieax que celle de Contelo-

rus avec les Décrets d'Urbain VIII.,

[4] Scaecb. de notis [b] In suâ Theolog.

&fìgnis Sanft.setf. 10 Moral. tom. i. Lib, 3.

cap. 1. vers. ex boc , & disput. ìi.num. 1.,

mlii.
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Lit.xxxih. puisque parmi les articles insérés dans

la sormule des Lettres Remifsorialcs en

général, on lit l'article suivant: tt Que

» le Corps du Serviteur de Dieu a été

» inhumé dans un rel lieu , ou dans une

» telle Eglise , que les Peuples étrangers

» attirés par la haute réputation de ses

j) vertus & de fa sainteté n'ont ceísé de

j, courir en soule à son Tombeau pour

j, l'honorer, & que lesait est de notorié-

» té publique [a]. De plus , les inter

rogatoires ordonnés par le Promoteur

de la Foi sont des plus conssormes à l'ar

ticle qu'on vient de citer. II ne suffit

donc pas pour qu'un culte devienne pu

blic qu'il soit rendu dans un lieu public,

ce qui est sort permis , parce qu'autre

ment on ne pourroit jamais prouver ni

la vénération des peuples pour un Ser

viteur de Dieu, ni la gloire de son Sépul-

chre, quelqu'intéreiïantes que soient ces

circonitancês dans la matière que nous

traitons : bien plus , il faudroit, com

me le remarquent les Pères Ceparius [b]

[a] Item , quòd Ser- nus concursut poptili...

vi Dei Corpussepultum Et in publicum Ò" no-

fuerit in loco N. Ò" in torium , Ó'c.

Eccltftâ N , & sempcr [b] lnsuo DireÛerio

ac continuò fuit ad il- Canonis. Lib. 2. cap. %,

lum venerandum mag-
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& Matthœuccius [a] .retrancher la com- Lit.xxxiii.

mission qui ordonne d'insormer en géné

ral íur la réputation de fainteté.

II faut donc entendre par le culte pu

blic , dont il est ici question , celui qui ,

selon l'institution de l'Eglise, se rend

au»seuh Béatifiés ou Canonisés ; & c'est

dans ce sens qu'on doit expliquer la ma

nière dont les Souverains Pontises s'ex

priment ordinairement dans les Brefs

de Béatifications & de Canonisations ,

lorsqu'ils y déclarent qu'ils permettent

d'honorer les Bienheureux d'un culte

tant public que particulier, & qu'ils or

donnent le même culte à l'égard de»

Saints.

Quelques Canonistes [£] usants d'un

tour différent pour fixer au culte pu

blic le même sens que nous venons de

lui donner , disent que comme on dis

tingue trois sortes de pénitence , l'une

folemnelre & publique tout à la sois ,

telle qu'est celle qu'on fait au commen

cement du Carême, l'autre simplement

publique parce qu'elle se fait en effet

[a] In sua praBicá if.

Thcologico - Canonicâ [b] Conjìantinus Pa-

ad causas Beatifi. & lamolla & Cardinal.

Canonisa. qu*(l. frit- Xavier.

mial. cap. unuo sum.
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Lit.xxxiii publiquement, mais fans solemnité , &

la troiliéme qu'on appelle privée parce

qu'elle est imposée à chaque particulier

& d'une manière secréte ; de même

doit-on distinguer trois sortes de culte,

le privé , le public & le solemnel. Le

premier se rend secrétement par des per

sonnes particulières & dans un lieu re

tiré i le second en présence des autres

& dans des endroits publics , mais par

une personne privée & par quelque

motif personnel ; & le troisiéme enfin

est destiné pour glorifier Dieu & ses

Saints, consormément à l'institution de

l'Eglise & à l'ordre de ses faintes céré

monies, l.e Père Ceparius qui rappor*

re cette explication [a] , y ajoûte que

comme il y a des actes qui sont com

muns aux cultes de Latrie & de Dulie ,

& qui ae se distinguent que par l'esprit

différent dans lequel ils se sont, il y en

a aussi qui à l'extérieur ont également

lieu & dans le culte public & dans le

culte privé, & toute leur différence se

prend du côté du motif & de l'intention

ll ny a que (Je celui qui agit.

le culte fi- Conséquemment à ces principes , il

lemnel qui „ ... , r . r .

fiit défendu Paroit , Mr. , qu'il n y a que le culte

à Vigard des íolemnel , & non le culte privé & pu-

Serviteurs de r*] j» ;°s° jam dtato.

Dte»- . blic,
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blic, qui soit interdit à l'égard des Ser- Lir. xxxia

viteurs de Dieu. C'est la conséquence

que tirent les Théologiens dont nous

avons épousé l'opinion , pour éviter les

grands inconvéniens qui naissent , com

me nous l'avons remarqué , de l'opinion

contraire. Je suis, &c.

Lettre XXXIV.

Sur le foin qu'on a eu de retrancher le

culte religieux à Pégard de ceux qui

ne le mêritoient sas,

DEpuis, Mr. , que le Saint Siége £.ET. x

s'est reservé la connoissance des

causes de Béatification & de Canonifa

tion, les Souverains Pontises & les Pré

lats ïélés pour la gloire de l'Eglise ,

n'ont cessé de veiller au retranchement

des abus & des scandales qui naissoienc

de la dévotion mal-entendue des peu

ples , qui toujours simples & souvent

superstitieux, se faisoient un mérite d'ho

norer comme Bienheureux ou comme

Saints quelques-uns de ceux qu'on ne

pouvoit décorer de ces glorieux titres ,

fans s'écarter des régles de l'ancienne

discipline qui étoit en vigueur dans

l'Eglise avant que les Papes se suflent

Tome 1U D
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Lit. xmiy. approprié le droit excluiìf de béatifier

& de canoniser.

Le premier exemple qui se présente

ici pour prouver l'attention du St. Siége

à remédier aux abus qui se glissent en

matière de culte religieux, est celui que

Bentfacc donna Bonisace VIII., qui ordonna

Vllh /««d'exhumer & de brûler le corps d'un

bruhr le certain Herman qui depuis plus de

nrps d un . &m f tf - j. y de , dévotion &

tertatn Her- , p , , . ,

man, de la veneration publique des Ferrarois ;

& selon Platina (a) & plusieurs autres

Ecrivains (h) , on décerna contre son

hérésie la plus éxacte insormation.

Urbain V- Le Pape Urbain V. ne put auflì diflì-

«rdonne de muler son mécontentement à l'occasìon

faìre tejfer h d'un certain Frère Jacques que les Do-

,uhe renia a m;n;cains honoroient publiquement , &

deux certains . r { _ 1 .r . v
Frères, . " un certain autre Frère Francucruni a

• qui lels Frères Hermites de St. Augustin

ne faisoient pas moins d'honneur. II fit

expédier des Lettres Apostoliques en

sorme de Bref, adressées à l'Archevêque

de Ravenne& à ses Suffragans , par les-

quelles il enjoignoit de faire ceffer le

culte qu'on rendoit aux deux Frères

qu'on vient de nommer.

[a] ln ejus visa. de certitudine glorU

[b] Scaccb. de notis SanB. cap. i. PunB.

■ &'signis Sanfti.seti. 88 , & «lit.

1t,. eap. 4.,. Castellìn. ». . •
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Le même Pape fit expédier * un au- Lir. xxxiv.

treBref aux Evêques du Duché deBre- * De Monte-

tagne, pour les animer à l'abolition du Falco.

culte public dont Charles de Blois pa- p^Le ™ême

roissoit y être en possession. Le Pontise i^LZsc

temoigne dans ce Bref combien 11 etòit ^ fégard de

mortifié du motif qui l'oecasionnoit. Charles de

» Nous avons , dit-il , appris avec dou- Blois.

»leur que quelques Religieux de l'Or-

,, dre même des Mendiants s'effor-

jjçoient , en Chaire & ailleurs, de faire

» vénérer Charles de Blois comme un

j, Martyr qui avoit souffert la mort

» pour Ja justice , & qu'on célébroit son

, »anniversaire avec tout l'appareil reli

gieux que l'Eglise Romaine emploie

i,dans la solemnité de ceux qu'elle re-

» connoìt pour Saints. Nous avons ap-

» pris de plus que l'usage établi en cer-

» tains lieux de distribuer des cachets

» de plomb à ceux qui visitent les tom-

j, beaux des Sts. , s'observoit au sépul-

j,chre de Charles, à qui , en un mot, on

,, rend des honneurs qui ne sont dus

,, qu'aux Sts. dont le Siége Apostolique

,,a approuvé la sainteté. Comme telle

» conduire tant proscrite par le droit

» ne peut être dissimulée ni tolérée ,

,, Nous vous ordonnons en vertu de ces

j, Lettres Apostoliques ( le Pape parle

Dij
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Irr, ìxxiv. » toujours aux Evêques ) de désendre

,*très - étroitement, chacun dans vos

» Villes & Diocèses respectifs , à tout

>, Religieux de quelqu'Ordre qu'il puisse

être & à toute autre personne d'at-

„ tenter dans la suite à rien de pareil ,

»& d'employer par Votre Autorité la

» rigueur des censures , & s'il est néces.

» faire le secours du bras séculier , con-

» tre les réfractaires de quelqu'état , or-

» dre , sexe & condition qu'ils soient.

» Non-obstant , &c.

Le Duc de Bretagne , dont nous ve

nons de parler, occupe une grande pla

ce dans l'Hifloire de la Maison de Chk- *■

tillon, par André du Chêne, qui ra

conte à la page 217 qu'il fut tué l'an

* Ala ha- 1 564 * dans la guerre qu'il avoit à fou-

tdilU £á»- tenir contre Jean de Monsort; qu'on

r*Jf" avoit fait des insormations sur fa vie &

sur ses miracles, sous les Pontificats

d'Urbain V. & de Gregoire XI. , &

que l'Abbé du Mont - Saint - Michel ,

Diocèse d'Avranches, avoit rendu un

témoignage favorable de ses vertus &

de ses mérites. Le même Historien nous

apprend à la page 259 que Charles fut

enfin inscrit au Catalogue des Saints ,

& il prétend le démontrer par le testa

ment que Jean de Mont-bafon fit l'an
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I 594, & dans lequel il ordonnoit avec Lit. xrxir.

l'oftrande d'un cierge deux pélerina

ges , un à St. Gilles en Provence , íc

l'autre à St. Charles à Guingamp; mais

qui n'apperçoit la foiblesse d'un pareil

fondement, puisqu'on ne peut produire

la Bulle de Canonisation de ce préten

du Saint Charles, & que d'ailleurs le

Bref d'Urbain V. n'est certainement

pas un titre qui soit capable de lui as

surer la qualité de Saint ?

La vigilance des Papes a été secon

dée par celle des Evêques. Simon de

Grammando Evêque de Poitiers désen

dit sous peine d'anathême , dans un Sy

node provincial, d'honorer les corps de

certains désunts dont ,à la vérité , la Sain

teté n'étoit pas contestée , mais dont

cependant le zèle peu éclairé de quel

ques Prédicateurs avoit introduit le cul

te parmi le Peuple trop crédule. Le

Patriarche de Constantirjople [a] fit une

sévère réprimande aux Grecs qui révé-

roient Palamas comme un Saint, & qui

à Ephese , faisoient le même honneur à

un nommé Marc qui , quoique pres

que insensé , sçavoit faire parade de sa

prétendue sagesse. Le Synode de Char

tres tenu en 1 5 26 porta une rigoureuse

[a] Afui Raynaldnm ad an. 145 3.

D iij
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Lit. yxxiv. désense d'exposer les images des Saints

qui ne seroient pas connus. Le Con

cile de Trente a fait aussi là-dessiis des

Réglemens dans la session 25e.: & en

fin St. Charles Borromée ordonna d'en.

terrer le corps d'un homme des os du

quel, disoit-on, on voyoit couler une

certaine liqueur , mais dont la Sainteté

n'étoit pas plus assurée que le miracle

suffisamment avéré.

Les Religieux, Mr., ont marché sur

les traces des Souverains Pontises &

des Prélats de l'Eglise. Saint Vincent

Ferrier travailla longtems à l'abolisse-

ment d'une Fête qui se célébroit depuis

un grand nombre d'années , en l'hon-

neur d'un prétendu Saint qu'on appel-

loit Orient. Ce sut par les soins des Frè

res Prêcheurs & des Frères Mineurs

qu'on dissipa & qu'on jetta aux immon

dices les os d'Arnauld hérétique Albi

geois, & d'un homme condamné à mort

pour le crime d'homicide, qui tous deux

recevoient depuis 1 6 ans les hommages

religieux d'un peuple abusé. On n'é

pargna pas davantage les Reliques de

Gui de Lacha & des autres hérétiques,

parce que selon les Saints Canons , on

procéde contre les hérétiques , même

après leur mort , & on condamne leurs
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corps au seu (a). L'Inquisition de Va- Lit. xkiy.

lence abolit le culte qui s'étoit intro

duit dans la même Ville en faveur d'un

Prêtre nommé François-Jérôme Simo,

Le Tribunal enfin du Saint Office, as

semblé en Congrégation générale de

vant Innocent XI. le ij Juin i<58o,

proscrivit le Décret du Vicaire Général

de Cassano qui avoit approuvé le culte

qu'on rendoit à Jean Cala qu'on sup-

poíoit mort Anachorete , & désendit

sous de griéves peines d'honorer ni ses

reliques, ni ses images, en ordonnant en

même-tems de retrancher tout ce qui

pouvoit somenter son culte dans l'efprit

des Peuples. Je suis, &c.

Lettre XXXV.

Sur les bornes prescrites dans le culte qui

regarde ceux qui ne font ni Béatifiés , ni

Canonisés par le Siège apostolique.

COmme il n'est rien de plus oppo- Lit. xxtti

sé, Mr., à la vraie religion que

de vouloir en étendre l'empire aux dé

pens de la vérité , rien aussi n'étoit plus

digne de ses principaux Ministres que

[a] Ex textu in L.Mankkxcos quefl. i /vers.

in mortem.

D ìy
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Lit. xtxv. de travailler à retrancher de son sein tout

ce qui pouvoit être capable d'induire

les Fidéles dans les illusions d'un culte

faux & superstitieux. Et comme encore,

rien n'est plus consorme à l'esprit de

cette même religion qu'une dévotion

bien réglée & un culte raisonnable , ra-

tionabile fit obsequium veftrum (jx.) ; il

étoit nécessaire de donner des régles à

notre piété , & de prescrire des bornes à

notre serveur.

Ces régles & ces bornes nous sont

fixées surtout ici , où il nous est com

mandé de n'être dévots qu'avec mesure,

ad sobrietatem (b); en sorte que nous

ne rendions qu'un culte privé aux Ser

viteurs de Dieu qui , quoique morts avec

une réputation de fainteté , n'ont cepen

dant pas encore été ni béatifiés, ni cano

nisés par le Souverain Pontise. Voilà ,

M r. , ce qu'on ne sçauroit nier, sans con

tredire ce que la plus faine Théologie

& le Droit Canon nous enseignent. Le

célébre Théologien d'Ancône , Auguf,

tin Triomphe [c] répondant à la ques

tion , sçavoir, s'il est permis de célé

brer la Messe en l'honneur d'un non-

fa] Rotnati.it. v. i. potest. Etehsta , quttfl.

\b] Roman. ì1. v. 3. 14. art. 3.

[c] In fiio tract. de
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Canonisé , commence par rapporter ces Lit. xxxr,

paroles de Saint Augustin : « que ce n'est

» pas aux Martyrs , mais au seul Dieu

f des Martyrs que nous érigeons des

» Autels pour y offrir des Sacrifices ;

j, quoiqu'on puisse célébrer la Messe en.

» mémoire d'un Saint, pourvu qu'il ait

>, été canonisé par l'Eglise. La raison

qu'il en donne , c'est que la célébration

de la Meflè se fait au nom de toute

l'Eglise ; d'où il conclut que cette so-

leronité doit se faire en l'honneur de ce

lui que le chef de toute l'Eglise a pla

cé au glorieux rang des Saints , & qu'on

doit se contenter d'un culte privé a^'é-

gard de celui dont nous croyons que

la Sainteté mérite notre vénération Sc

notre confiance.

Le Cardinal Bellarmin [a] pense aus

si, avec la plupart des Théologiens,

qu'on ne peut ériger des Temples ou

des Autels , célébrer la Messe ou insti

tuer des Fêtes en l'honneur de celui

qui n'est pas encore canonisé , ni expo

ser ses reliques dans le Temple à la véJ

nération publique , mais qu'il est per

mis de le croire & de l'appeller Saint ,

pourvu que ce ne soit pas dans le sens

[a] Controverf. tom. i, L. I. dt SanÚorHm

Battitudinc , cap. 10.

D v
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.xxxV. qu'on croit & qu'on appelle tels ceux

qui sont canonisés. Le même Cardinal

permet encore de l'invoquer, d'expo

ser son image hors des Eglises, & de

revérer publiquement ses reliques, fi ce

la se peut sans scandale. Penia Auditeur

de Rote très -versé dans ces matières,

jugeant que le Cardinal en accordoit

trop aux non-Canonisés , lui fit présen

ter un écrit que le Cardinal ne laissa

pas fans replique; dans laquelle il entre

prend de faire voir que non-seulement

il n'en avoit pas trop dit, mais qu'il

n'en avoit pas même dit assez [a].

Le Cardinal n'en avoit pas en effet

dit assez, si Molphesius [b] n'en dit

pas trop. Ce Canoniste parlant aussi des

Serviteurs de Dieu morts en odeur de

sainteté , se montre plus libéral encore

en leur faveur des honneurs religieux ,

que le Cardinal Bellarmin. II prétend

qu'on peut exposer leurs Images avec

rayons même dans les Eglises , pourvu

que ce ne soit pas sur les A utels ; por-

[a] Ego verò non nisatis debetur. AfHà

amplifìcaíïe , sed ni- Fignatell. Consult, 38.

fnis in angustum re- tom. j.

degisse mihi vidtor [b] Insuo Consil. 4 f .'

honorem qui viris e- ad consuetud. NeapolU

grcgiis nundùm cano- ta, tom. ^.
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ter des tableaux & des voeux à leurs Lit. «xy.

sépulchres , & les orner de luminaires ;

se réjouir, surtout le jour de leur annir

versaire , s'abstenir du travail , célébrer

solemnellement la Messe de la Très-ì

Sainte Trinité , & prêcher sur leurs ver

tus. Ce n'est pas tout : selon Molphe-

íìus , il est permis de placer leurs nomi

dans les Litanies des Eglises particuliè

res , & de faire imprimer leur Vie dès

après leur mort, pourvu qu'elle ait çté

écrite par des gens de probité & dignes

de soi. II appuie toute cette doctrine

sur la raison & sur des exemples. Mais

le Père Castellin [a] trouvant de l'ex-

' cès dans ces dévotions, croit devoir les

combattre , ce qui n'est pas surprenant ;

parce que ce Canoniste a écrit depuis la

publication des Décrets d'Urbain VIII.

au lieu que l'autre avoit écrit auparavant.

Les exemples cités par Molpheílus

n'embarrassent pas Castellin.qui soutient

que l'autorité de l'Evêque, ou celle du

St. Siége étoit intervenue dans le cul

te que ces exemples supposent, & que

sans cela , on auroit sort mal fait de le

rendre. On pourroit opposer à l'opinion

de Castellin celle des Auditeurs de Ro-

( a ) De cert'uudine glorite SanÚor. cap. x.'

puni}. 1.
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jLït. xxxv. te qui pour faire valoir toute la haute

réputation de Sainteté de Françoise Ro

maine , renchérissent sur Molphefíus

en empruntant ses raisons , & disent

qu'on célébroit en mémoire de la Ser

vante de Dieu une Messe & un Office

propre ; qu'on exposoit ses images sur

îes Autels , avec rayons & couronne r

& qu'en un mot , les honneurs religieux

dont on la combloit ne différoient pas

de la vénération publique & solemnel-

le. Ce rapport des Auditeurs de Rote

dans la cause de Françoise, paroît avoir

quelque chose d'imposant; mais lors

qu'on l'a objecté, quelques-uns ont ré

pondu que ces mêmes Auditeurs de Ro

te avoient rapporté au culte privé la

plupart des actes dont ils avoient fait

l'énumération, ou qu'ils avoient cru que

fans faire intervenir l'Autorité du Saint

Siége il étoit quelquesois permis d'ho

norer de quelques actes du culte public

& solemnel un Serviteur de Dieu ni

Béatifié, ni Canonisé, mais devenu fa

meux par lagrande réputation de fa fain

teté, & célébre par l'éclat de (es mira

cles. Quoiqu'il en soit, Mr., de cette

réponse, il semble que toute la question

peut se résoudre à la faveur des régies

que notre Emînentissime Ecrivain place
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ici. i°. Les Souverains Pontises , dit-il, Lit. xxxv.

ont expressément désendu de rendre un

culte public aux non-Béatifiés ou non-

Canonisés : or par les actes du cul

te public, ils entendoient presque tous

ceux qu'on vient d'indiquer, & par con

séquent on n'a pu les employer à l'é-

gard des Serviteurs de Dieu ; ic cela est

d'autant plus vrai que , lorsque les Pa

pes ont voulu honorer un Serviteur de

Dieu de quelques-uns des actes consa

crés au culte des Bienheureux , ils en

ont en même tems accordé la permission,

preuve qu'ils reconnoiffoieut dans ces

actes les caractères du culte public.

2°. La Sacrée Congrégation des Ri

tes s'est comportée consormément à ces

principes, comme il paroît par ses In

duits & par ses Concessions , par les

rapports mêmes des Auditeurs de Rote

dont elle fit l'éxamen, & par la Lettre

qu'elle écrivit le 7 Août 1609 à l'Evê-

3ue de Monopolis, pour lui enjoindre

e faire ôter du chœur de l'Eglise du

Monastère de Saint Leonard I'Image

du Cardinal Monopolitain , parce qu'on

ne devoit y conserver que les Images

des Saints. Elle en usa de même l'an

itfn à l'égard de limage de St. An

dré Avellin qu'on srvoit exposée sur son
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Lit. xxxv. Tombeau , avant qu'il sût béatifié. En

fin le Sécrétaire de la même Congréga

tion interrogé par le Père Castellin,

répondit que la Congrégation avoit

déjà déclaré plusieurs sois que , fans soa

Autorité , il n'étoit pas permis d'allu

mer des Cierges ni de faire autre chose

semblable aux 1 ombeaux des Servi

teurs de Dieu qui n'étoient encore ni

béatifiés ni canonisés.

3 Le Saint Siége a quelquesois to

léré quelques actes du culte public à

l'égard des Serviteurs de Dieu à qui les

honneurs de la Béatification ou de la

Canonisation n'avoient pas encore été

déférés ; & alors il sondoit fa tolérance

sur l'antiquité, surtout, du culte, sur ce

que les Ordinaires ne l'ignorant pas

le souffroient cependant , & sur la cer

titude qu'il ne devoit pas fa naiflance

aux artifices de ía cupidité & de l'ava-

rice , mais à la réputation de sainteté

bien établie qu'avoient ceux qui le re-

cevoient , & à la vertu d'opérer des mi

racles au'on ne pouvait leur contester.

4». Dans la succession des tems, le

Siége Apostolique a fait revivre les an

ciennes loix opposées à la tolérance, &

il en a établi de nouvelles d'autant plus

nécessaires, que la malice l'ayant enfin
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emporté sur la simplicité , la séduction Lit. xxxv.

étoit devenue commune dans une des

matières qui intéressent le plus la gloire

de l'Eglise , & dans laquelle il est si dan

gereux , dit Jean-Baptiste de Vintimil-

le (a) , de prévenir le Jugement du St.

Siége. Je suis , &c.

Lettre XXXVI.

Sur ce qui s'est pajjé fous les Pontificats

de Clement VIII. , Paul V. & Urbain

VIII. , en ce qui concerne le culte qu'on

doit rendre aux Serviteurs de Dieu.

*TP Out le monde convient, Mr. , Lit.xxxvi.

JL que selon les Sacrés Canons , on ne

doit aux Serviteurs de Dieu qu'un culte

privé & particulier , & que les actes de

ce culte doivent être tels qu'on les puis

se discerner de ceux qu'on emploie

dans le culte public & solemnel. Pour

faire ce juste discernement , on donne

pour régle de consulter les usages & la

pratique du Saint Siége ; mais comme

cette régle générale souffre bien des dif-

(a) In trafl. de Ca- jufmodi faBis Sedis A-

ronija. Savili Bona- postol. pravenire judi-

ventura ad Sixtu n W; dam.

Fcriculofum cfl in bu-
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Lit. xxxvi fìcultés dans son application aux cas

particuliers qui se présenrent, & donne

lieu à de grandes contestations , on a

jugé qu'il falloit chercher dans de nou

velles loix les moyens les plus propres

à les terminer & à les prévenir pour

la suite.

Cléme*t I. Clement VIII. entreprit ce grand

Vlll. entre- & difficile Ouvrage. II convoqua une

prend de ré- Congrégation qui íe tint en fa présert-

gler le culte e ^ Novembre ,6ol> \\ y fit un

des Serv. de ,.r ' . , . / _ .

p- dilcours qui avoit pour objet le Culte

rendu aux Serviteurs de Dieu Philippe

de Neri , Ignace de Loyola , Charles

Borromée & à quelques autres qui n'é-

toient alors ni béatifies ni canonisés. II

demanda les avis des Cardinaux sur les

moyens à prendre pour retrancher l'a-

bus d'honorer les Serviteurs de Dieu

d'un culte qui n'étoit pas approuvé par

l'Autorité du Saint Siége , & les Cardi

naux proposèrent quelques expédiens.

Les honneurs qu'on rendit aux Ser

viteurs de Dieu , dont on vient de faire

mention, trouvèrent un puissant ennemi

dans un homme de grande réputation ,

peu dévoué aux Jésuites , mais très-ef-

timé de Clément VIII. Ce Pape, pour

obvier au scandale qu'occasionnoit un

culte dont I'excès paroiffoit ridicule aux
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yeux de bien des gens , assembla donc Lit,xxxyK

une Congrégation à laquelle se trou

vèrent dix- sept Cardinaux , des Théo

logiens de différens Ordres, & le Sécré-

taire de la Sacrée Congrégation. On y

présenta un mémoire dressé par le Pape

ou par quelqu'autre , & dans lequel on

proposoit vingt- quatre doutes sur le cul

te des Serviteurs de Dieu : ces doutes

regardent leur mort , leurs corps , leur

sépulchre , leurs éloges , leur dénomi

nation , leurs images , leurs reliques ,

leurs miracles. On proposoit dans le

même mémoire des moyens propres à

servir de frein à la liberté qu'on auroit

pu prendre de béatifier ou de canoniser,

sans attendre le jugement du Siége A-

postolique. On ne prétendoit cepen

dant pas préjudicierau culte dont on ho-

noroit ceux qui se distinguoient par des

mérites éclatans. Aussi le Pape ajoûta

de fa propre main au mémoire, qu'il

n'entendoit toucher à aucune espéce de

culte autorisé par les Bulles de quelques-

uns de ses prédécesseurs , ni empêcher

qu'on révérât comme Bienheureux ceux

qui de tems immémorial étoient révé

rés comme tels. N,ous devons toutes

ces particularités au Père Céparius

contemporain d'Urbain VIII.

(a) In suo direttor. Cunonis. fart. t. cap. §
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Lit. xxxvi Le même Écrivain nous apprend que

les Théologiens qui avoient eu entrée

dans la Congrégation ne parlèrent que

des obséques qu'on pourroit faire aux

Serviteurs de Dieu, fans rien répondre

aux doutes proposés par le Pape, &

qui depuis ont servi à éxercer la plume

de plusieurs Canonistes, mais sur lesquels

le Pontise avoit ordonné le silence, dé

clarant qu'il voulok qu'on laissât les cho

ses dans le même état où elles étoient;

ce qui s'observa pendant les trois ans

qu'il survêquit à la contestation qui s'é-

toit élevée.

II. Clément VIII. étant mort euc

pour successeur Leon XI.; mais le pon

tificat de Leon n'ayant été que de quel-

faul V. ques jours , Paul V. sut élu Pape. II

kiTues*- p3™i1 certa'n Par He cahier 3719 de la

'itées^s»"s7e Bibliothéque du Vatican que ce Pontise

Pontificat de fit revivre les mêmes contestations qui

Clément Vlll avoient eu lieu sous Clément VIÍ í. ; &

selon les témoignages du Père Castellin

[<*] contemporain de Paul V.,de Mol-

phélìus \ b\ Sí des Auditeurs de Rote

raportant la Cause de Saint Cajetan ,

Paul V. fit de nouveaux Décrets. Bol-

fa) De certitudine punB. 19.

gloria Santtor. cap. z. (b) Conjtl. 45.». y(.
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det [a] fait mention d'une Constitution Lit. xxxvi

par laquelle il désendoit de faire pein

dre des Tableaux ou des Images , ni à

Rome, ni sur les murs des rues , fans en

avoir obtenu la permission du Cardinal

Vicaire ou de son Vice-gérent. Mais le

Père Céparius quia vécu jusqu'au tems

d'Urbain VIII. ne dit pas un mot des

Décrets de Paul V. .quoiqu'il ait laissé

dansson Direfîoire[b] plusieurs avis con

cernant la manière dont il falloit se com

porter à l'égard du culte à rendre aux

Serviteurs de Dieu non-Béatifiés ou non-

Canonifés, en cas que les disputes sur

lesquelles Clément VIII. avoit impo

sé silence vinssent à se renouveller. Ce

qui donne lieu de croire que les Décrets

de Paul V. n'avoient point été promul

gués , qu'ils étoient demeurés fans effet,

& qu'ils n'avoient pas été jugés suffisans

pour régler le culte dû aux Serviteurs

de Dieu. Cette conjecture est d'autant

mieux sondée qu'Urbain VIII. n'auroit

pas manqué, consormément à la coutu

me des Souverains Pontises , de citer

dans ses Décrets ceux de Paul V. sur

lesquels cependant il garde un prosond

silence; d'où on conclut qu'on peut re-

(a) Observat.de O- Lib. i.cap. 4).

meter. SanÛor. Mart. [b] Fart. 1, cap. »
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Lit.xxxvi. garder les Décrets de Paul V. comme

non avenus.

III. Paíïons donc, Mr. , aux Dé

crets généraux d'Urbain VIII. , dont

Origine des quelques - uns [a] tirent l'origine des

Décrets Tableaux ou des Images que la Popula-

F^ll"'9 ce Venitienne exposoit sur le Tombeau

d'un certain Frère Paul Sarpius, sur

nommé le Luthérien Froqué. Selon les

mêmes Auteurs, Urbain VIII. alors

Pape, en ayant été insormé , ordonna à

Zacchias fon Nonce à Venise d'agir au

près de la République pour faire abolir

le culte qu'on rendoit à Sarpius ; ce qui

fut éxécuté. Qu'on ne conteste pas la

vérité de ce fait , à la bonne- heure ; mais

au'il ait donné lieu à la promulgation

es Décrets généraux d'Urbain VIII.

sur le culte des Serviteurs de Dieu non-

Béatifiés & non-Canonifés, voilà ce dont

nous ne devons pas convenir , puisque

nous venons de voir que les disputes qui

s'étoient élevées au sujet de ce même

culte avoient pris naissance sous le Pon

tificat de Clément VIII., & qu'elles

s'étoient reveillées sous celui de Paul V.:

ce qui n'afsoiblit en rien l'éloge que nous

avons fait dans la r 8e. Lettre du zèle

[«] Apud Spondanum ad anmm 1613. mm.
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d'Urbain VIII. aussi sensible aux abus Lit.xxxyi

qui ìégnoient dans son tems en matière

de culte religieux, que ses deux prédé

cesseurs l'avoient été à ceux qui s'étoient

glissés ou qui continuoient dans le leur.

Ce Pape assembla donc le 23 Mars

& le 2 Octobre de l'an 1625 la Con

grégation de l'Inquisition. II y fit éxa-

miner bien sérieusement la Cause des

Serviteurs de Dieu non- Béatifiés & non-

Canonisés, & il proscrivit par ses Décrets Urbain

le culte qu'on leur rendoit fans la parti- ^IÍJ- intcr-

cipation du St. Siége , & aussitôt on en- ^ ^

leva leurs Images des Eglises. Ces Dé- YapLtkiZl

crets surent respectés & mis en éxécu- tion du Saint

tion jusque dans les pays les plus éloi- sie'ge , aux

gnés, comme il paroît par les Vies de «««-Béatifiés

S:e. Rose de Lima & de St. François So- & n°'"c<"

lan ; & afin qu'on n'en pretendit pas eau- J

se d'ignorance , on y avoit inféré la clau

se , de les faire afficher aux portes de la

Basilique du Vatican & à la tête du

Champ de Flore. Outre cette précau

tion , le Cardinal Vicaire écrivant au Car

dinal Borromée [a] nous apprend qu'on

prit encore celle d'envoyer aux Evê-

quesdes copies autentiquées des Décrets,

[a] Cette lettre est re&or'ù Inquifitomm ,

rapportée dans un li- fag. 481.

vre intitulé, Flores di-
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Let. xxxvi avec ordre de les faire publier dans leurs

Diocèses respectifs. Ces Décrets surent

confirmés par un autre du 5 Juillet

1534, & celui-ci rensermoit de nou

veaux Réglemens. Permettez-moi, Mr.,

de vous renvoyer ici à la 28e. Lettre;

vous y trouverez au long la teneur &

les explications des Décrets dont nous

parlons.

Nouvelles Ces explications n'empêchèrent pas

difficultés & qu'il ne survint de nouvelles difficultés

nouveaux é- sur \e ca\te qu; regardoit les Serviteurs

cUtrctJfe- <je Dieu qui n'étoient ni béatifiés ni ca

nonisés , & ces difficultés exigeoient de

Ksi-U per- nouveaux éclairciffemens. On demanda

mú de don- si on pouvoit se servir des titres de Bien-

ner aux Ser- neureux ou je 5aints dans les livres qui

vtteurs de . . ,T. , ?.r

Dieu les ti- contenoient la Vie de ceux que 1 Eglise

tres de Bien- r>e reconnoissoit pas encore ni comme

heureux ou Bienheureux ni comme Saints ? Cette

des Satms ? question avoit été proposée par manière

de supplique à la Congrégation du St.

Office par le Vicaire Général des Capu

cins; & Urbain VIII. répondit le cinq

Juin 163.1 qu'on pouvoit, dans le cas

supposé , employer les qualités de Bien

heureux & de Saint , pourvu qu'on les

fît tomber sur les mœurs & sur la répu

tation de sainteté, & non sur la person-J

ne, & qu'on protestât dès le commenr

I
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cement du livre qu'on ne donne pas ces Lit. xxxvi

titres comme ayant été autorisés par le

Saint Siége , & qu'on ne doit y ajouter

que la soi que mérite l'Auteur quien fait

usage (a).

Remarquons, Mr, , que quoique ce

Décret fût expédié à l'occasion de la

supplique du Vicaire Général des Capu

cins , il a toute la sorce d'un Décret gé

néral. II s'étend sur tous les cas sem

blables, & tous les Ordinaires des lieux

font obligés de s'y consormer toutes les

sois qu'on soumet à leur examen la Vie

de quelque Serviteur de Dieu. Le mê«

me Pape qui l'avoit porté sut le premier

à en exiger l'exécution du Père Philip

pe Alégambes Jésuite , qui avoit de

mandé la permission de faire imprimer

le Catalogue des Ecrivains de fa Société

dont il qualifioit quelques-uns de Saints.

La Sacrée Congrégation entrant dans

l'esprit du même Décret fit effacer l'an

1648 le titre de Bienheureuse donné à

la Servante de Dieu Ursule de Benin-

cax*,par l'Auteur de sa Vie, & l'an * Dans le

1657 elle permit l'impression de la Vie R°><«"»e de
' ' r r Naples.

[a] ....Cum pro- clefiâRomanâ ; sed fi-

tcstationc in princi- des tantùm fit pcencs

pio, qu»d his riqfla Autorem.

adsit autóritas ab-BC-
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Lit. xxxvi du Serviteur de Dieu Philippe Galaa-

tinî .mais à condition qu'on ne l'y qua

lifiât pas de Bienheureux. Et si en 1 7 29,

elle déclara dans la cause du Serviteur de

Dieu Léonard , Fondateur de la Con

grégation de la Mère de Dieu , que cet

te inscription, ilmourut à Rome engrande

réputation de sainteté, quoique mise dans

une place publique, étoit compatible

avec le non - culte , c'est qu'il y a une

grande différence entre ces deux maniè

res de s'exprimer , cet homme est mort en

odeur desainteté , & cette autre , cet hom

me mort est un Bienheureux , est un Saint .*

. car qui ne voit que la première ne tou

che que la conduite extérieure de la per«?

sonne , & que la seconde décide de son

fort éternel ?

Le titre de Martyr ne doit pas se

donner avec moins de précautions que

ceux de Bienheureux ou de Saint. On

peut en juger/ par les réponses qu'on a

faites aux difficultés suscitées au sujet

de ce titre. La Congrégation de l'In-

quisition porta deux Décrets l'an 1 6 5 8 ,

par lesquels elle autorisoit le nom de

Martyr dans les cas proposés , mais

toujours à condition qu'on fît les pro

testations accoutumées, & que l'Auteur

commençât par déclarer expressément

que
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que rien de tout ce qu'il pourroit dire Lw.ttrçî.

ne devoit être capable de faire regar

der comme Martyrs ceux dont il écri- :

voit la vie (a). Les Délibérations de la

Congrégation des Rites sont des plus

consormes à ces Décrets. Elle ordonna

le 7 Novembre 1616 aux Religieux

d' Ara • Cœli de raturer des Images des

23 Martyrs du Japon, cette inscrip

tion : Ils ont été déclarés Adartyrs par

VAuditoire de Rote (b). Mais elle approu

va dans la cause de Rodulphe Aquaviva

& deses Compagnons cette autre ins-

cription : On les a fait mourir en haine de

la Foi. La raison est que la première

inscription annonçoit des Martyrs à '

honorer comme tels , & qu'il n'en étoit '

pas ainsi de la seconde.

Les protestations prescrites par les

Décrets généraux d'Urbain VIII. don

nèrent lieu dans la suite au doute. S'il ", Voutepro-

suffisoit de mettre ces protestations au posé au sujet

commencement & à la fin des livres protesta-

• i • j c j fions résolues
qui contenoient la vie des Serviteurs de , J r
t. par La Con

grégation de

[«]... Additâ in eis- pacto teneri pro Mar- pinquisition.

dcm exprcífione.cjuod tyribus

non intendit Autor [b] A Rotas Audito-

cos quorum vitae des- rio declarati fueiunt

cribuntur , nec in vim Martyres.

ejus scriptorum aliquo

Tome II. E
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Eitixxvi.Dieu, sans qu'il soit nécessaire, avant

de les faire imprimer , que l'Ordinaire

eût approuvé les miracles dont il y

étoit parlé ? Mais cette difficulté sut

levée par un Décret de la Congrégation

du Saint Office, qui décida le 23 Mai

1668 que l'approbation des miracles

par l'Ordinaire n'étoit pas requise , par

ce qu'Urbain VIII. en éxigeant que les

vie» imprimées des Serviteurs de Dieu

ayent été approuvées par l'Ordinaire ,

de l'avis des Théologiens , n'entend

parler que de l'approbation des livres

6 non de celle des miracles qui y íont

ve ajoûter à ces livres & aux faits qu'on

y raconte d'autre soi , qu'une soi histo

rique qui ne demande pas la démons

tration de la vérité. II est vrai que 1 his

toire des vertus & des miracles écrite

par un Auteur contemporain & digne

d'être cru , sert de preuve dans les cau

ses où on procéde par voie de cas ex

cepté ; mais il n'en est pas ainsi lorsque

les causes se poursuivent par voie de

non-culte. Je suis, &c.

rapportés, & ne prétend
_

doi

4^
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— ^^^^—j^=^^^^^= Lit, xxxvk

Lettre XXXVII.

Sur les obsèques des Serviteurs de Dieu,

CE ne sont pas seulement, Mr.,"

les actes spécialement exprimés

dans les Décrets généraux d'Urbain

VIII. qu'on doit regarder comme ap-

partenans au culte public & solemnel ;

on doit en juger encore de même de

tous ceux qui peuvent se rapporter à

ce culte. Voilà ce que Pignatelli nous

apprend (a) : & nous allons apprendre

fi on doit compter au nombre des actes

cjui ressentent le culte public , ce qui

se pafle quelquesois dans les funérail

les des Serviteurs de Dieu.

Un Serviteur de Dieu vient à mourir

en.odeur de fainteté : le peuple accourt -

au bruit de sa mort. Les Notables se

font gloire de porter son Corps sur leurs

épaules ; on s'empresse de baiser ses

mains & ses pieds ; on enleve des lam

beaux de ses vêtemens ; on représente ,

en peinture ses principales actions. Si

tout cela se fait à la bonne-soi & par le

mouvement d'une dévotion íìncère ; si

dans les peintures il ne se trouve rien

[a] Cgnsult, 41 . num 4. • ' •

Eij
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Lit. xxxvn de tracé qu'on puisse regarder ou com

me un miracle, ou comme miraculeux;

rien en tout cela qu'on ne doive rapor-

Les hon- ter au culte privé : aucun de ces actes

neurs extra- n'est désendu par les Décrets d'Urbain

ordinaires ylll. C'est la réponse que la Sacrée

qu on rend Congrégation donna dans les Causes des

j,, ,Servi- Serviteurs de Dieu Bernard de Corleon

teurs de Dieu Capucin , & d'Alphonse d'Orosco de

dans leurs l'Ordre des Hermites de St. Augustin ,

funérailles , que jes Notables portèrent sur leurs

sYeffe™tm épau,es au Sépulchre. Bonacina (a) as-

«*t culte fri- ^ure la même chose de l'action de baiser

vé. les mains ou les pieds. La pompe' su

nébre de François de Sales , qui mou

rut à Lyon l'an i61z sut honorée de

ces démonstrations de confiance dans ses

mérites & dans son intercession ; hon

neurs qu'un Gentilhomme appellé Jean

Fabrius défaprouva , parce qu'il ne les

croyois propres qu'à des Saints canoni

sés : mais il perdit peu de tems après la

vue & la parole , & ayant récouvré l'une

& l'autre, il consessa qu'il s'étoittrompé

& il se repentit de fa faute. Les pein

tures font d'usage dans les sunérailles des

Souverains Pontises. On expose des Ta- .

bleaux qui représentent les faits les plus i

(a) Oser, Moral. tom. i. difpm. 3. quast.

I. funÛ, 1. num. 1 . ,: ,.

1
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mémorables de leur vie , ce qui se pra- Lit. xxxvh

tiqua même à la mort du Cardinal Pa-

leoti premier Archevêquede Boulogne.

Ce n'est pas non plus contrevenir aux

Décrets d'Urbain VII I. ni s'écarter des

régles du culte privé que de revêtir les Les habits

Serviteurs de Dieu après leur mort des précieux dont

plus précieux habits , comme on le rap- °" r'.vêt

jr, • jiiirs » j Serviteurs
porte de François d Amie, ni de pro- . „ ,
r \ ' Y de Dieu apres

noncer leurs Orauons Funèbres; ce que hur man ne

St. Bernard fit aux sunérailles de Saint répugnent

Malachie Evêque & du Moine Gérard. P*1 aux Dé-

Car si les Oraisons Funébres consacrées c"ts J^r*

à la gloire des Princes & de ceux qui se atn

font rendus fameux dans quelque Scien

ce ou dans quelqu'Art n'ont rien que de

louable , à plus sorte raison sera t- il per

mis d'en honorer les Serviteurs de Dieu ,

distingués par leur sainteté & par leurs

miracles, pourvu cependant qu'on y gar

de une juste modération.

Mais lorsqu'un Serviteur de Dieu Peut-an

meurt, peut - on omettre à son égard les m»tre foffi-

Offices ■ & les suffrages destinés par l'E- ? fi mar"

glise, pour procurer le repos des ames d'un Avi

des désunts ì tcur de Dieu.

On répond , Mr. , à cette question

qui se trouve au nombre des doutes pro

posés sous le Pontificat de Clément

VIII. , que cette omission ne seroit pas

£ iij



i o z Let.sur la Béat. des Serv. de Dieu,

Lit.ikvii permise, hors le cas d'une révélation, tel

le qu'on la suppose aux sunérailles du

Bienheureux Albert. On lit dans le Bré

viaire des Carmes que le Clergé voulant

célébrer la Messe des Morts & le Peu

ple au contraire prétendant qu'on chan

tât celle d'un Consesseur, deux An

ges décidèrent le différend, en enton

nant la Messe, Osjujìi. Surius rapporte

la même chose des obséques de Saint

Thomas de Cantorberi. Mais fi on ex

cepte ces cas extraordinaires, les Priè

res accoutumées de l'Eglise ne doivent

jamais s'omettre ; & elles se firent en ef

set aux sunérailles des Saints. Domini

que , François d'Assise , Antoine , Ber

nardin , &c. A celles même de Sainte

Claire d'Assise, le Pape Innocent I V.

qui s'y trouva avec plusieurs souhaitoit

qu'on chantâtpourelle l'Office desVier-

ges ; mais il fallut céder aux représen

tations du Cardinal d'Ostie qui pensoit

différemment du Pape , & on entonna

l'Office des Morts. C'est encore de Su-

; rius (a) que nous tenons ces particula

rités. Envain objecteroit-on ici ces pa

roles d'Innocent III. (b) : Cest faire

(a) In vitâ SunEìte Mijfarum : Injuriant

Clara , cap. g. facit Martyri qui oral

. (b) In cap. Cum Mar- pra Martyre*

tì>*-, de (ekbraùone
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injure au Martyr que de prier pour un Lw.mvnJ

Martyr: parce qu'elles doivent s'enten

dre d'un Martyr reconnu pour tel par

l'Eglise.

Ce n'est pas non plus manquer à

l'obéissance due aux Décrets généraux

d'Urbain VIII. sur le non-culte, que

de déposer les corps des Serviteurs de

Dieu dans des tombeaux de distinc

tion; soit en les rensermant dans un sé-

pulchre séparé, soit en les mettant dans

une chasse , ou dans un tombeau com

mun sur lequel on grave leur nom. La

Sacrée Congrégation l'a décidé ainsi

dans la cause de Louis du Pont & de

plusieurs autres. Les obséques de Séra* "•. iv .•

phin de Porrecta & de Stanislas Koska

le firent avec ces marques de distinc

tions ; & il est louable d'en user, die " .*

Pignatelli (a) , dans la crainte qu'on ne

vienne dans la suite à douter de l'iden-

tité du corps. Ce doute eut en effet lieu

dans la cause de la Bienheureuse Hya-

cinthede Marescottis. LePromoteurde

la soi insista sur l'incertitude de l'iden-

tité de son corps qui avoit été inhumé

dans un tombeau ordinaire , & ce ne sut

qu'avec bien de la peine que les Evê-

(a) Consuls. ij. num. n. & Consuls, lit.

tom. 1.

£ ir
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,^tr,x«vii. ques qui avoient travaillé au Procès de

fa Béatification , parvinrent enfin à faire

reconnoître quelques - uns de ses os,

comme appartenans véritablement à son

corps, avec lequel il se trouva, dans

l'éxamen qu'en firent les Experts, qu'ils

avoient toutes les proportions requises.

Ne vous ennuyez pas , Mr. , de voir

que les difficultés se succédent ici les

. unes aux autres : la matière que je traite,

est , comme je vous en ai déjà prévenu ,

. uue source féconde de contestations. En

voici une nouvelle .suscitée à l'occasion

de l'ordre que donna le Pape Saint Pie

; V. [ a ] de retrancher des Eglises les

Vèlêvaùon sépulchres élevés de terre , & de faire

dcssepuhbreí creuser des sosses prosondes pour y dé-

appartient- _ poftr les corps. De-là quelques-uns ont

'tmhV*; pr"en^u 4ue l'élévation des sépulchres

" dénotoit un culte public; mais il n'est

. pas bien certain qu'ils ne se soient pas

.trompés, puisque non-obstant la Consti-

. tution de Saint Pie V. le corps de St.

François de Sales sut rensermé dans un

. sépulchre élevé, tel qu'on le voit dans

TEglise des Religieuses de la Visitation

d'Annecy. On fait le même honneur

aux corps des Souverains Pontises , &

, . (a) Cousult. g. Quest. (. Bullar. nov. tout.

4. part. í.

11 —.
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cela sans préjudice delaloi du non-culte Lit.xxxvii.

la cause du Serviteur de Dieu Innocent

X I. en est une preuve. D'ailleurs la

Constitution de St. Pie ne regarde que

les sépulchres élevés dans les Eglises, Sc

non hors des Eglises ; & c'est pour cette

raison que le non-culte sut reconnu dans

la cause du Serviteur de Dieu Jean de

Britto dont ôn avoit rensermé le corps

dans une chasse, élevée de terre , mais

cette chafíe se conservoit dans la cham

bre du Procureur des Jésuites de Ma!a-

bare. C'est aussi pour marquer une par

faite soumission aux Décrets d'Urbain

.VIII. silr le non- culte, que les corps

qu'on avoit d'abord placés dans les Egli- *

ses fans les enterrer , ont été dans la suite

couverts de terre : on en a vu plusieurs

exemples ; la cause du Serviteur de

Dieu Alphonse d'Orosco en produit

un. La Sacrée Congrégation a quelque

fois toléré des Mausolées dans les Egli- On tole're

ses , & elle le toléra à l'égaid de la Ser- 3"e'Wû»

yantede Dieu Jeanne- Françoise Fre-f" f^l"
, „, , \. . lees dans ta

miot de Chantai , mais a condition que Eglises,

le corps fût couvert de terre. La même _ , _
C /- » • On souffre

ongregation a encore permis en cer- j ^rfS

taines occasions qu'on conservât , soit dans les E-

dans l'Eglise , soit hors l'Eglise , mais glises même

fans aucune marque de culte , des corps des CorPs é-

"- ' £y' . •' Uvés deterre.
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Xit.xxxvu. élevés de terre, & celui de la Servante

de Dieu Marie - Anne de Jesus de l'Or-

dre de la Merci a été de ce nombre.

Les fleurs enfin & la verdure regar

dées par Saint Augustin (a), Saint Pau-

lin (b) & Saint Jérôme (c) comme des

ornemens d'Eglises, n'ont- elles pas par-

là même quelque chose qui ressente le

culte public > "

Cette difficulté , Mr. , ne sut pas ou

bliée lors de l'introduction de la cause

de la Béatification & de la Canonisa

tion du Serviteur de Dieu François de

Jérôme de la Compagnie de Jesus , dont

Les fleurs on joncboit le fépulchre: mais laCongré-

&la verdu- gation des Rites déclara qu'il n'y avoit

redontonar- rjen en ceja qu'on ne pfu rapporter au

ne les íepuí- t • / r 11 c
ères n'ont Cu'te prlve ' Parce 4ue ces sortes d Ot-

rien qui ne se fraudes se faisoient plutôt par le mou-

fuijse rapor- vement d'une piété personnelle , que

ter au culte par l'intervention de l'autorité publi-

irtve, que. Elle n'en jugea pas de même à

VoUatìon l'égard des deux couronnes de fleurs

solennelle de dont l'une se présentoit tous les ans

couronnes de au Bienheureux Isidore Laboureur , au

purs est un des Magistrats de Madrid, & l'au-

etiïe du culte 0 *

.public. [a]Tom. y, de civ'tt. [c] Tom. 1. operent

Dei L.zz.cap. %%num. epist. 6a. ad Heliodor*

g. num. il.

In natali j.
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tre à la Bienheureuse Julienne de la part Lit.xxxtii

des Consuls de Liége. On reconnut

dans ces oblations solemnelles les ca

ractères du culte public ; & delà vient

que depuis la publication des Décrets

d'Urbain VIII. il n'est pas permis de

porter au nom du Public, ou en vertu

d'un testament , des fleurs aux tom

beaux des Martyrs dont le martyre n'a

pas été juridiquement discuté & recon

nu. Je suis , &c.

Lettre XXXVIII.

Sur le jour de VAnniversaire & les Relï-

ques des Serviteurs de Dieu.

J. f\ Uoiqu'en disent les Pères Pa? Lir.xxxvm

V£ pebroc (a) & Pagi (b) , 'û est

certain, Mr., que le jour de la mort

des Saints étoit celui qui étoit ancienne

ment consacré à leur culte, & que ce

ne sut que dans le cinquiéme siécle qu'on

se relâcha de la rigueur de cette ancien*.

ne discipline. Saint Grégoire de Tours

(c') rapporte que dans l'incertitude où

[a] In conatuhistorï- tiictná ad ann, 67 num.

to ad Catalog. Rom. it.

fontifìc. pag. 4. [f] Lib. t. de Mirac.

[b] lu çritìcâ Baw Martyr, cap. ij. • /
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LïT.xTxvm l'on étoit du jour de la mort de Saint

Julien Martyr, on eut recours à la priè

re, & qu'il plut à Dieu de le révéler.

La solemnité avec laquelle on célé

broit le jour de la mort des Saints , ser-

:vit d'exemple aux ames pieuses pour

marquer & distinguer celui de l'An-

niversaire des Serviteurs de Dieu par

jquelque sorte de célébrité. On com

mença à jeûner la veille , & le jour mê

me, à s'abstenir du travail ; on prononça

,des Panégyriques; on interrompoit les

suffrages pour les morts ; on célébra la

Meíle en l'honneur de tous les Saints ,

ou de la Sagesse Eternelle, ou de la

Très- Sainte Trinité. II s'agit maintenant

d'examiner ll ces actes ne renserment

• rien qui répugne au droit commun 3c

aux Décrets d'Urbain VIII. Com

mençons par le jeûne & la cessation da

travail.

II semble, Mr. , que ni l'un ni l'au

tre ne sont interdits par le droit com

mun ou par les Décrets d'Urbain VI IL'

On suppose que ce sont des personnes

particulières qui jeûnent ou qui s'ab

stiennent du travail , fans autre engage

ment que celui qu'une piété arbitraire &

personnelle leur impose ; & elles se trou

vent autorisées par l'éxemple de Saint
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Hilarion qui , au raport de Saint Jérô- Lit.xixvjii

me célébroit par des Vigiles le jour

de l' Anniversaire de St. Antoine : Del-

bene {b) & plusieurs autres Canonistes

n'apperçoivent en cela aucun vestige du

culte public Contélorus (c) paroît pen

ser différemment ; mais on peut dire qu'il

parle des jeûnes & de la ceísation des

œuvres serviles , ou annoncés par les Su

périeurs Ecclésiastiques, ou extorqués,

pour ainsi dire , à sorce de sollicitation :

cette espéce de violence dont quelques

Religieux avoient usé leur attira une sé

vère correction de la part du Pape Ur-

,bain V. On peut encore expliquer l'o^ ' <

pinion de Contélorus des jeûnes & de la

cessation du travail cjui étoient enjoints

par l'autorité publique.qui ne peut inter- tes jeûnes

rvenir dans la célébration des Fêtes , fans & la cejja-

que leur observation ne ressente au moins tton ír*-

le culte public. Tel sut le Jugement va}1 or*a*-

, r i ,, ,r . i ° „„ nesparVau-

qu on porta de l'obíervation des Fêtes tar(té ^

des Bienheureux Conrad Hermite (d) , que refiìn-

Grégoire X. & Dalmatius Monérius. tent le culte

public.

(a) In vitâ SanEii ne San&orum, cap. ir.

Hilarionis. num. i.

(b) Deinquif.tom. t. [d] Apui Bollan-

part. x. dub. z?4.yè£T. dìan. tom. Fetru*.

-i. petit. 6. 7, & t. rit , pag. 160.

„i lç) De Canonisati^
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Lit.xxxviii L'Anniversairede ce dernier se solemni-

soit par Tordre du Sénat de Girone , en

mémoire de ladélivrance de la Villeque

les François affiégeoient : or comme il

ne seroit pas permis de faire au nom du

Public un Vœu en Phonneur des Servi

teurs de Dieu , il est également désendu

de faire intervenir son autorité pour cé

lébrer le jour de leur Anniversaire par des

jeûnes & par la cessation des ctuvres ser

viles.

Pour ce qui est des Eloges & des Pa

négyriques, comme on les consacresou-

vent à la gloire des hommes illustres , ce

Il est per- qui se pratique à Rome rnéme, où l'on

mis de pro- prononce tous lesans celui de Grégoire

'par.égyri- " "X-lll. au Collége Romain des Pères de

quésenïbon- Société, il semble qu'on peut faire le

neurdesSsr- même honneur au moins aux Serviteurs

viieurs de de Dieu que leur fainteté distingue; mais

Dteu, l'Orateur doit se contenir dans de justes

bornes , fie prendre garde de donner à la

personne du Serviteur de Dieu les titres

de Bienheureux ou de Saint. II seroit

plus expédient, selon notre Eminentis-

íîme Ecrivain, de s'abstenir tout-à-fait

du Panégyrique , & il est sondé sur un

Décret du 16 Mai itfjo par lequel Ur

bain VIII. désendit de prononcer ce

lui du Père François Caraccioli , Fon
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dateur de l'Ordre des Clercs Réguliers Lit.xjxvhi

Mineurs.

La MeíTe de tous les Saints , ou de la

Sagesse Eternelle, ou de la Très- Sainte

Trinité qui ,au raport de Molanus (a),

se célébrait en quelques endroits le jour

de l'Anoiversairedes Serviteurs de Dieu,

n'a rien d^illicite au jugement de Mol-

phesius (b) : mais, comme à leur mort,

il n'est pas permis d'omettre l'Office des

Désunts, il s'enssuit que les Messes, dont

nous venons de parler, & qui annoncent Toute *(P

manisestement un culte public , ne sont tre Meííe 1m

pas moins désendues le jour de leur An- "* a
• r • m i ,* r Morts est

mverfaire ; & nous voyons que la Mel- ^[en^m \t

se que le Sacré Collége fait chanter tous jour de l'An-

les ans en fa présence, pour l'ame d'Inno- niversaìre

cent X I. , qui porte le titre de Vénéra- Seryf

ble , est une Messe des Morts. Envain twd* Dw$i

citerait -on des éxemples contraires ; on

y répondrait qu'il sTagit moins ici de ce

qu'on a fait y que de ce qu*on a dû faire ,

& que la plupart de ces éxemples regar

dent les cas exceptés par Urbain VI If.,

au lieu que nous parlons des Serviteurs

de Dieu qui ne se trouvent pas dans le

cas de ces exceptions.

[a] In nataìi. Satie- 1 1 . OEtohr.

lorum. Belg. ad 5. lan. [b] Consil. 4. j. Ce».

44 if.Afrilis (y ad ths. *. •< ;
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Iit.xxxvhi Outre les Fêtes qui prennent leur

origine dans la Religion des Fidèles , il

y en a d'autres qui ont pour principe,

ou un certain penchant dans les peuples

à se réjouir en certains jours , ou l'ordre

qu'en donnent les Magistrats ; & on peut

Les Fêtes les appeller des Fêtes civiles &*politì-

civtlesWfo. ques ^ p°ur ne pas çjjj-e profanes> Hur-

r'fA. "J tado (a) les interdit à l'éeard des Ser-lont pas op- . v ' o .

posées au viteurs de Dieu. Pierre de Quintanilla

non-culte, (b) au contraire les permet „parce qu'el

les ne renserment qu'un culte purement

; ' politique & civil ; Ainsi le déclara-Non^

selon le témoignage qu'en rend notre

Eminentissime Auteur, dans la cause de

Jean de Prado en l'honneur duquel il

s'étoit établi un certain jeu public. II est

vrai que Saint Jean Chrisostomefit écla

ter son zèle contre les jeux que le peu

ple célébrois devant la statue (FEudoxie,

du vivant même de cette Impératrice i

mais ce ne sut, disent Socrate (c) & So-

fomene (d) , que parce que la place des

tinée pour ces jeux se trouvant située

entre la statue & l'Eglise , les clameurs

populaires qui les accompagnoient trou-

fa) De ver. Marty. quxfl. l. num.. 10.

resalut. quast.n. (c) Lib. 6. bistor.

(b) Tr*8. super de- cap. 18.

trittim de non-tultu t . (d) Lib. %. cap. 10.
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bloient les Divins Offices & le ministère Lit.hxviii

de la sainte parole ; indécence que le St.

Patriarche ne crut pas pouvoir tolérer.

II. Les Reliques des Serviteurs de

Dieu sont , Mr. , le second objet que

nous allons examiner dans cette Lettre,

ou plutôt que nous nous sommes pro

posés d'exposer fous les yeux à la fa

veur de l examen que la Sacrée Congré

gation des Rites en a fait elle- même.

On y a souvent agité si ce seroit violer la

loix du non culte que de conserver quel

que paitie des Reliques des Serviteurs Les reïì-

de Dieu , le cœur , par exemple, dans 1uts renîer-

un lieu séparé du sépulchre : & elle a*?' ,l«r
r , r . . , pentes ebaj-

toujours repondu que la loi du non- j-es garées

culte n'en recevoit aucune atteinte , pour- du tombeau

vu cependant que la Relique ne fût pas.«'ont rie* qui

exposée à la vénération publique. Cet- reP"gne a*
. r i- • , r r £ 1 i- x non-culte,

te condition s etant trouvee remplie a

l'égard du coeur de François de Sales, du

coeur de Joseph de Léonisse & du crâ

ne de Fidèle de Sigmaringe qu'on avoit . ..

rensermés avec décence dans de petites

chasses particulières , & non-expoiées au

culte public , la cause de ces Serviteurs

de Dieu ne fouffrit aucun obstacle du

côté du non-culte.

Mais je ne sçais ce qui en a été , ou ce

qui en sera de la cause du Serviteur de



H4 Let.sur la Beat. des Serv. de Dieu ,

L1T.XXXV111 Dieu François Caraccioli , dont les

Clercs Réguliers Mineurs exposèrent

le corps à la vénération publique mal

gré la désense qu'en sont les Canons (a) :

ce que je n'ignore pas , c'est que le Tri

bunal de rlnquisìtion jugea à propos

d'en faire la correction à ces Religieux,

parce qu'ordinairement parlant on n'ou

vre que les fépulchres des Bienheureux

ou des Saints.pour faire voir leurs corps,

comme on fait voir à Rome celui de St.

Philippe de Néri , & comme il se pra

tique ailleurs à l'égard des corps de plu

sieurs autres Saints. On expose encore

Les reZí'-des reliques pour exciter la piété des

Viteu" ^'T Adèles > mais cet honneur ne convient

Dieu non- <îu'aux reliques des Saints dont le St.

Béatifiés ou Siége a reconnu la sainteté.

tion-Canoni- Vous conviendrez fans doute, Mr.,

sis , ne doi- qu'on ne doit pas exposer dans les Egli

se»* p<« être (es jes corps ou jes reliques des Servi-

expolees * la j rv » f . » W S.Cí
vénération teurS "e ^ieu 1u1 ne '°n " beatir,eS

publique. ni canonisés , parce que la vénération

publique seroit une suite nécessaire de

cette exposition ; mais quel mal y au-

roit-il, me demanderez- vous peut-être,

de les exposer dans des Chapelles do

mestiques ? Sanchez (b) , il eít vrai , &

[«] Textus in cap. venera. SanBorum.

finali de rcliquiis [b] ln summá ,Lib.
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Baldellus (a) n'y en voient aucun ; mais L\r.xxtviî%

si selon les Décrets d'Urbain VIII. , il

n'est pas permis de conserver leurs ima

ges dans les Chapelles privées , quand Ob ne doit

bien même ces images ne porteroient fas exP°str

\ t r -les reliques
m couronnes m rayons, a plus torte rai- des Mon

fon sera-t-il désendu d'y exposer leurs tifiésou non-

reliques. Mais on peut les porter aux Camnisés

malades qui les souhaitent & qui y ont dans les Chai

de la confiance ; puisque des miracles fflle' domef-

ser , / 1 1 r tiques.
, font opères en ces occalions par Qn peut ht

l'intercession des Serviteurs de Dieu.ont porter au*

été approuvés par la Sacrée Congréga- Malades qui

tion , & ont servi à leur Béatification..? ont ton*

St. Philippe de Néri (b) ne croyoit pas

qu'on pût porter leurs reliques suspen

dues au cou ; mais la plupart des Théo

logiens pensent autrement avec Saint

Thomas (c ) , & prétendent que cette On peut

action , dès qu'il ne s'y mêle rien de su- fortcr •? C°M

n- / • j,* ' j reliques

perítteux, ne mente pas d être condam- j Servi-

née, mais qu'on doit la regarder selon tíl,rsdeDiem.

le Cardinal Bellarmin (d ) comme un

acte du culte privé & particulier. C'est

encore ce qu*on peut inférer de la Bul-

%. cap. 4.5. num. 7. [c] 1%. Qutst. já.

[a] Tom. 1. Lib. j. art. 4. ad 5.

disputa. 11. num. 31. [d] Apud ftgn*tel.

[b] Teste Baccio in Consuls. jg, num. ij,

tjut viid , L. 1. c*p. 1 . tm. s.
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Z«t.xxxviii le de Canonifation de St. Didace.où.

il est dit, en parlant de ses sunérailles ,

qu'on accouroit de toutes parts à son cer

cueil , & qu'un chacun s'empressoit par

dévotion de toucher son corps, & d'en

lever quelque partie de ses vêtemens 2c

de ses cheveux [a]. Je suis , &c.

LettreXXXIX.

On y expose quelques nouvelles difficultés

touchant les Images des Serviteurs de

Dieu , & on y désigne certains atìes

' qui appartiennent manifestement au cul

te public.

Lit. xxxix. X 7 Ous avons déjà dit, Mr., bien des

1\| choses qui regardent les Images

des Serviteurs de Dieu, & le culte qu'on

peut leur rendre , ou qu'on doit leur rer

, suser ; mais je ne sçais encore , fi nous

aurons tout dit, après que nous aurons

f . fatisfait aux nouvelles questions qu'on

va nous faire, & que nous aurons indi

qué quelques actes que le culte public

& solemnel ne sçauroit désavouer.

Première J, On demande donc, en premier

question. ..,»».
(a) Ad cjus corpus re , amictus particulas

.jnagni undique con- pra:scindere , capillàs

.çursiis facti , illud de- devoiionisgratiâcve);'

voté omnes coatinge- krç. . .
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Jieu , lì de même que les Images peintes Lit. xmix?

avec rayons ou couronnes de lumière

sont interdites à l'égard des Serviteurs

de Dieu , il en est ainsi des tableaux

qui représentent leur mort précieuse ou

quelques faus des plus remarquables de

leur vie ?

Contérolus (a) plein de 2ele pour la Réponse.

loi du non-culte , prétend que l'un n'est

pas plus permis que l'autre; mais Pi-

gnatelli (b) plus accommodant pense

autrement que Contérolus : il fait re

marquer que des tableaux fans rayons Les lma-

& fanscouronnes, & qui par conséquent ges qui ne

n'annoncent eucun culte, ne doivent fortent _ «

pas subir le même sort que des images ray°nsnicou'

t... ~, o . tonnes ne

relevees de couronnes & de rayons, qui y°BÍ ^as iH.

font des simboles de la Béatitude. L'o- terdites,

pinion de Pignatelli emporte la préfé

rence, du moins dans la pratique ; car

lorsque les Postulateurs follicitent à la

Sacrée Congrégation ^introduction de

la cause d'un Serviteur de Dieu , ils dis

tribuent des images ornées de quelques

attributs qui représentent ce que sa vie

ou sa mort a eu de plus glorieux & de

plus remarquable. On en présente mê-

(a) De Canonisatio- (b) Tom. I. Consuls,

ne SanBtrum, cap. 11. i?8. & tom. 4. Coji-

num., 1. fuit. 47. '
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Cit. xxxiw. me , après que la commisfiona été signée,

au Cardinal Rapporteur , au Sécrétaire

de la Congrégation & au Promoteur

de la Foi.

Second* La seconde question qu'on propose

fjucstioH. ici , est de sçavoir s'il est permis de

peindre les Serviteurs de Dieu avec une

personne prosternée à leurs genoux ,

ou de les peindre eux-mêmes prosternes

aux pieds de Jesus-Christ , de la Sainte

Vierge ou d'un Saint canonisé ; & si on

peut enfin tirer le portrait d'un Servi

teur de Dieu sur celui d'un Saint cano

nisé , comme on le fit à l'égard d'An

toine Baldinucci Jésuite dont l'image

placée dans une Chapelle ressembloit si

parfaitement à celle de Saint François

Xavier, qu'on auroit dit que c'eût été

plûtôt le Saint , que le Serviteur de Dieu

qu'on avoit voulu représenter.

Xéponfil Vous voyez, M r., que cette question

en renserme plusieurs autres ; tâchons

On ne doit sépond»e avec ordre. Nous difons

as tolérer donc qu'on ne doit pas tolérer les ima-

s Images ges qui représentent des personnes pros-

qui repréfen- ternées aux genoux des Serviteurs de

tent des per- £>ieuj parce que l'Eglise compte cette

ternies m'x p°fture au nombre des actes du culte

genoux des extérieur (<t). On ne doit pas non plus

Serviteurs de raj Textus in cap. fané de celebrat. Mìjfar.

Dieu.
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souffrir qu'on place à l'Autel d'une Lit.xxxix.

Eglise, d'une Chapelle ou d'un Oratoi

re , des peintures dans lesquelles on

voit les Serviteurs de Dieu dans l'atti- lw 1ma_

tude de Supplians prosternés aux pieds g" qui repré.

du Sauveur, de Marie fa mère ou d'un/*"'""

Saint canonisé. Ces sortes d'images sont £TVíWî <*f

r • 1 r-,/ j.,, i_ • Dieu en pos-
prolcntes par les Decrets d Urbain ture de j- J

VIII. & par ceux d'Alexandre VII. plians devât

qui ne les permettent, lorsqu'il s'agit" Sauveur ,

des Béatifiés même , que pour les Egíi- ou àevantl*

ses & pour les Chapelles des lieux aux- **' "rsJ? ,

quels leur culte est limite. J oute la no»ij-e' j-ont

grace qu'on leur peut faire est de les défendues.

tolérer ; mais il faut pour cela, qu'on soit

bien assuré, qu'en les exposant sur les

Autels, on n'a nullement eu l'intention

d'exciter la vénération publique, mais

seulement de témoigner , par exemple ,

fa reconnoissance pour quelque grand

service rendu par les Serviteurs de Dieu.

C'est ainsi que fans aucune suspicion du

culte public , on place souvent dans les

Eglises les portraits de ceux qu'elles

reconnoissent pour leurs bienfaiteurs

signalés ; & c'est pour la méme raison

que dans la cause du Serviteur de Dieu

Leonard de Fufco qui se trouvoit dans

le cas , le non-culte sut approuvé.

Quant à l'image d'un Serviteur de L'image
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LiT. xxJix. Dieu tirée sous des traits tous emprun

ta» Servi- tés de celle d'un Saint canonisé , elle

teur de Di.u n'est pas plus privilégiée que les deux

ttréeJaus des autres espéces d'images que nous venons

»r«<« em - ^ con(jamner : & si °n n'avoit eu soin

pruntes de ,,, . , ,, ,
celle d'un St. ° oter de la Chapelle fous - terreine

Canonisé ne qu'Antoine Baldinucci avoit fait faire

peut être to- dans la Cathédrale de Rieti, son image

lérée. qu'on y avoit exposée après fa mort , il

étoit sort à craindre , ou plûtôt , il est

certain que le doute sur le non- culte

proposé dans fa cause n'eût pas été fa

vorablement répondu, parce qu'on ne

pouvoit fans frauder les loix portées

par Urbain VI If., revêtir Antoine de

la personne de Xavier.

Troisième Seroitce encore donner quelqu'at-

fuestion. teinte aux Décrets généraux du même

Pape , que d'exposer dans les Eglises ou

dans les Chapelles, mais hors des Autels

& dans des endroits séparés des images

des Bienheureux & des Canonisés, celles

desServiteurs deDieu peintes fans rayons

& fans couronnes f1 Voilà une troiliéme

question qui nous reste à examiner.

Répmse. i\ semble, Mr. , que ces images pla

cées avec les précautions qu'on vient de

dire n'intéressent en rien les Décrets

d'Urbain VIII. DelbeneOO, Molphe-

(a) De inq iisi.tam.i. parte t. dub, 15 4 se£ì.

ft. pet. í.num. l.& 1. sius
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íìus fa) & plusieurs autres le pensent ain- Lst. mxix.

si; & ils se sondent sur ce qu'on a vu&

qu'on voyoic encore exposer dans les

Eglises, pour servir à leur ornement, les

portraits des Empereurs , des Rois &

des Evêques. Sigonius (b") l'aíTure des

portraits de Phocas & de Leontie tous

deux Augustes. Baronius (Y) dit la mê

me chose de celui d'Acace Evêque de

Constantinople , expose de son vivant

même. Celui de Macedonius, Evêque

de la même Capitale sut traité avec la

même distinction, selon le témoignage

de Théodore Lecteur (d) : & enfin on

fit le même honneur au portrait de St.

Paulin , au raport de Saint Paulin mê- .

me (e). Malgré tous ces exemples, no

tre sçavant Cardinal croit qu'il faudroie 1l faut

s'abstenir d'exposer dans les Eglises les s'abstenir

images des Serviteurs de Dieu, quel- d exposer

ques précautions qu'on prît pour empê- yr j 'imîî,

cher qu'on ne les consondît avec celles get. ^/ Seri

des Béatifiés ou des Canonisés. vittars de

On remarque en effet que la Sacrée Ditu.

Congrégation n'approuva pas l'expoíìr

(*) Confil. 4j, num. [c]Ad an. $%inum.il

}i. [d] Lib. 1.pag. 578.

[fc] De Regn. itali. tom. } . colleft. vales.

tom. 1. lib. i.tol.jj, [e] Efist. 11. ad íe-

& Hb. 3 . col. 1 54. verum.

Tome U. F,
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lEr.mit. tion qu'on avoìt faite de l'image du Car

dinal Monopolitain dans un Chœur de

Religieuses. Les Jésuites de Rome qui

avoient obtenu la permission de Grégoi

re XV. de placer dans leur Eglise dédiée

au Saint Nom de Jesus , les images d'I

gnace Arévédi & de ses Compagnons ■

que les Pères de la Compagnie de Jesus

comptoient au nombre de leurs Martyrs,

les firent enlever dès qu'on eut publié les

Décrets d'Urbain VIII. , dans la crain

te qu'elles ne milsent quelqu'obstacle à

la preuve du non-culte ; obstacle qui au-

roit été d'autant plus difficile à lever,

que les Décrets d'Urbain parlent en gé-

.néral des images placées dans les Eglises,

& les interdisent sans aucune exception.

Les éxemples quiparoissent favoriser l'o-

pinion de Delbene & de Molphesius ne

prouvent rien , puisqu'on les désaprouve

eux- mêmes. Le Cardinal Baronius s'é

léve contre le portrait d'Acace comme

. • un monument fastueux d'orgueil & de

présomption,qui n'avoit point d'éxemple

dans un Evêque Le portrait de Ma-

cedonius n'est pas plus épargné par Ti-

(«)... Tanti fuit viventis, quodde ûul-

foic fastûs & arrogan- lo ante cum Epiícopo

ùx , ut íîneret suas i^- legitur , in Ecclcsiis

fius imagines adhùc dedicari.
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tnothéeson successeur ;& celui de Saint Lit. xxxn.

Paulin n'échappe pas à la censure de St.

Paulin lui-même. Que si on conserve

encore aujourd'hui dans les Eglises des

peintures qui représentent des Princes

& des Evêques , ce n'est que pour ra-

peller le souvenir des principaux bien

faiteurs & protecteurs de ces Eglises, ou

des Prélats qui les ont gouvernées, ou qui

les gouvernent , & non pas pour être les

objets d'un culte religieux & public ; &

c'est sur quoi la méprise est bien moins

à craindre que lorsqu'il s'agit des ima

ges des Serviteurs de Dieu.

II. Jusqu'ici , Mr. , nous avons par

lé des actes qui sont susceptibles de con

troverse , & sur lesquels on peut sormer

le doute s'ils appartiennent au culte pu

blic ou non ? En voici d'autres qui ne

souffrent point aujourd'hui d'équivoque,

& qui désormais sont censés porter les

caractères du culte public & solemnel.

Tels sont , dit le Cardinal Bellarmin , . ASes ma-

l'érection des Autels , la mémoire dans*^" £*

l'Office Divin , l'Office propre ou du CHl,c íMie'

commun , la Célébration de la Messe &

l'Invocation dans les Litanies publiques;

tous ces honneurs , selon cet habile Ca-

noniste, sont désendus à l'égard des non-

Fij
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Lit, xzxix. Canonisés [a]. On ne sçauroit donc que

louer le zèle de Jean- Georges d'Halo-

vil , Evêque de Constance , qui retran

cha la Messe qui s'ctoit célébrée pendant

61 ans en l'honneur de l'Anachorete

Nicolas. Nous avons vu que la liberté

de faire l'Office des non-Canonisés . &

de leur ériger des Autels, avoit été ré

primée par le Pape V. ; & ce n'étoit pas

fans raison qu'elle faisoit la matière du

2 i me. doute qu'on devoit discuter de

vant Clément VIII. Sanchez douce

íi l'érection des Autels en mémoire des

Serviteurs de Dieu, n'est pas permise ;

Baldellus (c) rapporte cet érection au

culte privé, en supposant cependant que

les Autels n'ont pas été publiquement

dédiés par l'Evêque : mais cette con-

(*) .... Lìcet in- Templa , Aharia &

Tocare non Canonisa- Sacritìcia funt ex na-

tum , etiam atiis au- turâstiâ publiciculcûs.

dientibus , &c. -, at Nullum est enim Sa-

non liccret in publi- criíìcium in Ecclesia

cis Licaniis & Sacro nisi commune &à Dco

Oflìcio id facere. De ipso institutum ; Tcm-

SanBorum Beatitudi* pla autem & Aharia

ne , cap. 10. ad Sacrificium refe-

Idetn , ibidem .... runtur.

>Ion vidctur licere ul- (b) In iical. cap 45.

lomodo eos honores (f) Tom. 1. lib. 3.

Sanctis non Canoni- difput. it. num. 11.

satis dcíerre i nam
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troverse ne peut plus avoir lieu depuis Lit.

les Décrets d'Urbain VIII., qui en dé

sendant d'exposer sur les Autels les ima

ges des Serviteurs de Dieu, désendent

a plus sorte raison de leur ériger des A u-

tels mêmes; & à plus sorte raison encore,

de convertir leurs appartemens , leurs

chambres ou leurs cellules en Eglises ou

en Chapelles , comme les Bollandistes

[a] le rapportent de la cellule du Bien

heureux Gérard de l'Ordre de Saint

François. Cela exigeoit, avant même

la publication des Décrets d'Urbain

VI II., la permiflìon spéciale du Saint

Siége , permission que Clément VIII.

accorda en faveur de la Bienheureuse

Hosanna & de Saint Philippe de Néri,

dont les cellules furent changées en

Chapelles.

Le Cardinal Bellarmin compte enfin,

comme nous l'avons déja dit , au nom

bre des actes du culte public l'Invoca-

tion des Serviteurs de Dieu dans les Li

tanies publiques des Eglises particuliè

res. On conviendra cependant qu'on

n'en a pas toujours jugé de même ; c'est

ce qu'on peut démontrer par un grand

nombre de faits & d'exemples tirés de

(a) Ad i). April. i. j.& i j. Maiîjom.

tom. 5 pag.j1o... Ai. i.fag.

F iij
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Lit.kxix. la plus respectable antiquité [a] , parmi

lesquels on n'en remarque qu'un ou deux

seulement pour lesquels on avoit eu re

cours à l'Autorité apostolique : d'où

Molphefius [b] & Baldellus [c] con

cluent qu'on peut invoquer les Servi

teurs de Dieu dans les Litanies particu

lières récitées en particulier ; consé

quence qui, quelque légitime qu'elle a

pu paroître dans son tems , cesse de l'être

depuis la constitution iiimc. de Clé

ment VIII., qui hors le cas d'une per

mission spéciale obtenue de la Sacrée

Congrégation des Rites , ne permet de

réciter que les Litanies communes 8c

celles qui se chantent dans la Ste. Mai

fon de Lorete. Je suis , &c. .

Lettke XL.

Sur ce qui se pratique dans le Jugement

qu'on porte fur le non-culte dans les

causes de Béatification & de Canoni

sation.

Lit T> Appellez-vous, Mr., que nous
* Xl* Xv avons déjà touché cette matière

(a) Vide Bollandi. (b) Confil. 45. num.

19m. 1. Februar. fag. 48.

)76,Ó" tom. }.fag. (c) Tom, 1. lib. j.

T60.& 159... tom, 1. diffus. 11. num. 12..

Man. fag, 49s.
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dans la nmc. Lettre , à laquelle vous LïT- »•

voudrez bien me permettre de vous ren

voyer. Je me borne ici aux incidens cjui Usurvient

mettent obstacle à la confirmation de qtélquefbh

la Sentence que le Juge ordinaire, ou ["^'L"

Délégué a portée sur le non - culte. De ^J^bù

grandes difficultés surviennent. Ilconste Sentence du

quelquesois par la procédure que le Juge ordinal-

culte a eu lieu , & on ne prouve pas qu'il reou délégué.

ait été retranché ; d'ailleurs il paroîtpar Manière

les actes& par de nouvelles instructions ie levtr l"

qu'on a rendu aux Décrets d'Urbain *^yJJÇi

VIII. l'obéissance requise. Cet embar- 'TIfirmâlion

ras se trouva dans les causes de la Ser- dclaSenten-

vante de Dieu Agnes de Jesus & deSt. ceduJugeor-

Fidèle de Sigmaringe ; mais la Sacrée àtnaire oh

Congrégation y remédia , non par un deléëHé-

rescrit confirmatif de la Sentence de L'obéifan-

l'Ordinaire ou du Délégué , mais par un ce .* *u*

autre rescrit qui déclaroit le non -culte ?'-retTì,,r~

o , * r air u/- batn V 1 1 J.
& qu on avoit lurhlamment obei aux fât être jw

Décrets d'Urbain VIII. Selon ces me- ridiquement

mes Décrets il faut que l'obéissance prouvée.

qu'ils exigent se trouve juridiquement H faut

prouvée. En sorte qu'il demeure dé- prouver que

montré par Instruction du Procès que ^^n-c^«

le non - culte a été éxactement observé, "m£t '^Jjé

non seulement au sépulchre du Serviteur ej- au fípul-

de Dieu, mais partout ailleurs. cbre & aìl-

La preuve qui concerne le sépulchre

F iv
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Lit. xl. doit être des plus concluantes ; & on la

juge telle , lorsque des témoins assurent

qu'ils ont souvent visité le tombeau du

Serviteur de Dieu , & qu'ils n'y ont ja

mais appercu ni tableaux , ni images ,

ni lampes , ni luminaire , ni rien de tout

ce qui peut ressentir le culte public. La

preuve se trouve encore complette par

les descentes que le Juge chargé d'ins

truire le Procès fait successivement sur

les lieux , accompagné du Procureur

Fiscal & d'un Notaire : il sait des re

cherches exactes dans l'Eglise à dessein

de découvrir les vœux & les tableaux ;

il en fait autant, même dans les maisons

adjacentes , & n'y remarquant rien qui

puisse se rapporter à la vénération pu

blique , on se tient pour assuré que les

Décrets d'Urbain VIII. n'ont pas été

violés.

Vous sentez bien , Mr. , que ce se-

roit demander presque l'impossible que

d'éxiger ce dernier genre de preuve

dans les causes des Serviteurs de Dieu

morts dans des pays extrêmement éloi

gnés , ou dont les corps auroient été

brûlés ou jettés dans la mer : aussi se

contente- t-on alors de la déclaration

des témoins qui déposent pour le non-

culte , comme on s'en contenta dans la
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cause du vénérable Jean de Britto. Mais Lït. xt.

fi le Juge délégué par le Saint Siége ne

pouvoit , à raison de sa caducité, ou de

la difficulté des chemins , se transporter

sur les lieux pour faire la visite du tom

beau & de l'Eglise , on supplie la Sacrée

Congrégation de lui en substituer un

autre.

On ne se borne pas à la visite du fé- On fait des

pulchre & de l'Eglise qui le renserme ; retberches

on fait encore les mêmes recherches ^*!t' Tf^ E-

dans les Eglises & dans les Chapelles UsCbaJlUs

de la Ville ou du Bourg où le Serviteur du lieu où le

de Dieu a fa sépulture : on interroge Serviteur de

juridiquement les habitans ; & s'ils ré- Dieu ms*s*"

pondent qu'ils n'ont jamais vu lui ren- t^",rc-

dre aucun culte public, ce qui n'auroit

pas manqué de venir à leur connoisfan-

ce, si en efset on lui en eût rendu quel

qu'un, le non-culte se trouve prouvé &

pleinement confirmé , lorsqu'on publie,

comme on le fit dans la cause du Ser

viteur de Dieu Nicolas d'Aillori, un

ordre qui enjoint sous de rigoureuses

peines d'en venir à la révélation du cul

te public dont on auroit connoissance ,

& que personne ne se présente.

Mais íì le Promoteur de la Foi avoit Lerfipu le

prouvé la préexistence du culte dans les Jr<""ûíe*f

mêmes endroits où on suppose ^'ìl^owe?

Fy ° *
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Lit." n', n'éxiste plus, c'est aux Postulateurs à

préexistence fournir des preuves que ni là, ni même

du culte , que ailleurs il ne paroît désormais aucune

doiventfaire marque de l'ancien culte. Que s'il étoit

teursì pr°bable que le culte s'est introduit

ailleurs, il faut, pour pouvoir démon

trer incontestablement le contraire

avoir recours à une nouvelle procédure.

On y recourut en effet dans les causes

des Serviteurs de Dieu François Carac4

cioli & Joseph de Cupertin. Cependant

pour ne pas multiplier les Procès, oa

peut se reposer sur l'attestation de l'Or-

dinaire , qui , après avoir descendu sur

les lieux, en vertu de l'ordre qu'il en a

reçu, ou y avoir fait descendre son Vi

caire Général accompagné du Procureur

Fiscal & de témoins , déclare que le cul

te ne s'y est nullement introduit. Cette

déclaration a suffi dans la cause de la

Servante de Dieu Françoise Frémiot de

Chantal. Mais si Introduction du cul

te n'étoit que possible , on ne seroit pas

tenu de produire des preuves du con

traire , parce que ce seroit là être obli

gé à l'impossible : car , quoique la Sen

tence du Juge porte ordinairement que

Je culte ne s'est établi nulle part mlltbi ,

cette façon de parler si générale doit

.Ventendre seulement des lieux où l'oa
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a coutume de faire les insormations. Lit. xl.

C'est ainsi que laSacréeCongrégation l'a

entendu dans les causes deSte.Catherine

de Riccis & de plusieurs autres.

Ce n'est pas assez , M r. , que le Juge

Ordinaire ou Délégué ait instruit le Pro- La Senten-

cès du non- culte, & que le non-culte ait ce dtt

été déclaré par fa Sentence ; il faut de °jflTÍL°U

plus que cette Sentence soit confirmée n0n- culte

par un Jugement de la Sacrée Congréga- doit êtrew

tion des Rites:orouceJugementasuivi firmée far

d'assez près la Sentence du Juge Ordinai- ** Jk£«»"«

te, ou Délégué , ou la Sentence du Júg^e fj*^*
Ordinaire, ou Délégué a été sort anté- t°°£ es "

rieure au Jugement de la Sacrée Con

grégation. S'il ne s'est écoulé que peu

de tems entre l'une & l'autre , il n'y a

plus de difficulté; mais si l'intervalle a

été considérable , nouvel obstacle à sur

monter. On propose le doute si on

confirmera la Sentence en vertu des ac

tes qui ont déja été produits , ou si cette

confirmation n'éxige pas de nouvelles

insormations juridiques? En cas qu'il se

soit écoulé depuis la Sentence portée

un assez long espace de tems pour ren

dre possible seulement l'introduction

d'un nouveau culte, la Sacrée Congré

gation doit prendre l'un de ces deux par

tis , ou de faire instruire un nouveau Pro;
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ItX, xi, ces sur le non-culte , ou d'écrire à l'Or-

dinaire de deícendre sur les lieux avec le

Procureur Fiscal & des témoins , pour

examiner le tombeau & voir si on n'y

auroit pas introduit un nouveau culte.

L'un de ces deux moyens mis en usage,

& supposé que les preuves qui en résul

tent confirment la continuation du non-

culte, la Sacrée Congrégation passe or

dinairement à la confirmation de la Sen

tence du Juge Ordinaire ou Délégué.

Zambien Mais combien de tems doit-il s'être

H* ttmt doit écoulé entre la Sentence du Juge Ordi-

s'écouler en- naire °u relégué , & la demande de fa

et & fa con- confirmation , pour qu il soit cense con-

firmathnì íìd érable f .

On répond, Mr. , à cette question

3ue selon la rigueur du Droit, ce tems

oit paller le terme de dix ans. Car puis

que, selon les Décrets d'Innocent XI.

la procédure de l'Ordinaire doit avoir

été conservée pendant dix ans dans les

Archives de la Congrégation , avant

qu'on demande la signature de la com

mission; il paroît par conséquent que ce

terme précis n'est pas jugé suffisant ,

pour qu'on puisse présumer qu'il s'est in-

troduit un nouveau culte, & qu'il faut

pour cela plus de dix ans d'intervalle.

II arrive quelquesois que des Postula
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teurs vigilans & attentifs préviennent le Lit.

tems , & qu'ils produisent des témoins

irréprochables , ou des Lettres de l'Or-

din< ire qui attestent la continuation du

non-culte , quoiqu'on ne compte que

quatre ou sept ans de la date^de la Sen

tence à la demande de fa confirmation.

Que si on venoit à prouver qu'il s'est

établi un nouveau culte dans l'interval-

le du tems , quel qu'il puisse être , qui s'est

passé entre la Sentence & la demande de

fa confirmation , la Congrégation ne

peut alors répondre du non-culte qu'au

tant qu'il intervient une nouvelle pro

cédure dressée par I'Autorité du St. Sié

ge , & une autre Sentence de la part da

Juge délégué , ou du moins , qu autant

que l'Ordinaire envoie une attestation

autentique de l'abolition du nouveau

culte , comme il se pratiqua dans les

causes des Serviteurs de Dieu André

Pobola & Dominique Luchéfius.

J'ajoûte, Mi. , que lorsqu'il s'est écou

lé un tems très-considérable entre la Sen

tence & l'instance qu'on fait pour obte

nir sa confirmation , le plus léger ad-

minicule peut suffire pour prouver la

continuation du non-culte. Tel sut l'avis

du Promoteur de la Foi dans la cause de

la Servante de Dieu Marie de Jesus
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Lit. xl. d'Angeles , dans le Mexique. On comp-

toit 42 ans du jour de la Sentence à ce

lui de la demande de fa confirmation.

La Sentence n'avoit été portée que 60

ans après la mort. Le procès faisoit soi

que pendant tout ce tems il n'avoit pa

ru aucun vestige de culte public ; d'où

les Postulateurs concluoient qu'à plus

sorte raison ce culte n'avoit point eu de

lieu après la Sentence portée. Quelque

íolide que leur parut ce raisonnement ,

ils déclarèrent cependant n'en avoir pas

besoin , parce qu'ils étoient en état de

démontrer par des actes autentiques que

le non-culte s'étoit constamment main

tenu. Je suis , &c.

Lettre XLI.

Sur les peines portées contre les transgres

sees des Décrets d'Urbain VIII.

Lit. xli. Uelque sages , Mr. , que sussent les

\J Décrets d'Urbain VII L ,il falloit

pour s'assurer de leur observance quel-

3ue chose de plus efficace que la vertu

'un simple commandement,-il étoit né

cessaire d'y ajoûter celle des menaces Se

des peines , & de faire rendre à la loi

par un motif de crainte l'obéissance
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qu'on auroit pu lui resuser par un esprit Lir. xuj

d'indocilité : aussiya-t-on été attentif.

Quiconque donc a la témérité d'ho

norer d'un culte public ceux qui ne sont l« trans-

encore ni Eéatifiés ni Canonisés par le d"

.. j.r -r Decrets

St. Siège, devient en pays d Inquih-

tion, justiciable de ce Tribunal. Ce Tri- y m. font

bunal est en droit de lui faire subir Pin- justiciables

terrogatoire , & de l'obliger de décla- du Tribunal

rer ses sentimens sur l'autorité du Sou- J ^

verain Pontise qui ne s'est reíervé , re

marque Penia (a), que pour de justes

raisons le pouvoir exclusif deconnoîrre

juridiquement des causes de ceux qu'on

veut faire canoniser , & de proposer des

Saints à la vénération de l'Eglise. En

sorte, dit Castellin [&],que ceux qui On se rend

entreprennent de prévenir le Jugement coupable de

du St. Siége se rendent coupables de fo-s^f/"eZnt

perstition : c'est aussi ce que le Père Ale- 'iJlugtm^L

xandre Noël [c] a sort bien remarqué} du St. siège

en matière

(a) Afud Pignatel. nis genus incidunt qui- de Béatifica*

in Juis novijfi. Consulta. cumaue Sanctos nun- tion & de

tom. 1. consult. ti. dùm vindìcatos , fìvè Canonisation

{b) De eertitud. glo- à Romano Pontifice so-

ria SanBorum, eaf. i. lemni Beatificationis

punB. Z.pag, 78, aut Canonisatìonis ritK

(c ) Tbeolog. Moral. in Santlorum album

lib. 4. tom. i. Venet. relatas , publicè colere,

impreJJ. pag. 'Ol. ubi &c. 3 audent.

ait ; In hocsujperstitio- .
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Lit. m, & toute cette doctrine est fondée sur

celle de Saint Thomas [à] qui enseigne

que la superstition est opposée à la Re

ligion , ou parce qu'elle fait rendre un

culte qui ne convient pas à celui qui en

est l'objet, ou parce qu'elle le fait ren

dre d'une manière peu convenable. De

là la commission en sorme de Bref [b]

que LeonX. fit expédier à l'Evêque de

Siracuse & à son Vicaire Général pour

relever , selon la sorme ordinaire , d'ex

communication &des autres peines,ceux

de ce Diocèse qui , de leur propre auto

rité, avoient honoré d'un culte pnbìic le

Bienheureux Conrad , & qui craignoient

avec raison d'avoir encouru par- là les

Censures portées contre les transgres-

seurs des Décrets d'Urbain VIII.

Peines por- Les Clercs tant Réguliers que Séculiers

tjes contre Us fíe peuvent pas non plus contrevenir im-

Clercs tant r A r r-. -

Réguliers que punement aux memes Decrets, qui veu-

séculiers qui lent que les Ordinaires ou les Inquisi-

tontrevien - teurs punissent leur désobéissance par la

nentaux Dé- privation de voix active & passive , par

bain vin' Ia su0>ense * Divinis & par d'autres peí-

Peines (la nes ar^*traires* L.es Imprimeurs qui

tuécr'coMr'e omettroient de faire au commencement

les Impri- . . „ „ .. „
meurs & les »** Boll*ndt- tom ì' F*

Peintres. *":.}' . . tH, I<0-

{b) Exeusum apud
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& à la fin des Vies imprimées des Ser- Lit, xli;

viteurs de Dieu la procestation.dont nous

avons parlé , les Peintres qui les repré-

senteroieht avec rayons ou couronnes,

sont condamnés , les uns à perdre leurs

livres , les autres leurs images , & on peut

leur imposer à tous une peine pécuniai

re & même corporelle, selon la griéve

té du délit. Voilà à quoi doivent s'at-

tendre les réfractaires aux Décrets d'Ur

bain VIII. , comme on le peut voir par

les Décrets mêmes & le Brefqui les con

firme.

Les Clercs Réguliers Mineurs éprou- ExempU

vèrent en 1619 combien il étoit dan- sévérité

géreux de porter atteinte à ces Dé- contre le'

crets. Le Tribunal de l'Inquisition les^",gYcsDé-

traita rigoureusement , parce qu'a près sreM; j^,/.

avoir insinué le culte public en faveur ruux.

de François Caraccioli leur Fondateur,

ils permirent de le lui rendre dans l'E-

glise de Sainte Marie Majeure de Na

ples. L'année 1648 ne sut pas plus fa

vorable aux Clercs Réguliers Ministres

des Infirmes de la même Ville. Impa

tiens de voir leur Instituteur Camille

de Lellis élevé au rang des Béatifiés, ils

le béatifièrent eux-mêmes. Ils célé

brèrent une Fête en son honneur ; ils

publièrent ses miracles ; ils lui donnè-
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Lit. xii.' ient le titre de Bienheureux ; ils expo

sèrent fa statue avec une phiole qu'on

assuroït pleine d'une merveilleuse li-

3ueur .' mais ce zèle trop précipité ne

emeura pas impuni. Les enfans de Ca

mille ne tardèrent pas de porter la juste

peine de leur faute ; & le Père n'en sut

pas moins Canonisé dans la suite.

II se présente ici , Mr. , une difficul

té à laquelle le Bref qui confirme les

Décrets d'UrbainVIII. ,& qui se trou

ve imprimé parmi eux.a donné occasion.

Ce Bref déclare absolument nuls tous

les actes d'une cause de Béatification ou

de Canonisation dans laquelle le Juge

ordinaire ou délégué auroit omis d'ins

truire le Procès fur le non-culte , ou de

porter fa Sentence , ou de la faire ap

prouver par la Sacrée Congrégation :

Dontepro- voilà ce qui a occasionné le doute qu'on

posé à Voua. a proposé quelquesois, sçavoir , si on

sion de la devoit ôter toute espérance de pouvoir

peine de nul. poursuivre une cause de Béatification

htédcsaaes, qu de Canonisation, en cas que le Pro-

portceparles , , . . ' . r . J1 .

Décrets géné- moteur de la Foi vint a raire voir qu on

taux. n'auroit pas rendu aux Décrets d'Ur

bain Vlls. une obéissance assez promp

te, ou qu'après leur publication il au

roit encore paru sur les Autels des ima

ges du Serviteur de Dieu , ou des vœux
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& des tableaux à son sépulchre , & qu'on Lit. mi [

auroit introduit un nouveau culte public

en son honneur. On a donc demandé

de tems en tems, fi en cô cas on devoit

regarder la cause comme tout-à-sait dé

sespérée , quand bien même les Postula-

teurs produiroient des preuves incontes

tables de l'abolition du nouveau culte 1

Mais aujourd'hui il ne reste plus là- doute

dessus aucun embarras , tant parce que dout '^/"f"

les Décrets d'Urbain VIII. ne sont pas ZjoTd'bui'

une mention expresse de ce genre de dt difficulté.

peine , que parce que leur infraction ne

préjudicieau progrès de la cause qu'au

tant qu'il y auroit de la contumace (a) ,

& que les Postulateurs seroient hors d'é

tat de donner aucune certitude que le

culte a été retranché. C'est maintenant

une régie établie de passer outre , lors

que le culte qui précédoit la Sentence

sur le wow-oí/re.n'éxiste plus dans le tems

qu'on la porte ; ou s'il éxistoi.t encore ,

lorsqu'on a eu soin de l'abolir, avant que

la Sacrée Congrégation confirme cette

Sentence. On en a usé consormément

(a) Textus in cap. munione privatur, cum

litteris de Constitution. satisfatlionem congru*

Cum tàm juris Car.oni- exhìbuerit , restitution

ci quam nofiri moris mem obtineHt , manda*

existat , ut is qui prop. mus , &c.

ter contumaciam com-



1 40 Let. fur la Béat. des Serv. de Dieu,

Lit. xli. à cette discipline dans les causes de

François de Sales & de plusieurs au

tres ; mais je remarque que dans cslle

du Serviteur de Dieu le Cardinal Paul,

le Décret qui approuvoit le non-culte ne

sut livré aux Postulateurs qu'après qu'on

eut ôté son portrait d'une Chapelle où

on l'avoit exposé. Bien plus , si on ve-

noit à connoître qu'il s'est introduit un

nouveau culte depuis l'expédition du

Décret d'approbation, la Sacrée Congré

gation fait avertir les Postulateurs qu'ils

ayent à le faire cesser , parce que fans cela

la cause n'auroit pas de progrès ulté

rieur. Celle de St. Paschal de Baylon

en sournit unéxemple; & ceux qui en

fouhaiteront un plus récent encore n'ont

qu'à lire le. Décret du } Juin 1661 ,

par lequel la Sacrée Congrégation en

joint à l'Archevêque de Toléde de faire

ôter rimage de Sr. Jean de la Croix

d'une Chapelle que les Carmes Dechaus

sés avoient érigée en fa mémoire , & de

consigner à la Sacrée Congrégation l'em-

preinte de cette image gravée à Paris

avec rayons & lumières , faute de quoi

on ne iivreroit pas aux Postulateurs le

Décret d'approbation du non-culte (a).

( a ) Intereà vcrò more , pratdictis ira-

non debere consigna- pletis,

ri Decretum nisi de
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Lit. xlii.

Lettre XLII.

ty«r se c<w excepté en général par les

Décrets d'Urbain FUI.

IL me semble , Mr. , qu'en qualité

d'Abbréviateur , je n'ai guéres pu

traiter plus au long que je l'ai fait les

questions qui appartiennent au non-cul

te , &. jeme flatte qu'on me permettra

volontiers d'entamer désormais celles

qui regardent le cas excepté. J'en parle

rai d'abord en général , & j'entrerai en

suite dans le détail des exceptions faites

par les Décrets d'Urbain VIII.

Ce Pontise , en interdisant le culte

public à l'égard des non-Béatifìés &

des non-Canonifés par le Saint Siége,

a excepté ceux qui étoient en possession Origine du

de ce culte avant la publication de ses cas excepté.

Décrets. Voilà l'origine des causes qui

se poui suivent par la voie extraordinaire

de cas excepté. Pour profiter de cette Condkiont

exception , il faut , ou que le culte qu'on requises pour

rend soit établi de tems immémorial , P°f°,r V-

... c . .r, , ceder par
ou qu 11 loit autonle , ou par le con- voíe ^ CJU

sentement commun de l'Eglise , ou par excepté.

un Indult du Souverain Pontise , ou par

une concession de la Sacrée Congréga-
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Lit. xi.il. rion , ou par les écrits des Saints Pères ,

ou du moins qu'il soit toléré depuis

très-longtems avec connoissance de cau

se par le Saint Siége , ou par les Ordi

naires des lieux.

Lorsque l'une de ces conditions se

trouve dans une cause qu'on veut pour

suivre par voie de cas excepté , jusqu'à la

# Béatification ou à la Canonisation , voi-

Manière ci , Mr. , la manière ordinaire d'y pro-

de fourfri- céder. L'Ordinaire instruit d'abord le

vre nue eau- procès sur la réputation de sainteté &

de ^cas VOte ^e bruit des miracles, & il propose à la

cepté. Sacrée Congrégation la signature de la

Commission : il instruit ensuite le procès

qui regarde le cas excepté , & il pronon

ce fa Sentence. Mais s'il avoit omis de

connoître du cas excepté & de porter

son Jugement , c'est l'affaire des Postu-

lateurs d'obtenir des Lettres Rémifforia-

les, en vertu desquelles le Saint Siége

délégue un Juge& lui commet son au

torité pour suppléer aux omissions du

Juge Ordinaire. Après que le Juge dé

légué a rempli fa commission , on fait

Touverture du procès avec les sormali

tés déja dites, & on propose dans la

Congrégation Ordinaire le doute , si on

doit confirmer ou déclarer nulle la Senten

ce portée fur le cas excepté S1 Le Promo-.
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teur de la Foi suscite le plus qu'il peut Lit. nue.

de difficultés , tantôt contre la validité

de laprocédure, & tantôt contre fa sor

cée & son efficacité. Les Postulateurs &

les Avocats s'efforcent de les résoudre ,

. & s'ils réuHifient , la Sacrée Congréga

tion confirme la Sentence, ou elle ré

pond qu'il confie suffisamment du cas

excepté par lesDécietsd'UrbainVIII. ;

& cette réponse , dès qu'elle a été con

firmée par le Pape , est regardée comme

un Jugement définitif sur le cas excepté.

Les Postulateurs emploient quelque

sois la médiation du Sécrétaire pour

engager le Souverain Pontise à faire ex

pédier des Lettres Apostoliques en sor

me de Bref, qui confirment le Décret de

la Sacrée Congrégation , ce qui ne se

resuse pas ; mais c'est ce qu'on peut re

fuser sans préjudicier à la substance de

la cause, à laquelle il ne manqueroit seu

lement qu'une plus grande solemnité

extérieure. Car, puisque ces Brefs por

tent toujours la clause , sauf l'autoritè

de la Congrégation des Rites , c'est une

preuve que le Décret par lequel elle

s'est déclarée pour le cas excepté n'a pas

besoin d'une nouvelle confirmation ,&

que, si cette confirmation intervient en

sorme de Bref, la Congrégation ne perd
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Lit. xlii. pas pour cela le droit d'éxiger un nou

vel examen , en cas qu'il survienne de

nouveaux incidens qui le requièrent.

Nous avons dit , Mr. , ou que la

Congrégation confirme la Sentence ,

ou qu'elle répond qu'il confie du cas

excepté, parce qu'il arrive quelquesois

que la Sentence ne peut être confirmée,

pendant que d'ailleurs les actes de la

procédure font soi que la cause se trou-

ve véritablement dans le cas d'excep

tion ; & alors la Congrégation qui a en

vue de dispenser des nouveaux frais que

de nouvelles chicanes entraîneroient né

cessairement, s'en tient aux solides preu

ves qu'on lui a d'abord produites , &

décerne de passer outre. Tel sut son

Jugement dans la cause de Sainte Ca

therine de Boulogne , & ce n'est pas le

seul de cette espéce. Autresois ce n'é-

toient pas les seuls Juges ordinaires ou

délégués qui connoifloient toujours du

Lt Cardi- cas excepté , le Cardinal Rapporteur en

rai Rappor- prenoit aussi connoissance de tems en

teur a quel- tems , comme il paroît par les causes

quefois connu j c • r,LT J ivt • j c •
du cas cx Saint Philippe de Nen , de Sainte

cefté. Marguerite de Cortone & de quelques

autres : Je fais cette remarque en paflant.

Revenons , Mr. Les Procès & la

Sentence qui viennent de nous occu

per



& U Canonisatiùn des Béatifiés. 145

per peuvent ceííer d'avoir lieu en deux Let. *ní;

occasions :1a première, lorsque les Pof- 0» peut

tulateurs ont recours à la dispense ; car M*<r en

si dans la cause, les Procès sur les vertus, j?** °cca-

, 1 » 1 / rìi tons les fro'le martyre , ou les miracles ont precede c^uret ^9Jlt

les Décrets d'Urbain V 1 1 1. : si on y „» v-ltnt &

trouve des preuves convaincantes que parler.

le culte a été rendu de tems immémo

rial à la personne dont il s'agit , le Sou

verain Pontise déclare dans la signature

de la Commission qu'on peut résoudre

le doute sur le cas excepte , fans qu'il soit

néceíïaire que le Juge ordinaire ou dé

légué instruise un nouveau Procès, ni

qu'il porte fa Sentence , & par cette in

dulgence il prévient de 'nouvelles déJ .

penses & la perte du tems.

On peut encore éviter ces deux in-

convéniens en un autre cas ; & c'est ce

lui où les Postulateurs sont sondés à sou

tenir que la cause ne se trouve pas au

nombre des exceptées par les Décrets

d'Urbain VIII. , à raison de la posses

sion immémoriale du culte , mais parce

que les Souverains Pontises l'ont auto- ••»

rifé, ou que la Sacrée Congrégation l'a

permis. Toute nouvelle procédure de

vient alors inutile, auffi bien que la Sen

tence du Juge Ordinaire ou délégué î

& ilsuffit de produire ou le Brefdu Sou-;

Tome II. G
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Wir. xtìì'. verain Pontise , ou le Décret de la Sacrés

Congrégation , pour que la Sacrée Con

grégation prononce en saveur du casex-

Htfirme cepté. C'est ainsi qu'on a resormé l'ancien

S» l'ancien Rit qui exigeoit un Procès spécial fur le

eas excepté , dans la même espece de cau-

. . se , dont on vient de faire mention ; &

.cette correction sert maintenant de ré

gle générale établie par le Décret du 2 7

•Mai 1645. Ce Décret, qui est une ré

ponse au doute qui étoit proposé , dé-

#» n'éxtge cerne que le Procès sur le cas excepté ,

sas de fro-.n'est pas nécessaire dans ses causes de

tissur lejcaiJ • sont Béatifiés par le St. Siège,

excepte dans ' r ? . c . \ b.'

les causes dt^ {îu on peut *e contenter . apres avoir

seux qui oMí-fait signer la Commission , de produire

été Béatifiés le Bref de Béatification , & de faire en-

far U suite l'applieatioH du Décret de la Sa-

S*'gt. .crée Congrégation aux causes actuelle

ment agitées {a). W servit en effet dans

«elle de Saint Félix de Cantalice qui

avoit été Béatifié par Urbain VI H:

'êbjeltion Notre Éminentissime Auteur «tant

iuTromotcHr Promoteur de laFoi objecta dans la cau-

ielafn.

(a) Responíum fuit : productis instantiis ;

ìn jara Beatificatis à îatis esse producerc

Sanctâ Sede non re- Brève Beatificationis ,

•juin proceílum super Sc posteàDecretum Sa.-

easu eicepto ; sed lîg- cra: Congregationís

*atâ comnaislionc & extendere.



& k Canonisation des Béatifiés. 1 47

se de Saint Louis de Gonzague , que le Lit. tu%.

Décret qu'on a cité , il n'y a qu'un mo

ment, ne pouvoit être favorable qu'à

ceux qui sont Béatifiés d'une Béatifica

tion formelle , formaliser, & non à ceux

qui ne le font que d'une Béatification

équivalenteJ<e^«//>o//rKíer;il conclut qu'il

en falloit venir à une nouvelle procé-

dure&àune Sentence , ajoûtant qu'on

l'avoit ainsi pratiqué dans les causes de

Ste. Marguerite de Cortone & de plu

sieurs autres.

Mais les Postulateurs répondirent que Réponse A

le Décret devoit s'entendre également l'Objeiïto*.

des uns & des autres Béatifiés , & que

s'il étoit intervenu un nouveau Procès

& une Sentence dans les causes de Ste.

Marguerite de Cortone & de plusieurs

autres , ce n'étoit que parce que lesCom

missions en avoient été expédiées avant

que le Décret du 27 Mai 1645 eût pa

ru , ou parce que le cas n'étoit excepté

qu'à raison de la possession immémoriale

du culte. La Congrégation sut fatisfaite

de cette réponse , & prononça que la

cause de Louis se trouvoit danslecasde

l'exception sondée sur les Indults des

Souverains Pontises. '

Toùt ce que nous venons de dire,

Mr., ne regarde que les Serviteurs de

Gij
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Lit. «n; Dieu & les Béatifiés dont les causes ten

dent à la Canonisation ; car pour ce cjui

Ce«* qu'on eft de ceux qu'on ne prétend pas faire

tie prétend canoniser , ils demeurent fans autre for-

fas faire ca- malité dans la possession de leur culte.

meÍi'e'n/fâns C<S qu'°n Kt da"S leS Décrets d'UrbaÌn

'forma- VIII. des Procès & de la Sentence sur

lité dam la Ie cas excepté , ce Pape ne l'y a inséré

foflijfion de que comme une régle qui servît à diri-

teartulte. ger les causes de Canonisation. Du res

te il déclare expressément que son in

tention n'est pas de porter atteinte au

culte qui auroit pour sondement l'un

des titres dont nous avons fait l'énumc-

ration en commençant cette Lettre.

Cette déclaration , ou plutôt cette pro

testation du sage Pontise, a obvié à bien

des scandales ; car qui ne sçait qu'il y a

peu de Diocèses où l'on ne rende quel

qu'un des cultes qui appartiennent aux

cas exceptés.

Ce culte, de quelqu'espéce qu'il foit

dans l'ordre des exceptions, est si fort res-

f« entre- pecté qu'on entreprendroit envain de

frendroit en- le faire abolir; du moins n'en viendroit-

vain £abo- on \ bout qu'après avoir essuyé bien des

^""^ contradictions , & avoir surmonté de

de* cas «- grands obstacles. Notre Eminentiíïìme

eeptes. Ecrivain raporte ici qu'un certain Saint

Libérat ayoit été peint d'une manière ri-

i
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dicule , mais qu'on avoit fait disparoître L«. "U>

ses images. La Congrégation ordonna

en conséquence d'instruire le Procès sur

le culte qu'on lui rendoit de tems im

mémorial , & le Juge ordinaire porta fa

Sentence. Le Promoteur de la Foi ,

qui étoit alors notre Eminentisîìme Ecri

vain lui-même, ayant fait ses instances

pour obtenir la signature de la Commis'

jsìon, la Congrégation des Rits ne ju

gea point à propos de l'accorder , & ré

pondit qu'il ne falloit rien innover, par

ce que les Postulateurs ne demandoient

pas qu'on procédât à la Canonisation ,

mais seulement que l'ancien culte ne fût

pas aboli.

Toutes les circonstances de ce fait

sont voir que les sormalités de faire si

gner la Commission, d'instruire un nou

veau Procès, de porter la Sentence , de

la faire confirmer , ne s'éxigent que dans

les causes qu'on a dessein de porter jus

qu'à !a Canonisation. Mais les Ordi- Ce que lei

naires doivent être attentifs à ce que le Ordinaires

culte se trouve dans quelqu'une des es-
péces exceptées par les Décrets d'Ur- •^v'r, ' f"

bain VIII. 3 us voient qu'u en est ain- se trouve

fi, ils ne doivent pas abolir le culte ; ils dans le cat

peuvent même le confirmer par Senten- d'exception.

ce , en observant cependant la sorme

G iij



150 Let.sur la Béat, des Serv. de Dieu ,

Lit.xlii, prescrite par le Concile de Trente (a) ;

& leur Sentence n'a pas besoin d'être

confirmée par le St. Siége. C'est la doc

trine de Matta(&) , qui assure de plus (c),

que ni les Supérieurs, ni les Gardiens des

Eglises ne sont pas obligés de solliciter

l'Ordinaire ou le St. Siége de déclarer

que le culte est immémorial , lorsqu'il

ne s'agit que de le conserver tel qu'il est.

Mais i! n'en seroit pas de même s'il s'é-

toit glissé dans ce culte quelque chose

qui y répugnât , ou fi on prétendoit l'a-

bolir, ou [passer à la Canonisation sor

melle.

Que si un Evêque s'apperçoît que dans

fon Diocèse on honore du culte public

un Serviteur de Dieu qui n'est ni Béa

tifié ni Canonisé , & en faveur duquel

on ne peut faire valoir aucun des cas

exceptés parles Décrets ; il seroit alors

de la prudence de l'Ordinaire d'en don

ner connoissance au St.Siége.qui devroic

(a) Sejs. ly. de in- tantùm lata fit ( Sen-

vocat. venerat. & rc- tentia ) ad cffcctum

ìiquiis SttnBorum. non removendi &

[b] De Canonisa. cultum immemorabi-

Santforum , fart. 4. lem continuandi, non

tap. i).num. zï.ubi... indigcre confirmatio-

Si non agatur de pro- ne , &c.

cedendo ad ulcenora (c) Idem, ibid.n.id

in Canonisation^ sed
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décider si on peut persévérer dans le cul- Xltt,

te, ou si on doit s'en abstenir , & cela fans

éxiçer que laCommission ait été signée,

& quS l'Ordinaire ait porté fa Sentence.

Une multitude d'éxemples se présen

tent ici, Mr. , à l'appui de la discipline

qui s'observe à l'égard du cas excepte pris

en général. La seule Cathédrale d'An-

cone nous en sournit deux , & l'Eglise

des Frères Mineurs de l'Observance de

la même Ville , un troisiéme , qui seul

pourra nous suffire. Je parle du Corps

du Bienheureux Gabriel Ferreti, dont

cette dernière Eglise est dépositaire , &

dans laquelle on lui rend un culte pu

blic. II est renfermé dans un fépulchre

élevé de terre où il se conserve tout en

tier. On I'expose à la vénération publi

que, à la faveur d'une petite senêrre'pra-

tiquée sur le fépulchre , & qu'on fait ou

vrir tous les ans à la grande satisfaction

des ames pieusement curieuses l'onzié-

me Novembre , jour auquel les Frères

Mineurs célébrent la Fête du Bienheu

reux. On dit qu'à fa mort qui arriva

en 1456', St. Jacques de la Marche pro

nonça son Oraison funèbre , & que ce

même St. fut commis par le Siége Apof- ,

tolique pour travailler au Procès sur ses

miracles. On ajoûte que le Pape Calif-

G iv
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Lit. hu. te III. permit de lever son corps pour

le placer dans un sépulchre plus orné &

plus décent ; tranflation qui ne paroît

pas trop constatée , puisqu'InnScent

VIII. n'en fait aucune mention dans ses

Lettres Apostoliques adressées aux Frè

res Mineurs d'Ancone.pour leur accor

der cette méme grace qu'ils avoient sol

licitée. Qu'il en soit, ce qu'on voudra ,

de h conceslion de Caliste III., il est

certain que, quoique Gabriel ne fût ni

Béatifié ni Canonisé par le St. Siége, il

étoit depuis plusieurs siécles l'objet de

la vénération publique ; ce qui n'ayant

pas été contredit par les Ordinaires , il

est demeuré en possession du même culte

qu'on lui rendoit de tems immémorial ,

fans qu'il ait paru de Sentence sur le cas

excepté. Je suis , &c.

Lettre XLIII.

Sur le cas excepté par les Décrets d'Ur

bain VIII. à raison , ou du consentemen t

commun de VEglise , ou des écrits des

Pères , ou des Saints,

Lir.xi.xii. T E dois , Mr. , pour tenir la parole

J que je vous ai donnée au commence

ment de ma dernière Lettre , après vous
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avoir entretenu du cas excepté en général, Lir. xliii.

descendre dans le détail de chaque ex

ception en particulier.

I. Dans la première , le culte est son

dé sur le commun consentement de l'E-

glise ; mais pour qu'il soit susceptible du

privilége de ce cas excepté, il ne suffic

pas qu'il foit rendu du consentement de

J'Evéque dans une Eglise particulière,

& qu'il foit soutenu par le zèle du Cler

gé & cultivé par la dévotion des Fidè

les du Diocèse , il faut de plus qu'il se

foit étendu à l'Eglise universelle , ou du

moins à la plupart des Eglises Catho

liques , parce que le terme cPEglise em- On doit en.

ployé dans les Décrets d'Urbain V 1 1 1. tendre par U

doit s'entendre, selon Pignatelli (a),terme d'E-

de l'Eglise universelle , & non d'une f* W*

Eglise particulière. crtts $Vr_

Je crois , Mr. , que pour prévenir ici bai* Viu. ,

toute ambiguïté , il seroit bon de vous ^Eglise »nì.

rappeller ce que nous avons dit ailleurs verse^-

qu'ancien nement.c'est-à-dire avant que le

St. Siége se sut réservé à lui seul le droit

de connoître des causes de Béatification

& de Canonisation, un Serviteur de Dieu

étoit compté au nombre des Canonisés,

lorsque son culte, après avoir été d'abord

autorisé par I'Evêque Diocésain, venoit

[a] Consulta. 144. tom. I.

G y
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Lit. xlui. à s'étendre peu à peu aux autres Dio

cèses & enfin à l'Eglise universelle , ou

à la plupart des Eglises du monde Ca

tholique, & cela du consentement du

Souverain Pontise : or il est incontesta-

Les Décrets ble que le cas excepté par les Décrets

d'Urbain d'Urbain VIII. ne regarde pas ceux qui

rui. ne re- auroient été canonisés consormément à

tes Cduontsis cet ancien Autrement il s'ensuivroit

selon h Rit que les Serviteurs de Dieu qui ont déja

*ncie*. été légitimement reconnus pour Saints

pourroient passer de nouveau par tou

tes les épreuves qu'éxige la Canonifa

tion solemnelle , ce qui répugne , & par

conséquent il n'y a que les Serviteurs de

Dieu qui sont morts depuis la réserva

tion que le Pape s'est faite des causes

four être de Béatification & de Canonisation , &

dans le cas dontleculte a eu lieu dans toute l'Egli-

fexceptton a se ou ^ìns presque toute l'Eglise , qui

raison du peuvent se trouver dans le cas de l'ex-

tonsentement f . . ,

de sEglise , ception dont nous parlons.

il saut que le II est vrai que ce culte n'auroit dû

tuite se soit ni s'introduire, ni s'étendre fans la parti-

étenduàpres- cipacion du St. Siége ; mais dès qu'une

TÛseTdu sois 11 s'est introduit & étendu du.con"

monleCatbo' sentement exprès , ou tacite des Evêques

lique. accompagné du silence du Siége A pos-

tolique qui le tolére, le Souverain Poli

tise n'en ordonnera pas l'abolition, mais,
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lorsqu'il s'agira d'en venir à la Canoni- Lit. xmxi,

fation, il éxigera avant toute autre cho

se , qu'on instruise le Procès sur le cas

excepté, & que les preuves, qui en résul

tent , ne permettent pas de douter que

le culte tendu ne se trouve véritablement

dans le cas d'exception.

II faut qu'il soit bien difficile de souN

nir de telles preuves; car depuis Urbaia

VIII. jusqu'au tems auquel notre sça-

vant Cardinal écrivoit, on n'avoit point

d'éxemple qu'on eût approuvé aucun Vapprob*-

des cas qu'on prétendoit exceptés à tton du «*

raison du consentement commun de "j^jj^ *

l'Eglise. Envain les Postulateurs de la rf',Z,.1(°ns.

t j n- 1 f 1 a Jentement ae

caule du bienheureux Salvator ab Horta l'Eglifi , n'a

s'efforcèrent-ils de la placer dans cet pas cCexem-

ordre d'exception ; envain alléguèrent- ...

ils qu'on avoit érigé des Autels en l'hon- .. .. t-

neur de ce Bienheureux , & qu'on lui

rendoit tous les autres actes du culte

public dans les Eglises des F. F. Mii

neurs dispersées dans presque toutes les

parties de l'Univers; envain représentè-

rent-ils qu'il étoit mort cent ans avant

la publication des Décrets d'Urbain

VIII. Toutes ces raisons ne surent pas

suffisantes pour résoudre l'objection du

Promoteurde la Foi , qui opposoit que

ce n'étoit pas aíTez pour obtenir l'ap-
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Lít.xliu, probation du cas excepté à raison du

consentement commun de l'Eglise que

Je Bienheureux Salvator eût été publi

quement vénéré dans les Eglises des F.

F. Mineurs , mais qu'il falloit de plus

que son culte se sut étendu aux Eglises

mêmes des séculiers & surtout aux Ca

thédrales (a). Mais ce que les Postula-

teurs ne purent obtenir en vertu du ti

tre qu'ils tâchoient de faire valoir , ils

l'obtinrent ensuite par une concession

spéciale de la Sacrée Congrégation , &

par le moyen des Indults que les Sou

verains Pontises voulurent bien leur ac

corder.

Si jusqu'ici il n'a paru ni approbation

La preuve ni déclaration du cas excepté sous le

du cas ex titre de consentement commun de l'E-

tepté fous le glise , on ne peut gueres espérer qu'il

titre de ctn- en paroisse dans la suite , parce qu'une

fentement tejJe déclaration éxiee des conditions

commun de ... n , P , .
l'Eglise est 1u " e" moralement impossible de rem-

r,ioraíement plir. II faudroit instruire autant de pro-

impojjíble. cès qu'il y a de Diocèses diftérens dans

le monde catholique; ou si un Evêque

se chargeok seul de la cause, il ne la

pourroit poursuivre , qu'à la faveur des

piéces authentiques que les autres Evê-

[a] Sanchez , de notis & fignis Saitttita.fe8.

j. cap. «, qutist. Nçtœadtim.
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queslui envoyeroient en preuve du cul- Lit. xlhi.

te public rendu dans leurs Eglises res

pectives. Voilà déjà bien des embarras,

ce n'est pas tout : les Postulateurs au-

roient celui de faire voir non seulement

que le culte a éxisté, mais qu'il éxiste

encore, parce qu'il seroit ridicule de

l'approuver, s'il n'étoit plus en vigueur

dans le tems qu'on sollicite son appro

bation. Ce n'est pas encore assez : les

Décrets d'Urbain VIII. n'ayant pas

fixé le tems auquel a dû commencer le

culte qu'on voudroit faire passer dans

l'espéce d'exception que sormele con

sentement commun de l'Eglise , quelle

doit être l'antiquité de fa date ? Faudra-

t-il qu'il ait paru depuis 40 ans au moins,

ou qu'il ait commencé dès le jour de la

mort du Serviteur de Dieu? Nouvelle

difficulté , nouveau labyrinthe dont on

ne pourroit trouver l'issuë.

II. Ilparoît, Mr., que la voie du . Le eas ex.

cas excepté à raison des écrits des Pères ceíté * rat-

& des Saints n'est pas plus facile à tenir d" éc"Z

,. r r . des Peres &

Îpe celle que nouí venons de voir par- ges Sts j-oHf_

émée de tant d'épines ; & si du côté de/re auffi des

l'approbation , l'exception sondée sur le difficultés in-

consentement commun de l'Eglise, fcfitrmontables

trouve jusqu'ici dans l'état de pure pos

sibilité , il en est de même de celle qui
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Lit. xliii. a pour fondement les écrits des Pères ou

des Saints. Toute cause entreprise par

cette voie ne peut manquer d'échouer ,

si on n'a soin de l'appuyer en même

tems du cas excepté sur l'antiquité du

culte rendu de tems immémorial. Ce

cas se suffit à lui-même & n'a pas be

foin du secours d'un autre, pendant que

quelqu'autre a befoin du sien. La cau

se du Bienheureux Ollegarius en four

nit un exemple qui n'est pas le seul

qu'on pourroit citer. On y faisoit va

loir les témoignages avantageux que St.

Bernard & Saint Vincent Ferrier ren-

doient à la sainteté de ce Bienh

mais comme les Postulateyrs infistoient

bien moins sur ce titre que sur celui du

culte rendu de tems immémorial , la

Sacrée Congrégation approuva le cas

excepté , mais en tant qu'il étoit excep

té sous ce dernier titre.

II faut cependant convenir que la Sa

crée Congrégation semble s'être relâ

chée du moins une sois en faveur des

écrits des Saints , en approuvant absolu

ment & sans restriction par son Décret

du 13 Février 171 4 , & nonobstant les

* Le Car- oppositions du Promoteur de la Foi *

ïcnL La"" la Sentence que le Cardinal Vicaire avoit

portée dans la cause de la Bienheureuse
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Agnès du Mont-Policien , pour décla- Lit. «.m;

rer que la vénération publique dont on

honoroit cette Servante de Dieu étoic

autorisée par les Indults des Souverains

Pontises , & confirmée par les écrits de

Ste. Catherine de Sienne (a) & de St.

Antonin (b).

Remarquez , s'il vous plaît , Mr. , que

quoique les écrits des Sts. Pères parus

sent aller de pair avec les Indults des

Souverains Pontises en matière de cas

excepté , dans l'approbation absolue de

la Sentence du Cardinal Vicaire, il est

sort à présumer que l'exception sondée

sur les écrits des Sts. ne sut admise que

parce qu'elle étoit accompagnée de cel- " fst f's'

le que les Indults des Souverains Pon- diffi.c'1^ d'ob~

tises établissent ; car si on entreprenoit 'bâliotûlHctû

( ce qui n'est pas encore arrivé ) de faire excepté à rai-

approuver celle-là fans employer le se- fan des écrits

cours de celle-ci , ouceluiducasexcep- des Peres . fi

té à raison de l'antiquité du culte , on "«•«'»/-.

/ » ^ 1 f r r* e revaleir tont
prepareroit a la Sacree Congregation un j-eu^

surcroît de travail dont elle ne promet-

troit pas la fin, & les Postulateurs setrou-

veroient dans les conjonctures les plus

propres à éxercer toute leur patience.

(a) Efistol.Ko.sep- (b) Iti f. fart. bis-

tinta in liírr. antiquo tor. tit, zj . cap. 15. q,

Epijiol. ejufdem. ì-fê- co^
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LîT.xtiìr; Oui, Mr., il faudroit dans la sup-

Tires souffre commençât par déclarer qui sont ceux

da dijficuíte'i qui doivent être compris íous le nom de

qu'U serolt pères (Patrum car à la rigueur, on n'en-

bon d'éclair. ten£j par p^(s > que ceux que l'Eglise a

reconnus comme tels à raison de leur doc

trine , de leur sainteté & de leur antiqui

té , &.dont le dernier est St. Bernard ;

& parconséquent le cas excepté ne pour-

roit être favorable qu'aux Serviteurs de

Dieu qui seroient morts avant le ponti

ficat d'AléxandrelII. , qui s'étoit réser

vé à lui seul & à ses successeurs le drois

de connoître des causes de Béatifica

tion & de Canonisation. Cependant

comme dans la cause de Ste. Agnès [c'est

ce que nous venons de remarquer ] l'ap-

probation du cas excepté tomboit ausfi

sur l'exception qu'on sondoit sur les

écrits de Sainte Catherine & de St. An-

tonin , tous deux bien postérieurs au tems

d'Aléxandre III., il semble que le nom

de Pères doit se prendre dans une signi

fication plus étendue , & qu'on peut fans

faire aucune violence au sens des Décrets

d'Urbain VIII. l'entendre de tous les

Saints qui ont écrit les Vies édifiantes &

les actions merveilleuses des Serviteurs

de Dieu.
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D'un autre côté, fi le cas excepté, dont Lit. tliii.

ìl est question, regardoitaufll ceux qui

avoient terminé saintement leurs jours

avant la réservation faite par Aléxandre

III., il s'ensuivroit que , malgré ce que

dicte le bon sens on pourroit agiter les

causes de Canonifation de St. Paul ,

de St. Antoine, de St. Hilarion & des

autres Sts. Hermites dont la sainteté se

trouve pleinement canonisée par les élo

ges qu'en sont St. Jérôme & pluíïeurs

autres Écrivains Ecclésiastiques.

II seroit donc bien nécessaire que la n [eroit *

Sacrée Congrégation des Rites àéch- souhaiter que

rat solemnellement non-seulement si les l* Sacrée

Décrets d'Urbain VIII. doivent s'en- Congrêg*. ^

tendre des Serviteurs de Dieu décorés tton,. {*

des titres de Bienheureux ou de Saints,^ dam le*

& dont les écrits des Pères qui étoient quel on doit

morts avant le pontificat d'Aléxandre entendre les

III. attestent les vertus, les miracles & ^^«í«

le culte; elle devroit deplus décider ym.

d'une manière autentique que le cas ex

cepté comprend tous ceux dont la mort

avoit précédé la réservation que le Pa

pe Aléxandre avoit faite, pourvu que

les Auteurs Ecclésiastiques en fassent une

glorieuse mémoire, & qu'ils ayent été

canonisés, non pas à la vérité, par un ju

gement définitif du St. Siége , mais du
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Lit. xii ii, moins , de la manière dont ils pouvoient

l'être , avant que le St. Siége se fût réser

vé toutes les causes de Béatification& de

Canonisation.

II semble enfin qu'on seroit en droit

d'attendre que la Sacrée Congrégation

déterminât le tems auquel il faut que

le culte que le cas excepté éxige, ait

commencé , & s'il doit précéder de tren

te ou de quarante ans la publication des

Décrets, ou plutôc si son commencement

ne se doit pas fixer au tems auquel les'

Sts. Pères en ont écrit : mais elle pren-

droit , peut-être , un milieu , en décidant

qu'il devoit déja être introduit, lorsque

les Sts. Pères en ont parlé. Quoiqu'il

en soit , pendant qu'on travailleroit à l'é-

claircissement de tous ces doutes , la cau

se de la Béatification ou de la Canonisa

tion n'avanceroit que peu ou point du

tout.

Les PostH. Les Postulateurs , si intéressés à en

latcurs eux- voir la fin, seroient contraints eux-mê-

mêmcs se- mes je concourir à de nouveaux dé-

rtraînt'°dc Iais' sils n'aimoient mieux abandonner

coneourir à tout-à-fait la caiase. Outre le Procès

de nouveaux qu'ils auroient déja fait tinstruire par

délais dans l'Autorité de l'Ordinaire ou du Saint

les causes Siège, ce seroit encore à eux à deman-

qu on von- j ° ,
droit four- der qu'on en vint au Procès qui regar



& la Canonisation des Béatifiés. 16$

de l'examen des témoins,à interroger sur Lit. xlhi;

Péxistence actuelle du culte public, & suivre fur U

ce Procès 's'appelle Eifnifsorial, Remis- titre de ca>

sorialis. II y en a un autre qu'on nom- 'xctptéarat-

me Compulsorial, Compulsorialis. II sert •J* ^r» '

à faire donner la communication [des

écrits des Pères & des Saints, & de 1

toutes les piéces qui prouvent le culte,

afin que le tout soit examiné & pésé se

lon toute la rigueur du droit. Ce seroit

encore aux Postulateurs à se charger du

soin de faire intervenir cette procédu

re, sur le succès de laquelle ils ne pour-

roient compter qu'autant que les écrits

des Pères parleroient des Serviteurs de

Dieu qui étoient morts , lorsqu'ils en

ont écrit , & non de ceux qui vivoient

encore , & de la persévérance desquels

on ne pourroit par conséquent répon

dre. On éxigeroit de plus que le titre

de Saints que les Pères leur donnent

dans les éloges qu'ils en sont , ne fût pas

rélatif à la dignité dont ils étoient re

vêtus pendant leur vie, mais qu'il fût un

témoignage réel & singulier rendu à leur

Sainteté & à leurs Miracles , & une

assurance autentique de la vénération

publique dont ils sont honorés. Que

d'obstacles aux Procès d'une cause de

Béatification ou de Canonisation entie*
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Lit. xliir. prise sur le titre de cas excepté à rai

son des écrits des Pères & des Saints!

11 a'ji a Je ne trouve^ Mr. , qu'une seule oc-

qu'unc seule casion où il semble que cette exception

occasion ou tl pourroit être approuvée , & ce seroit

' . 1ue. f dans l'hipothèse qu'un Saint attesteroit

tas excepté a ... K. . A ~ , . .,

raison des é- 1u " a vu lui-même en revelation , 1 ame

trits des Pè- du Serviteur de Dieu , dont on agite la

res puise être cause , entrer en possession de la gloire ,

approuvé. éternelle , & jouir de cette précieuse ré

compense de ses héroïques vertus. On

suppose un Saint qui certifieroit que

cette révélation lui" a été personnelle ;

car si elle n'étoit rapportée que comme

un fait purement historique que l'Ecri-

vain attribueroit non à lui-même, mais

à quelqu'autre , un tel témoignage ne

seroit, peut-être, pas trouvé suffisant; &

en effet il ne parut pas tel dans la cau

se des Serviteurs de Dieu Ignace d'Aze-

vedo & de ses 39 Compagnons, Mar

tyrs de la Compagnie de Jesus. On eut

beau produire diftérens monumens qui

prouvoient que Ste. Therèse les avoit

vus monter au Ciel, après avoir heu

reusement consommé leur Martyre; la

Sacrée Congrégation ne répondit que

par le silence.

N'en soyons pas surpris , Mr. La ré

vélation pour faire preuve doit être ac
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compagnie des caractères de vérité les Lit. xinr;

moins équivoques , puisqu'au jugement

de Saint Antonin (a) les Saints y peu

vent être trompés ; or pour juger si elle

a ces caractères , il faut entrer dans de

grandes & longues discussions. Ce ri

goureux examen n'est pas moins néces

faire en matièie de vertus , parce qu'il

ne suffit pas pour être Canonisé , d'être

du nombre des Habitans du Ciel , il faut

de plus, dit Augustin Triomphe (b),

s'être distingué par la pratique des ver

tus héroïques & le don des Miracles.

Quelque difficile qu'il seroitde faire

réussir une cause de Canonisation en

treprise sur l'exception que pourroit sor

mer une révélation constatée par le té

moignage d'un Saint; si cependant on

vouloit absolument tenter cette voie

pour des raisons qu'on jugeroit suffisan

tes, il faudroit d'abord les proposer

\ au Souverain Pontise , en lui représen

tant que celui à qui la révélation a été

faite en confirme la vérité par un mi-

(a) Sum.bistor.part. Propheta: viderunt ,

3. tit. 19. cap. 11 in sed juxtà suas mente

fine , ubì. . . Nec prop- conccptas imagina-

tercà detrahimus Sác- tiones.

titati ejus , quia non (b) De Poteft.Ecdef.

semper, qua; Sancti quxst, 17. art. 1.

viderunt , eadcm uti
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Lit. xi. i n. racle, ou qu'on est tout disposé aux

événemens de la plus rigoureuse discus

sion des vertus & des miracles de celui

dont on a vu l'ame entrer dans le Ciel.

Cet examen joint à l'autorité d'un Saint

qui proteste que c'est lui-même qui a

eu cette vision, ne laisseroit, peut-être

pas , que de sormer un préjugé bien fa

vorable; on en a un éxemple dans la

Bulle de Canonifation de St. Antonin :

& on en trouve un autre dans la cause

de St. Pierre d'Alcantara, qui fait voir

que l'éxamen des vertus & des mira

cles, accompagné des assurances qu'on

a par la voie de la révélation que le Ser

viteur de Dieu participe au bonheur

éternel des Saints , peut être regardé

dans la procédure, du moins comme une

puissante & sorte adminicule.

Que conclure , fylr. , de toute cette

Lettre , sinon que les cas exceptés qui

en sont la matière , sont plus propres à

arrêter qu'à faire avancer dans la glo

rieuse carrière de la Béatification ou de

la Canonisation solemnelle , & que s'il

en étoit ainsi de toutes les exceptions

portées par les Décrets d'Urbain VIII.

il se trouveroit bien du vuide dans le

Catalogue des Bienheureux & des Sts.f

Mais il en eft autrement, comme nous

le verrons dans la suite. Je suis , &c.
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' i Lit. xlivJ

Lettre XLIV.

Du Cas excepté à raison d'Indult du Sou

verain Pontife.

C^Ette exception, Mr., dont nous al-

j Ions parler , est sondée sur les Con

cessions apostoliques. La Sacrée Con

grégation en déclarant le cas excepté n'a

pas toujours eu égard à ce seul titre d'ex

ception ; tantôt elle a reconnu que le

cas étoit excepté sur la durée immémo

riale du culte rendu, quoique ce culte

fût autorisé d'ailleurs par les Indults des

Papes , comme il paroît par la cause de

Saint Péregrin du territoire de Rome ;

tantôt elle a approuvé l'exception du

cas, & à raison des Indults des Papes &

à raison des écrits des Pères & des Sts. :

c'est le parti qu'elle prit dans la cause

de Ste. Agnès du Mont-Policien ; &

tantôt enfin elle n'a consulté pour don

ner son approbation que les Indults OU Les Induits

les Concessions apostoliques, ce titre seu I des Papesfus.

"lui a paru suffisant dans la cause de St.&™Ms

Laurent Justinien & de plusieurs autres. fe°*as exccp-

Ce titre pris séparément de tout au- téê

tre doit faire ici , Mr. , notre unique ob

jet; mais avant d'avancer plus loin , il est
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Lit. xtiv. nécessaire de faire les observations sui-

lly a quel- vantes.

ques observa, p°ur le faire valoir par lui-même,

tions àfair:. jj ne sunqroit pas qu'un Pape eût donné

dans une lettre ou dans un écrit parti

culier la qualité de Bienheureux à un

Serviteur de Dieu. Cette qualité sim

plement énoncée dans un Bref même

ne pourroit sonder le cas excepté, &

surtout si ce Bref avoìt été expédié pour

quelqu'autre motif(a). Pour s'en con

vaincre , on n'a qu'à consulter la cau

se de St. Staniflas Koska. L'exception

ne seroit pas mieux appuyée sur une

action faite par le Souverain Pontise,

moins pour introduire un culte public,

que pour satisfaire fa dévotion particu

lière & personnelle : & delà vient que

la visite & la prière que Sixte V. fit au

tombeau de Felix de Cantalice n'avan

cèrent en rien la cause de ce Serviteur

de Dieu dans la voie du cas excepté ;

& ce ne sut, dit Bovérius (b), que fur

le titre de Bienheureux dont Gregoire

XV. l'avoit honoré, qu'Urbain VIII.

déclara & approuva l'exception.

(a) Textusìncap. Si certitudìne glorla Smue-

Papa.. Scacch. dcnotis torUm,cap. i.paníï.57.

& fìgnis Sanft.seB, 1, {b) Tom. z. Annal.

cap. S ... & Cajlellin de ad 15 87. pag. 355.

Xo
•
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2°. 1 1 importe peu que les Souverains Lit. mv.

Pontises ayent accordé la vénération

publique par écrit , ou par un Oracle de

vive voix , pourvu que celui-ci foit due-

ment certifié. On voit que les Papes

Leon X., Clément VII. & plusieurs Vn oracle

autres Souverains Pontises se sont sou- ie w'w voue

vent contentés de ces Oracles pour Ç,°,froí"

if i temrl appro-

permettre d honorer publiquement un bation

Serviteur de Dieu. La Sacrée Congré- excepté.

gation des Rites n'a souvent exigé que

ce titre, pour déclarer que l'exception

avoit lieu , & il paíìe aujourd'hui pour

constant qu'il suffit pour obtenir l'ap-

probation du cas excepté.

II est vrai que les Papes Gregoire Les confìi-

XV. (a) & Urbain VIII. (b) ont ré- tutions de

voqué les Oracles émanés de vive voix; Gr'g°i"

mais leurs constitutions parient des coa- ', ^"
rr c j ' -i a Urbain

ceílions taites de cette manière aux Or- vm_ tn rf?.

dres religieux, & ne portent par con- voquar.t les

séquenr aucune atteinte à celles , dont il oracles devi-

est question , & qui regardent directe- ve V0!X , ne

ment le cuire des Serviteurs de Dieu. < m tas

T\ j-ai t r n j aceuxquirs-

oute la dimculte elr de prouver que gardent h

ces concessions íont réellement sondées cas excepté.

sur des Oracles de vive voix , & c'est à

[a] Conflit. 17. BkJ- & 159. cit. Bullar.

lar. vet. tom. 4. tom. J.

[b] Conflit. 157.

Tome II. H
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Ls-r. mv. quoi on ne put réuíììr dans la cause du

Bienheureux Albergat Evêque de Bou

logne.

t J'íhJd" ' °" ^n^n ^olt 1ue les Souverains Pon-

qli peuvent tl^es accor^ent des Indults sur des con-

servir defin- noissances extraordinaires , ou sur les

demensaucas preuves qui résultent de la procédure

excepté. dreíïée par l'Ordinaire sur les vertus &

les miracles, soit que ces Indults soient

une suite du Procès fait par l'Autorité de

l'Ordinaire & par celle du St. Siége , &

de la Sentence qui a été portée sur les

vertus, ou sur le martyre , sur lés signes

ou sur les miracles ; c'est assez qu'ils

ayenr été accordés de l'une de ces trois

manières pour qu'ils puissent; servir de

sondemens au cas excepté. Mais ils ne

servent pas tous également au progrès

de la cause , pour laquelle l'Indult de la

troisiéme espéce est bien plus avanta-

Vludult geux que ceux de la première & de la

de la troisié- secc,nde , parce que dès qu'on le peut

me espece est pto<jHjre on n'éxiee plus un nouvel éxa-

bien plus ' . ' ? j t
avantageux men des vertus & des miracles qui

que ceux de avoient déja été éxaminés avant que le

la premiere Pape eût permis la vénération publique ,

& de la se- £ on attend tranquillement qu'il plaise

tonde. ^ Dieu d'opérer de nouveaux prodiges

par l'intercession d*son Serviteur.

De ces trois observations que nous



& la Canonisation des Béatifiés. i jt

venons de faire, Mr. , pour une plus Lit, xtiv.'

grande intelligence de notre matière ,

nous passons au sond de la question.

Voyons donc maintenant ce qui doit Ce qui doit

«tre porté par les Indults Apostoliques, tire portéfar

pour qu'on puislè sonder fur eux le cas ™* I"d".lts

excepté dans les Décrets d'Urbain VI IL "JJì"

à raison de ces mêmes Indults. Ils doi-< puijsent son-

vent permettre de rendre un culte pu- derlecascx-

blic, de donnevau Serviteur de Dieu cepté à raison

le titre de Bienheureux , & d'exposer i^J^fmu

son corps & ses reliques à la vénération

publique- Mais pour mettre dans un

plus grand jour cette discipline du Saint

Siége, empruntons des lumières de quel

ques uns de ses Indults mêmes.

Lors donc que les Souverains Ponti

fes permettent d'exposer dans les Egli

ses l'image d'un Serviteur de Dieu au

rang des images des autres Saints , ou

avec des marques & des ornemens qui

ressentent le culte public ; il n'en faut

pas d'avantage pour établir le cas excep

té. C'est ainsi que par une concession

de Leon X . l'i mage du Serviteur de Dieu,

ou du Bienheureux François de Paule

fut placée dans les Eglises de son Or

dre : ce qui suffisoit pour pouvoir pro

céder dans fa cause par voie de cas ex

cepté.
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5 - s

Lit, tliv. On peut également recourir à la mê

me voie, lorlque, dans la vue d'intro

duire ou d'augmenter un culte , le Pa

pe enjoint de transférer le corps d'un

Serviteur de Dieu, d'un lieu moins dé

cent, à un autre plus honorable. Tel

sut le motif de Sixte IV. en ordonnant

la translation du corps de St. Jacques

de la Marche. Innocent VI I I., qui

pensoit comme Sixte , permit qu'on fit

un honneur semblable au corps de Si

mon de Lipnica ; & cette concession ,

au jugement du Promoteur de la Foi ,

étoit une raison bien pressante pour dé

clarer le cas excepté dans la cause de ce

Serviteur de Dieu. Mais pour obtenir

cette déclaration , il faut, comme nous

venons de le remarquer, que le Souve

rain Pontife enjoigne ou permette la

translation ducor^s , à dessein d'intro

duire ou d'étendre un culte public : 6c

c'est pour cette raison que quoique le

corps de la Bienheureuse Catherine de

Palatin eût été transféré, en vertu d'un

Bref d'Alexandre VI. , d'une Eglise

étrangère où il avoit d'abord été inhu

mé , à l'Eglise du Monastère de la Bien

heureuse Marie du Mont Ordre de St.

Ambroise dans le Diocèse de Milan ,

dont Catherine étoit la Fondatrice , on
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ne peut , selon les Continuateurs de Lit.

Bollandus (a} , regarder cette tranfla

tion comme un acte du culte public qui

lui assuroit la qualité de Bienheureuse ;

mais il faut chercher ailleurs le sonde

ment de la vénération publique dont elle

étoit honorée.

La permission que les Souverains Pon

tises accordent de suspendre des tableaux

& des vœux, & de mettre des lumières

au sépulchre d'un Serviteur de Dieu est

encore un titre suffisant pour faire valoir

k cas excepté. On se déclara en effet

pour l'exception , dans la cause de Saint

Pie V. , parce que Paul V. avoit per

mis de suspendre des vœux autour de

fon image , avant qu'il sût Béatifié. Ce

sut aussi en vertu d'un Indult par lequel

le même Pape Paul V. autorisoit l'en-

tretien d'une lampe allumée devant le

sépulchre de Séraphin d'Asculo Capu

cin Laïc, que la cause de ce Serviteur

de Dieu sut agitée par voie de cas ex

cepté. On pourroit citer pluíìeurs au

tres éxemples de cette espéce , dont ce

lui qui regarde Saint Charles Borromée

n'est pas le moins remarquable. Peu de

jours s'étoient écoulés depuis fa mort,

que l'on couroit en soule à son tombeau:

[a] Tom. 1. ad diem 6, Apr. pag.^ £44. :
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Lit.xliv. on y voyoit des tableaux , des voeux r

des luminaires. Tout cela se faisoit sans

la participation du St. Siége , qui en té

moigna son mécontentement & ordon

na aux Gardiens de la Métropole de

Milan de s'opposer à la licence qu'on se

donnoit. Mais le Cardinal Baronius trou

era le secret de rendre légitime ce qui

d'abord n'avoit pu se faire légitimement

en follicitant Clément VIII. d'autori

ser le culte public qui commençoit à

s'introduire ; ce qu'il obtint, avec la per

mission de faire environner le tombeau

de St. Charles d'une balustrade de ser.

Nous avons obligation de ces particu

larités à Marc-Aurelius-Grattarola qui

a colligé les actes de la Canonisation de

St. Charles Borromée.

II suffit enfin , pour procéder par voie

de cas excepté, que par concession des

Souverains Pontises , le nom d'un Servi

teur de Dieu soit inscrit dans le Mar

tyrologe Romain, ou qu'ils ayent ac

cordé des Indulgences à ceux qui vifi-

teroient le jour de fa Fête l'Eglise dépo

sitaire de son Corps, ou qu'ils ayent con

senti qu'on solemnisât une Fête en fon

honneur, ou qu'on portât processionnel-

íement ses R eliques, ou qu'on en fît mé

moire dans rOffice ou hors de l'Office
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Divin , ou qu'enfin on célébrât l'Office Lbt. xliv,

& la Messe en sa mémoire. Chacune de

ces concessions apostoliques suffit pour

le cas excepté. L'exception sut approu

vée dans les causes de Ste. Catherine

de Boulogne& de Ste. Agnès du Mont-

Politien , parce que leurs noms avoient

été insérés dans le Martyrologe. Dans

les causes de St. Laurent Justinien , de

St, Felix de Valois & de plusieurs au

tres , l'approbation du cas excepté sut .

l'effet d«s Indulgences qui avoient été

accordées. Matta (a) regarde cette con

cession comme insuffisante ;& peut-être

l'est- elle lorsque le Bref a été expédié

par l'Official àl'insçu du Pape, ou lors

que le Bref, en accordant l'Indulgence à

ceux qui visiteront l'Eglise le jour au

quel mourut le Bienheureux, ne fait au

cune mention du Bienheureux même ;

mais hors ces cas , il est certain que l'In

dulgence, étant une marque maniseste du

culte public , il n'en faut pas davanta

ge pour sonder le cas excepté.

Quant aux concussions de solemnî-

ser une Fête, de porter publiquemenc

les Reliques & de faire mémoire dans

l'Office, ou hors de l'Office Divin, on

(a) De Canonifatione Santtorum , part, xi

cap. t, 'num. zo.

Hiv . .
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Lit. xliVè en trouve des exemples chtz les Con-

11 est áoK. tinuateurs de Bollandus (a). Mais on

teux que la doute fi la célébration de la Messe de

lêlébration ja Très- Sainte Trinité, ou de la Sages

se la Trïni ^e Eternelle ou de tous les Saints, au

té ou de la ìour ^e l'Annìverfaire des Serviteurs de

Sagefe Eter- Dieu , doit se rapporter au culte public ,

velle , ou de & si on peut la regarder comme un des

tous les Sts., titres sur lesquels on demande l'appro-

apparttenne bation du cas excepté. Les nouveaux

au culte pu- ^ .„ ■. r r . .

Canoniítes epouíent lopinion amrma-

tive :\ cependant les Pères Théatins

ayant consulté le Sécrétaire de la Con

grégation des Rites P.aul Mucantius ,

pour sçavoir s'ils pouvoient célébrer au

jour de l'Anniversaire du Serviteur de

Dieu André Avellin la Messe solemnelle

de laTrinité ; ce Sécrétaire leur répondit

que cela ne se pouvoit plus fans la licence

du Saint Siége , ajoûtant néanmoins que

cette Messe n'avoit rien de repréhensi

ble , pourvu qu'on la célébrât par le

motif d'une dévotion particulière fie

personnelle , & par manière d'actions

de graces ; ce qui , assura-t-il , avoit été

pratiqué en l'honneur de Sainte Fran

çoise Romaine & de St. Philippe de

Néri , avant que ni l'un ni l'autre sussent

Béatifiés.

(a) Ad f. Vebruarii tom. j. pag. lío. , &

ad 1,8... April, tom. j.pag, í jí.
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Cette réponse de Paul Mucantius pa- Lit. ihv.

roît consorme à la Doctrine de Saint

Thomas ( a ) qui enseigne qu'on peut

célébrer la Messe pour les enfans morts

après le Baptême, non à la vérité pour

obtenir le pardon de leurs péchés, ou

l'augmentation de leur gloire , mais a-

fin que les vivans en soient consolés ,

que le Mystère de notre Rédemption

en soit glorifié , que Dieu soit remercié

par nous pour les enfans mêmes ; & a-

fin de faire voir qu'ils appartiennent au

Corps Mystique de Jesus-Chuist.

Dans la crainte cependant que le peuple

grossier ne s'imaginât qu'on prie pour

eux , parce qu'on croit qu'ils ont besoin

des (utfrages de l'Eglise pour être délivrés

des peines du Purgatoire , la plupart des

Rituels à l'usage des Eglises de France

(b) veulent qu'en cas qu'on célébre la

Messe pour les enfans , ce soit celle de

la Trinité, des Anges ou du jour.

Ce que nous venons, Mr. , de rappor

ter de la réponse que le Sécrétaire de laSa.

crée Congrégation fit aux Théatius n'a

pas été capable de faire changer de senti

ment à notre Eminentissiaie Auteur qui

[a] In 4. dist. 11. de superjii. quoad Sa-

quast. t. art. 7. crament, tap. 9.

[b] fid. Tbiers,traB.

H Y
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Lit. xliv. a toujours cru que la Meííe ,soit de la

Trinité , soit des Anges , soit du jour ,

doit êtrerapportée au culte public , 8c

qu'elle est suffisante pour établir le cas

excepté. I a première raison qu'il en rap

porte ; c'est qu'on s'apperçoit aisément

par les circonstances qui accompagnent

cette Messe , qu'on ne la célébre pas

pour le Serviteur de Dieu dont on fait

í'anniversaire , mais qu'on la substitue à

la Messe de Requiem , par la pieuse con

fiance qu'on a que son ame n'a besoin-

ni de prières ni de suffrages : or cette

confiance jointe à la célébration des Di

vins Mystères est une expression du cul

te public, quoique moins sormelle quer

íì on prononçoit dans les Collectes le

nom du Serviteur de Dieu.

La seconde raison sur laquelle notre

íçavant Cardinal sonde son opinion est

que la célébration des Messes dont il

s'agit , doit être autorisée par le Saint

Siége Apostolique : ce qui insinue , dit-

il, qu'elle appartient au culte public ; &

il fait remarquer que si on célébra la

Messe de la Très-Sainte Trinité au tom

beau du Bienheureux André Corsin qui„

au rapport des Bollandistes ( a ) avoit

révélé à un jeune homme la victoire quer

[a] Ad 30. Jamarii tom. t.Çag. 10704
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les Florentins remporteroient, & qu'ils MT

remportèrent en effet sur les Milanois j

ce ne sut qu'en vertu d'une concession - • .

d'Eugène IV. , comme ce ne sut encore •..

que par une permission spéciale de la Sa*

crée Congrégation accordée à la prière

de l'Evêque , du Clergé & du peuple de

Narni que la Bienheureuse Luce de

Narni reçut le même honneur qu'on

avoit rendu au Bienheureux André;

Corsin. Je suis , &c. ,, " 0

Lettre XLV.

Du cas excepté à raison des concevions

faites par la Sacrée Congrégation , &

de ce que ce cas a de commun avec ce

lui dont ['exception est fondéefur les In

dults des Souverains Pontifes.

L A matière , Mr. , du cas excepté , Lit

quelque rebutante qu'elle paroisse,

n'a rien dans le íond qui ne soit peopre

à piquer la curiosité des sçavans. Elle

est il liée avec les causes de Béatification

& de Canonisation qu'on ne peut sça-

voir parfaitement ce que c'est que béa

tifier, ce que c'est que canoniser , si on

ignore ce que c'est que cas excepté &

quels sont les sondemens de cette ex-
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Lit. xiv. ceprion. Tâchons donc d'épuiser cette

matière.

Ccquec'est l. Le cas est excepté à raison d'une

que le cas ex concession faite par la Sacrée Congréga-

tepic'àraifin tjon ^es R jteS) lorsque cette Congréga-

fS f* tion usant de la Juridiction que lui don-

far la Sa~ ne la Bulle ^e Sixte, permet qu'on ren-

cre'e Congré- de à un Serviteur de Dieu quelque culte

gation. religieux. Mais à peine peut-elle faire

La Cou- tì^age de ce droit depuis que les Décrets

grégation ne d'Urbain VIII. ont paru : parce que

peut guèns depuis ce tems-là , elle ne donne point

user de' son de réponse en matière de culte public,

droit depuis • ne ç°it présentée au Souverain Pon-

les Decrets ls « r / o i
d'Urbain tite pour être conhrmee, & par le moyen

Vlli. de cette confirmation , c'est moins la Sa

crée Congrégation que le St. Siége qui

accorde la vénération publlque en ì'hon-

neur d'un Serviteur de Dieu.

On pourroit, ce semble , rapporter à

; .•" -* l'exception sondée sur les concessions

de la Congrégation des Rites, ce qu'on

rapporte des Cardinaux Bellarmin &

Baronius. Le premier (a~) sut sollicité

de s'opposer à l'interruption du culte

introduit en l'honneur du Serviteur de

Dieu Aléxandre Sauli , & il l'empêcha

en eftet. Le second (b) visita lui - mê-

(«) Uabctitr ex pra- (b) P. Bartolus in

ceffu super virtutibas vit* Santfi Ignatii.

ejusdem Alexamìri.
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me le sépukhre d'Ignace de Loyola , ôc Lit. xlv.

après y avoir suspendu , de ses propres

mains, des vœux avec le portrait de ce

Serviteur de Dieu , il se recommanda à

fon intercession. Mais comme ces deux

Cardinaux étoient Présidens de la Sa

crée Congrégation des Rites, il est sort

à présumer qu'ils ne se comportèrent

ainíï que parce qu'ils étoient persuadés

que cette Congrégation auroit approu

vé leur conduite.

IJ. On remarque, Mr. , que le cas

except/en venu des concessions de la

Sacrée Congrégation, & celui qui l'est

à titre d'Indults Apostoliques , ont cela Ce que les

de commun que dans l'un & dans l'au-'J°*sWlMU df

tre le culte permis doit être public , & ? S.a"ie

que ni 1 un ni 1 autre n exigent pour être & hi

approuvés qu'on en vienne à uneprocé- induits ApoJ.

dure particulière , mais seulement qu'on toliques ont

produise la permission ou la concession de .co"""""

revêtue de toutes les sormalités requi- . mature

r i -i r j t de cas txcep-

les ; avantage auquel il taudtoit renon- te'-

cer , fi 1 Indult Apostolique n'étoit que

verbal, ou si le Décret de la Sacrée Con

grégation ne se trouvoit pas. On eut

à surmonter le premier de ces inconvé-

niens dans la cause du Bienheureux Se

raphin d'Asculo , & le second , dans cel

le du Bienheureux Salvator Ab-horta.
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Lit. xlv. Les deux cas exceptés ont encore ce

raport entr'eux que ce n'est pas aisez de

produire le Rescrit qui autorise la véné

ration publique, mais qu'il est encore né

cessaire qu'on fasse voir quecette vénéra

tion s'est soutenue jusqu'au tems auquel

on a proposé dans la Sacrée Congréga

tion le doute, fi on approuverait le casex-

cepté. Supposé cependant que le Rescrit

foit autentique & en sorme, on se conten

te de preuves extrajudiciaires qui en assu-

ren t l'usage, & c'est aussi tout ce qu'on éxi*

ge pour prouver que le culte s'est main

tenu depuis le jour de la Sentence por

tée parle Juge ordinaire ou déiégué, jus

qu'au jour de la demande de son appro

bation , & surtout lorsqu'il s'est écoulé-

un temsconíïdérable entre l'un & l'autre..

Pour íe mieux diriger dans les cau

ses où l'on procéde par voie de l'un des?

deux cas exceptés, dont nous parlons »

Les Ris- il est bon , Mr. ,.d'observer que les Res-

trits , tant crjts la 5acr^e Congrégation aussi bien-

/ài»sS0Hron- clue les Indults des Souverains Pontises

tisei qHe uux sont tantôt plus tantôt moins étendus jf

de la Sacrée tantôt ils accordent aux Serviteurs de

Congréga- Dieu plusieurs honneurs à la sois , &c tan-

tionsonttan. tôt. ils se bornent à uo seul auquel dans

tvt plus tan- , r . . a i ' . /-L
tôt moins é- la mite on en ajoûte quelqu autre. Cna-

tcndus. cun cependant pris en particulier forme
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on titre suffisant sous lequel on peut de- LtT, xsv.

mander & obtenir l'approbation du cas

excepté, avec cette différence qu'on ap

prouvera bien plus aisément l'exception

fondée sur plusieurs Indults, que celle

qui n'aura qu'un seul Indult pour son

dement-

Les Postulateurs doivent être atten- 1f ejf B£.

tifs à observer les dates des concessions cejfairc d'ob-

faites en díférens tems ; car les miracles server la da.

qui seroient opérés dans l'intervalle qui " àes conces-

• íí if' i "ì cr Jtons faites en
s eit paile enrre la première conceliionJ^eyeBf

& celles qui l'ònt suivie pour accroître ftmJ.

le culte, ne contribueroient pas peu à

la Canonisation , supposé qu'on les ap

prouvât ; c'est ce que nous voyons dans

la cause de St. Staniflas Koska more

en ij68. Paul V. permit l'an 1605'

qu'on exposât son Image accompagnée

de vœux , à la vénération publique. La:

Commission de l'introduction de la cau

se sut signée en 161-9, L'an 1659 la<

Sacrée Congrégation prononça que le

cas étoit excepté. Clément X. par fa-

concession de 1670 ajoûta au culte

qu'on reodoit déja à Stanislas , celui de

permettre de célébrer la Messe & de ré

citer l'Office Divin en certains endroits,

Le même Pape le déclara ensuite prin

cipal Patron du Royaume de Pologne
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Lit. xiv, & du grand Duché de Lithuanie. Sur

ces entrefaites, il étoit survenu des mi

racles. Lorsqu'il sut question de les exa

miner, tout le monde convenoit qu'ils

devoient être postérieurs à la vénéra

tion publique ; mais on ne s'accordoit

pas sur l'époque qui devoit fixer le com

mencement de cette vénération. Notre

sçavant Cardinal sut chargé en qualité

de Promoteur de la Foi de travailler

au dénouement de cette difficulté : il en

trouva le nœud ; il fit voir qu'on ne

pouvoit mieux rapporter le commen

cement du culte public dans la cause de

Staniflas qu'à la première conceíïïon

faite par Paul V. en 1605. On fit l'exà-

men des miracles qui avoient suivi cette

concession ; ils furent approuvés, & on

déclara que rien n'empêchoit désormais

de procéder à la Canonisation. Le Dé

cret est du 18 Juillet 1711.

La même chose se paísa dans la cause

de Louis de Gonzague ; mais il en fut

autrement dans celle de Saint Jacques

de la Marche. Son culte sut commen

cé par l'autorité de Leon X : Urbain

VIII. l'augmenta par la sienne; mais

comme les Postulateurs ignoroient la

concession que Leon X. avoit d'abord

faite , ils demandèrent des Lettres Rç
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mìfforiales , afin de pouvoir faire insor- L". «v;

mer juridiquement sur les miracles opé

rés depuis l'Indult accordé par Urbain

VIII. Cet exemple fait voir combien

on doit être attentif à distinguer le com

mencement du culte, de son accroisse

ment, & à rapporter son commence

ment aux premiers Indults qui ont été

expédiés.

Ici, Mr. , il se présente une difficul- Difficulté

té qui regarde les causes dans lesquellessuscitée far

on procéde par voie de cas excepté kle Promoteur

raison de la durée immémoriale du cul- de Foí'

te rendu. Cette durée , comme nous le

verrons dans la suite, doit être de plus

de cent ans, & ces cent ans écoulés

doivent précéder la Constitution d'Ur

bain VIII. En sorte que tout ce qui fe-

roit postérieur à cette Constitution ne

pourroit être mis en ligne de compte

avec ce qui se seroit passé pendant les

cent ans. On demande donc si les mira

cles qui ont suivi les cent ans accomplis

doivent être regardés,par rapport au pro

grès d'une Canonisation suture , com

me étant survenus après la concession

du culte public ; ou s'il n'y a que les

miracles qui se sont opérés depuis que

le St. Siége a confirmé la Sentence du

Juge Ordinaire ou Délégué sur le cas



1 85 Leîisur la Béat, des Serv. de Dieu ,

Lit. xiv. excepté à raison de la durée immémo

riale du culte , qni foient capables de

faire procéder à la Canonisation ? Cette

La difficul- question sut suscitée parle Promoteur

demeHre in c'e la notre Eminentissime Ecrivain,

de'cifi dans la ^ans la cause du Bienheureux Grégoire

cause du X. Mais étant demeurée indécise , le

Bienheureux même Promoteur la proposa de nou-

Grégoire X. veau (Jam la cause $t> Jean Népo-

La même mucene, & il soutint que le cas excepté

' difficulte est ayant approuvé sous ce titre de là

mémclansla possession immémoriale du culte , i! fal-

eause de St. loir, dès qu'il s'agissoit de Canonisa-

jean Népo- rion, avoir égard seulement aux mira-

mtuene* cles opérés après l'approbatioa du cas-

excepté , & non à ceux qui en la précé

dant se trouvoient, par conséquent, an

térieurs à la concession du culte public ,

puisque cette eoncession ne se prend pas

feulement de la possession centenaire de

k vénérations publique, jmais aussi de la

déclaration que la Sacrée Congréga

tion fait du cas excepté , & qui doit être

confirmée par le Souverain Pontise.

Ríponse íci Les Postulateurs prétendoient au con-

Postulateurs. traire que le terme de cent ans étant é-

coulé, on devoit dèílors regarder la vé

nération publique comme lì elle avoir.

été permise en vertu d'une concession

formelle ; en sorte que la Sentence por-.
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fée sur le cas excepté n'étoit qu'une sim- L«. «vî

ple déclaration que le culte avoit été

rendu pendant cent ans avant que la

constitution d'Urbain VIII. eût paru.

Ils (ondoient leur prétention sur cette

constitution même, dans laquelle le

Pape déclare qu'il ne veut porter au

cun préjudice au culte de ceux qui en?

étoiènt en possession depuis cent ans,

Quoiqu'il en soit des impressions que fi

rent les raisons des Postulateurs , c'est:

un fait constant que la difficulté ayant

été agitée , dans une Congrégation en

présence de Benoît XIII. . on approu- LaCongrí-

va dans la cause de St. Jean Népomu- 8*"°* Senue

_

Eminentissime Ecrivain fait remarquer tirades opé-

qu'il n'avoit pu se trouver à la Coneré- . fa*.St'

^ . „ r . , r ° Jean Nepo-

gation , & que ces miracles ne furent ap- muceM ^ *^

prouvés, que parce que selon les appa- vant qHe

rences, Benoît XIII. suppléa par la voie dam fa caui

d'une dispense autentique, ou du moins fc k cm ex-

verbale , à ce qui leur pouvoit manquer cePté eut. M

1 a c !»' t approuve.
du cote des formantes. Ir

II n'est pas nécessaire de vous le ré

péter , M. , ce n'est qu'à travers les épi

nes qu'on fait parvenir un Serviteur de

Dieu à la gloire de la Béatification , &
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Lit. xtv. un Béatifié à celle de la Canonisation.

II semble que ce ne soit pas aflez que

les Saints ayent acheté le Ciel au prix

de leurs souffrances , il faut encore que

ceux qui s'intéreílent à la manisestation

solemnelle de leur fainteté souffrent

eux-mêmes ;& tel est surtout le sort des

Postulateurs. Nous venons de voir le

mauvais pas qu'ils eurent à franchir dans

la cause de St. Jean Népomucene : en

voici un autre à peu près semblable qui

se présente à eux dans celle de St. Jean

de la Croix.

Une diffi- Cette cause se poursuivoit par voie

CHl'é r" u" de non culte' Clément X. avoit ordonné

luàïa prî- le 6 O&obre 1674 de faire expédier le

tédemefc Bref de Béatification. II survint un mi-

trouveàsur- racle le 24 du même mois. Le Promo-

monter dans teur de la Foi , Profper Lambertini , qui

la cause de s,étoit apperçu que le Bref n'avoit été

SaintJean de _ /j-/ ? i » * a. ,i
U Croix expedie que le 25 Janvier 1675 ,& qu il

n'avoit été publié dans la Basilique du

Vatican que le 21 Avril de la même

année , ne manqua pas d'objecter qu'on

ne pouvoit faire valoir à l'efset de la

Canonisation le miracle opéré le 24

Octobre , puisqu'il n'étoit pas postérieur

à la concession du culte , c'est-à-dire ,

au Brefde Béatification. Ce sut aux Pos

tulateurs à chercher le moyen de se ti

1
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rer d'embarras ; ils repondirent que le Lit. ily.

commencement du culte public devoit

se rapporter au jour auquel le Souve

rain Pontise avoit ordonné l'expédition

du Bref. La Sacrée Congrégation s'étant

contentéeide cette réponse,permit d'exa

miner rélativement à la Canonisation

le miracle qui avoit fait l'objet de la dis

cussion : elle l'approuva , & en consé

quence on procéda à la Canonifation de

St. Jean de la Croix. Je suis,&c.

Lettre XLVI.

Du cas excepté fous le titre de la possession

immémoriale du culte public , & fur-

tout , de l espace de tems requis pour

qu'il soit censé immémorial.

J'Ai senti, Mr., en écrivant ma der- Lit. xlyt.

nière Lettre que j'y insérois quelques

articles qui paroissoient un peu étran

gers à ce qui faifoit alors mon principal

objet , mais si je me fuis écarté de ma

matière, ce n'étoit que pour un moment,

& nous allons continuer à traiter du cas

excepté.

I. L'exception sondée sur la posses- Vexeeptîon

sion immémoriale du culte public ^fondée Çur U

de toutes les exceptions celle qui a le iZémorLle''
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Lit. xlvi. plus de cours dans la pratique, & on

du culte pu- voit un plus grand nombre d'approba-

blic , est telle tions de cas exceptes dans cette espéce ,

àe toutes les qu,Q ne S'en trouve dans toutes les au-

"lotiT^on'fait treS en)f*2mt>le ; ce qui provient, peut-

flm d'usage. ^tre ^e ce 1uc le cas excepré à raison

de la durée immémoriale de la vénéra

tion rendue publiquement a cet avan

tage , que pendant que la cause qu'on

poursuit par cette voie est pendante ,

on ne peut porter aucune atteinte au

tulte , mais on le doit laisser tel qu'il est4

comme Matta (a) l'a sort bien remar

qué.

IL Mais quelle est la mesure de tems

qu'on exige , pour qu'on puisse sonder

le cas excepté sur la possession immémo

riale du culte rendu ? Urbain VIII. a

fixé cette mesure au terme de plus de

. ., cent ans. Le Bref du y Juillet 1654,

par lequel ce Pape confirme ses pré-

cédens Décrets , le marque sormelle

ment (b). On ne peut donc adopter ,

dans la matière que nous traitons , l'o-

pinion de quelques Docteurs ( c ) qui

(«) De Canonisatio- in przdicto Decreto ,

ne Sanftorum^part. 4. intelligi declaravimus

cap. 1 5. ««m. 10. esse tempus centum

[b] ... . Insuper Ion- annorum meum ex-

gilììmum tempus , il- cedens , Sec.

liusejue immemorabi- [c] Rota decif. 509.

lem cuiíum , de cjuo num.i.pctrt, f.tom.z.
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prétendent que 4 ans de moins n'empê- Lit. xvri.

chent pas que le nombre de cent ans

ne soit censé complet. La Congréga

tion du St. Office ne pensoit pas de mê

me , lorsqu'elle ordonna de retrancher

le culte du Serviteur de Dieu Jérôme

Emilien Fondateur de la Congrégation

des Clercs Réguliers dits Somaíques ,

parce qu'il manquoit trois ans aux cent

prescrits par les Décrets d'Urbain VIII,

De tous les Théologiens qui ont in

terprété ces Décrets , il n'en est pas de

plus commode que Bonacina (a), qui ré

duit le très-long espace de tems , dont ils

sont mention , à celui de trente ou de

quarante années : mais il faut prendre les

termes des Décrets dans toute leur ri

gueur grammaticale , & entendre par la

longue durée de tems qu'ils déterminent

pour le cas excepte, celle de cent ans ac

complis (b) & non interrompus. On

l'entendoudemême dans la cause du Ser

viteur de Dieu Jacques de Briteto , puis

qu'on obîigea les Postulateurs de prou

ver que son culte s'étoit soutenu pen

dant cent ans fans interruption, avant de

[a] In frìmum De- Theol. Moral. tom. i"

ealog. prtecept. disput. lÀb.] disp.i ^.fubnum'

3. quxjl. í- punft. 1. 4... LezanayConsult. r.

[b] Ita Baldell. in num. 3 6. (y plnre, alii.

L
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Lit. xivi* leur accorder l'approbation du cas ex-

ceptê.

II s'agit maintenant, Mr., de sçavoir

quel est le terme qui doit fixer la cen

tiéme année? Ce terme se rapporte com

munément aujourd'hui à l'année 1534,

en laquelle Urbain VIII. confirma les

Décrets qui mettoient au nombre des

exceptions le culte rendu de tems immé

morial. Les Promoteurs de la Foi ont

grand soin de ne pas laisser outre-passer

cette datte, que François de Rubeis ne

perdit point de vue dans la cause de la

Bienheureuse Louise d'Albertone; &

désormais tout ce qui se seroit passé dans

les années qui ont suivi celle de 1634

seroit regardé comme 'non avenu pat

rapoft au cas excepté à raison de la pos

session immémoriale du culte. La Sacrée

Congrégation des Rites ne laissé là-des

sus aucune équivoque; elle Ta clairement

décidé par son Décret de 1 65 2 (a) ; &c

íi à l'autorité de la Congrégation des Ri

tes on veut ajouter celle du Tribunal

[a] Curri . . . multo- Decreta : hoc articule,

ties dubitari contin- in Congregatione Sa-

gat , an pro complen- crorum Rituum tia-

dâ hujusmodi cente- minaro , EminentiíTì-

nariâ , sint attenden- mi Patres censuerunt

da gesta post eadem non elfe attendenda.

du
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du Sc. Office, on n'a qu'à reculer d'un Lit. xtVii

pas & on trouvera que nous avons re

marqué que ce Tribunal ordonna la cet-

sation du culte rendu au Fondateur de

]a Congrégation des Somasques , qui

étant mort en 1 5 3 7 ne pouvoit jouir en

1634 du privilége que donne la posses

sion centenaire , puisque les çent ans

n'étoient pas accomplis.

Le Décret que la Congrégation des Le Décret

Rites fit expédier l'année 1652 étoit

bien clair; mais il ne l'étoit pas enco- î*f.Iíif'r ,

tr j-ir 1 au afou, n a
re assez pour dissiper tous les nuages jat Jencore

capables d'obscurcir la matière que prévenu tau-

nous traitons : car supposé , Mr. , que tes Us dijfi-

dans quelques-unes des années qui pré- ^te'^

cédoient l'an 1651, un Juge ordinaire

ou délégué eût porté fa Sentence sur le

, ças excepté à raison de la durée immé

moriale du culte, & qu'on eût raporté

à cette durée le culte rendu après l'an-,

née 1634 de laquelle le Bref d'Urbain

VIII. prend fa date, quel seroit le sort

de cette Sentence ì La confirmeroit-

on ? Ne la confirmeroit - on pas ? Vous

en jugerez, Mr. , par çe que nous al

lons dire pour & contre. Ceux qui pré

tendent qu'elle ne íeroit pas confirmée;

se sondent surce que nous venons de rap

porter de la cause du Bienheureux Jérô-j

Tome II, I
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Cir. xiYi. me /Emilien dont le Tribunal de l'Inqui-

sition fit interrompre le culte, parce qu'il

manquoit trois ans à la possession cente-

, raire. Ils se fondent encore sur ce que

la Sacrée Congrégation des R ites , en sta

tuant par son Décret de 1652 que par

rapport au cas excepté sur la durée im

mémoriale du tems , on n'auroit aucun

égard au culte rendu après Tannée 1634,

n'établit pas une loi nouvelle, maisqu'el-

le explique & qu'elle interpréte seule

ment les Décrets d'Urbain VIII. Or,

disent-ils , une loi qui en interpréte une

autre regarde le tems parlé aussi bien que

le tems à venir , puisqu'elle doit remon

ter jusqu'à celui auquel la loi qu'elle ex

plique a été porrée (a) ; d'où ils infèrent

que la Sentence du Juge ordinaire ou dé

légué ne sçauroit être confirmée.

Ceux au contraire qui soutiennent

qu'on devroitconfirmerlaSentence dont

nousparlons alléguent pour leurs raisons,

qu'avant l'année 165 r il étoit probable

que le culte rendu après l'an 1 63 4 pou-

voit servir à obtenir l'approbation du cas

excepté à raison de la possession cente

naire du culte , & que par conséquent

on ne devroit pas rejetter la Sentence

(a) Juxtà Textum in Ckmentìná secundá dt

Budiciis.
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du Juge ordinaire ou délégué. Ilsajoû- L»t. xlti."

tent qu'Urbain VIII. a fait publier une

autre Constitution * dans laquelle il fixe * De pras-

aussi le terme decent ans : or comme , judicialibus

selon la remarque du Cardinal de Lu- EC£^*% ;

ca (a) & de plusieurs autres , le terme íJÒ dum^£

de cent ans porté par cette Bulle doit se pape,tom. j.

régler, non sur le tems auquel elle a pa- du BMaire.

ru , mais sur celui auquel on a commen

cé à procéder juridiquement , ils con

cluent qu'il est probable que le nombre

centenaire que détermine la Constitué

tion par laquelle Urbain VIII. désend

le culte public à l'égard des non Béa

tifiés & des non-Canonisés , n'éxige pas

que les cent ans suíTent accomplis, lors

de fa publication , mais qu'il suffit qu'ils

le sussent , lorsque le Juge ordinaire ou

délégué a porté sa Sentence.

L'éxemple pris de la cause du Bien

heureux Jérôme jEmilien qu'on objec-. r- ••'-.,

te aux partisans de la dernière opinion;

ne les embarrasse pas du tout , parce

qu'il n'étoit intervenu aucune Sentence

dans la cause de Jérôme. Quant à ce

qu'on leur oppose , qu'une loi qui en in

terpréte une autre , doit regarder le tems

passe aussi bien que le tems à venir ; ils

répondent que quoiqu'il en soit de U

[a] De Empbyteuji. difcnrsu 60. num. %,

I ij
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I

JÇíT. itvi. vérité de ce principe , il est certain qu'il

ne peut avoir une juste application, dès

qu'il paroît, comme il paroît ici, que la

la loi nouvellement portée n'envisage,

selon l'intention du Légiflateur , que le

temsà venir, & ne touche pas au passé;

intention fi connue , que des deux opi

nions que je viens d'exposer, la Sacrée

Congrégation s'est consormée à la se

conde, en approuvant la Sentence sur le

cas excepté dans la cause de la Bienheu

reuse Lucie de Narni. Je suis, &c. .

Lettre XLVIL

De la manière de pr&uver lapossession cen

tenaire du culte, & des autres conditions

requises pour fonder le cas excepté fur

U durle immémoriale du tems,

Iir, Jlyii; I, T E Jugement qu'on porte, Mr. ;

1 ■j sur le cas excepté sous le titre

de la possession centenaire du culte, ou

de la durée immémoriale du tems de

puis lequel le culte éxiste , éxigeroît

selon la rigueur du droit (4) qu'on prou

vât cette possession & cette longue suite

d'années par des dépositions sormelles

[*] Gloffa in cap. Cum nobis, in verb. centutn

'0tn<>Tum , de ftntfcrìftioni
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de témoins âgés de 1 14 ans , & qui au- Lit. jlth;

roient déja été éxaminés, dès le tems que Selon la

la Constitution d'Urbain VIII. sut pro rigueur du

mulguée; ce qui n'étoit pas alors mora- àrott ,ilfau-

lemen.t possîb,e ',mais " «P )'est enco téZâT qui

re moins aujourd'hui. Malgre cette im- déposent en

possibilité , la Sacrée Congrégation ex faveur de la

pédie tous les jours des Lettres P-emif- p°JseJj'on ctnm

soriales&c Compulforiales pour insormer urnai"\M-

r 1 1 + t ji n r sent ages de
fur le cas excepte a railon de la pollet- Jr . . *

lion centenaire du culte; mais comme

on se flatte envain de pouvoir faire pa-

roître des témoins âgés de 1 14 ans , on Au défaut

permet de suppléer à leur défaut , par de témoins

d'autres témoignages autentiques (a). a'é" de 114
~ , . ° ° * r K <r ans , on peut

Ces temoignages peuvent se puiser 0Voirre/oltn

dans plusieurs sources ditìérentes. On à d'autres te\

peut d'abord avoir recours aux Histoi- moignagcs.

res que des gens dignes de soi avoient Témoigna.

écrites cent ans avant la publication de ges différent

la Constitution d'Urbain VI II., ou que í"'°* te»*

des Auteurs qui vivoient dans le mê- emíl°yer-

me siécle dans lequel cette Constitution

sut publiée , ont mises au jour ; & cela,

non seulement lorsque ces Ecrivains at

testent qu'un Serviteur de Dieu est ho

noré d'un culte public , mais encore lors

qu'ils racontent ses vertus & ses mira^j

[a] Abbas, in citat. cap. Cum nobis. num. j.
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Lit. XlTii.cIes, & qu'ils le qualifient de Eienheu»

reux ou de Saint , quand bien même

cette qualité regarderoit plus fa person

ne que ses mœurs (a).

L'élévation du sépulchre faite par

l'Autorité épiscopale , eít un autre gen

re de preuve qu'on admet ici. On prou

ve encore la poíïession centenaire du cul

te par les Offices qui se lisent dans les an

ciens Bréviaires. On autorise enfin cette

possession sur l'élévation même du tom

beau,sur l'érection des statues, sur l'expo-

íìtion des images avec rayons, & sur l'of,

frande des vœux & des tableaux ; pour

vu cependant qu'après avoir consulté

ceux qui sont expérimentés en ces ma

tières, il paroisse clairement que les ac

tes du culte religieuxmentionnés ci-def-

sus avoient été rendus avant la promul

gation de la Bulle d'Urbain VIII.

Les témotns Mais les témoins qui prouvent la du-

í«jromvm , immémoriale du culte, suffisent-ils

la duree tm- . . rr rr

mémorìah pour en demontrer la polleslion cente-

du culte fus- naire ?

fifcnt-ilspour Autre nouvelle question , M. , pour

en démontrer ]'intelligence de laquelle il faut sçavoir

centìnîlre* comment on doit s'y prendre pour s'af-

Explica- surer que Ie culte s'est soutenu de tems

r^Zrít W ** «» F^llus, ressens. nS.s»h

k num. 8. tom. 1.



& la Canonisation des Béatifiés. i 99

immémorial. Voici donc ce qu'on peut xlvii,

dire là-dessus de plus probable. On doit telligence de

exiger d'abord que les témoins aient at- 1* i^st'™'

teint l'âge de 54 ans, afin qu'ils soient

en état de rendre un témoignage folide

sur l'unisormité observée dans le culte

pendant 40 ans ce dont ils ne seroienc

pas capables, s'ils n'avoient au moins 14

ans. De plus ces témoins ne doivenr pas

s'être absentés longtems du lieu où le

culte étoit en vigueur. II faut encore

qu'ils déclarent que leurs dépositions

font consormes à ce qu'ils ont entendu

de leurs pères & leurs pères des autres,

& qu'ils attestent tous unanimement,que

fi les choses n'avoient pas été telles qu'ils

les assurent , ils n'auroient pas manqué

d'en avoir connoissance. II est nécessaire

enfin que chacun d'eux réponde de la

même manière, du moins quant au sens

des paroles , sur tous les chefs qui cons

tituent la durée de tems immémorial (a).

Ce n'est qu'à ces conditions, Mr. ,

qu'on peut prouver que le culte a été

rendu de tems immémorial ; mais ces

conditions remplies, la poíTession cen

tenaire de ce culte devient-elle par-là

[a] Adden. ad Bu- num. 6, &stquentièttí

ratt. decìfi. 675. num. fart. 4. tom. 4,

1 o. ... R ota, decifì. 40/.

I ÎV.
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Lit. «vu. plus incontestable ì C'est sur quoi, & let

Diversité Promoteurs de la Foi & les Ecrivains

d'opinions pensent bien différemment. Pierre-Fran-

s*r la quef ç0jS je Rubeis qui étoit du nombre des

ttontropolét. • . ì rr r
* r J premiers, ne croyois pas que la poflel-

íîon centenaire , dont il s'agit ici , fût

suffisamment établie sur la preuve qui

aííure la durée de tems immémorial :

car quoiqu'il reconnut que la possession

centenaire n'éxigeoit pas des preuves

directes , & qu'on pouvoit Padmettre

fur de sortes présomptions , il excepte

cependant la possession centenaire dont

la Bulle d'Urbain VIII. fait une men

tion spéciale , & il juge qúé pour la dé-

' montrer, on doit employer des preu

ves plus certaines & plus convaincantes

que celles qui ne seroient sondées que

fur des conjectures & des présomptions,

quand bien même ces présomptions se

roient appuyées sur la durée immémo

riale du culte. Sa raison est que l'impor-

tance de la matière demande qu'on pren

ne les plus justes précautions pour ne

s'y pas tromper , & son sentiment est

conforme à la doctrine de Baldus (a).

Prosper Bottininius autre Promoteur

de la Foi , est d'un avis tout contraire ,

[«] In L. ad frobationem , num, ìi. C. de

frobat.
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& adopte l'opinion d'Abbas ( a ) , avec Lit. xltii;

lequel il convient que les témoins qui

déposent en faveur du culte immémorial

devoient avoir 5 4 ans , lorsque la Cons

titution d'Urbain VIII. parut l'année

1654, parce qu'il n'étoit pas impossible,

dit- il , qu'on eût trouvé dans ce tems là

des témoins qui eussent atteint l'âge

requis , & les Postulateurs actuels ne

peuvent , selon lui , s'en prendre qu'à la

négligence de leurs prédécesseurs en cet

te qualité, fi ceux-ci ont omis de faire,

à tems, toutes les diligences qu'ils pou-

voient faire.

D'autres Ecrlvains prétendent avec

Matra (b) & Pignatellus (c') que la seu

le preuve de la durée immémoriale du

culte suffit pour assurer sa possession

centenaire, quand bien même l'examen

des témoins ne se seroit qu'actuelle-;

ment. Une des raisons qu'ils en don

nent , c'est que ce seroit bien envain

que la Sacrée Congrégation expédiât,

comme elle le fait, très -fréquemment,

des Lettres Remijfiriales pour faire exa-

[á] ln cap. Venìem [b] De Canonifatio-

rnitm. 8. de tejiibus, ubi. ne Santtorum , part. 4,

JVanj imp*tandum est cap, 1. per totunt.

parti , quarè à princi- [f] Consulta. 141,.'

fio sibi nonfrovidit, fer totum tom, l,

l V
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tir, jgvru. miner des témoins sur le culte immé

morial d'un Serviteur de Dieu , s'il étoit

nécessaire que ce$ témoins sussent âgés

de 5 4 ans, lorsqu'Urbain VIII. fit pu

blier fa Bulle.

ta Sacrée Jusqu'ici , M r. , la Sacrée Congréga-

Congréga- xÀon s'est contentée d'écouter les raiíons

tien n'épotse suJ. leí-queIIes les partisans Je chaque

sucune de ces ..,,_. . , . .. ,

opinions con- °pinion s efforcent de s autoníer. Elle

traversées, n'en épouse aucune en particulier ; & en

attendant qu'elle juge à propos de don

ner fa décision , elle approuve souvent

le cas excepté à raison de la durée im-

.mémoriale du culte, & cela sans avoir

égard à la déposition des témoins : ou

si 1« raport de ceux-ci a quelque part à

fon approbation , ce n'est qu'autant qu'il

est accompagné des autres preuves allé

guées dans la même cause & sondées sur

quelqu'ancien monument. C'est ce qu'on

peut insérer de son Décret du 5 Août

165)7.

Les monumens auxquels on peut avoir

recours pour sormer une preuve suffisan

te de la possession centenaire du culte

font , comme nous Pavons déja remar

qué , les Histoires , les écrits des Au

teurs contemporains , les vies impri

mées , les images , les tableaux , les

voeux , &c. & surtout les Offices 8c les
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mémoires qui se trouvent dans les an- Lit. slvit.

ciens Bréviaires ; tout cela est bien pro

pre à persuader que le culte avoit com

mencé cent ans avant qu'il sut mention

de la Constitution d'Urbain VIII., Sc

qu'il s'étoit soutenu sans interruption jus

qu'au tems de la publication de cette

Bulle. Quant à la déposition des té

moins juridiquement interrogés, quoi

qu'elle n'ait été reçue qu'actuellement

& qu'elle soit postérieure aux Décrets

d'Urbain VIII. tant de sois cités , elle

peut servir par manière d'adminicule h

confirmer les autres preuves.

II. L'approbation du cas excepté sous Vappr*-

le titre de la durée immémoriale du cul- d**'™ ducat

te éxiee , Mr. , d'autres conditions que e,xce?té f°fs

.. o , > 1 le tttre de la

celles dont nous avons deja parle. II ^ur(e ímme-.

faut que le culte soit public ; mais il moriale du

suffit pour qu'il soit censé tel, que l'Evê- culte , éxìge

que ait ordonné la levée du corps du d'autres con-

Serviteur de Dieu , ou qu'on lait invo- "ù""5, ^Ae

, , , _ . . * , . celles dont on

que dans les Litanies , ou qu on ait ex- a ^a p^u,

posé sur son tombeau des tableaux & des

vœux , ou qu'on ait allumé devant ses

images des cierges ou des lampes , &c.

Ce n'est pas assez que le culte foit pu

blic ; on veut qu'il ait commencé cent

ansauparavantquela Constitution d'Ur

bain VIII. eût paru , & qu'il ait conti-;
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ttr. xivïi. nue jusqu'au tems que le Juge Ordinai

re ou Délégué a porté fa Sentence , &

même jusqu'à ce qu'on ait obtenu de la

Sacrée Congrégation la confirmation

de cette Sentence , en cas qu'il se soit

écoulé un tems considérable entre l'une

& l'autre. Mais il y a cette différence

entre la continuation du culte jusqu'à

la Sentence & sa continuation jusqu'à

la confirmation de la Sentence , que

pour prouver celle-là, il est nécessaire

de procéder dans toutes les sormes , &

3u'à l'égard de celle- ci on se contente

e preuves extrajudiciaires. Ce n'est pas

encore tout ; selon les Décrets géné

raux, le St. Siége, ou l'Ordinaire doit

avoir eu connoissance du culte rendu,

& lavoir dumoins toléré (a) : mais les

Canonistes (b) observent que la parti

cule ou employée dans ces Décrets , se

prend disjonctivement , ensorte qu'il

íuffit que l'un ou l'autre en ait été ins

truit & ait usé de tolérance.

La Sacrée Congrégation enfin n'ap

prouve le cas excepté à raison de la du

rée immémoriale du culte qu'après

[a] Scientiâ ac ta- Qacoda,tom. 3 . ìnter ttl-

lerantiá Sedis Afosto- ìtgat, ColleB. à VonA-

lie* vel Ordinarti. ta Antonio, de Matinis

[b] E$is(.ofm fap- «tìegit. ijo. mm. t.



éf la Canonisation des Béatifiés. 205

qu'on a fait intervenir le ministère de Lit, xlviíì

Gens Experts & jurés, & chargés d'exa

miner les statues , les images & les sé*

pulchres de* Serviteurs de Dieu , afin

qu'on puisse juger , sur leur rapport , de

l'antiquité de ces marques de la vénéra

tion publique. II est de leur devoir de

s'insormer exactement , si elles se rap

portent en efset au même Serviteur de

Dieu dont on veut faire valoir le culte

immémorial ; & s'ils ne remarquent au

cun autre indice du culte public, que

des couionnes & des rayons, ce sera à

eux à décider, si les statues & les ima

ges portoient ces ornemens dès le tems

qu'on érigea celles-là, & qu'on peignit

celles ci ; & ils doivent conformément

à la discipline que la Sacrée Congréga

tion observe , faire leur rapport les uns

après les autres , & rendre raison de cha

que article de leurs dépositions.

Je ne sçais. Ms., fi vous me pardon

nerez le larcin que je médite de vous

faire ici, Je vais vous dérober un Cha

pitre tout entier *, dans lequel lafécon- * c\st h

de plume de notre Êminentiflìme Ecri- He. du se-

vain vous présentoit en 59 paragraphes cond vélum*.

un pareil nombre d'exemples pour faire

voir que la pratique n'a rien que de con-

(ost&e à la spéculation en matière de cas
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Lit. xlvii. excepté par les Décrets d'Urbain Vils.

Mais plus un vol est considérable , plus

il y a de générosité à ne pas éxiger de

restitution. Je me repose sur ce princi

pe. Et je suis , &c.

Lettre XLVII I.

De la revision des écrits des Serviteurs

de Dieu dont on agite la cause de Béa

tification ou de Canonisation.

Lit. ïlviii. r A question , Mr. , que nous allons

J_/ traiter n'est pas une des moins im

portantes de notre matière. Le Pape

Urbain VIII. , après avoir réglé par íes

Décrets , ce qui concerne le Procès que

le Juge Ordinaire ou Délégué doit faire

fur le non- culte , ou le cas excepté , & la

Sentence qu'il doit porter , ordonne

par une loi spéciale (a) la revision des

[«]..... Prxtereà titerit , non priùs est

illud etiam diligentis- ad alicjuem actum in»

. . - simè indagandum est , quisitionis devenlen-

an ille vcl illa , pro dum, quàm taies libri

cuius Canonifatione diligenter in Sacrâ

i nstatur , scripserit a- Congregatione exa-

lios libros . tractatus , mineatur , utrum con-

opuscula , mcditatio- tincHht errores contra

nes, vel quid simile'i fidem , vel bonos mo-

naraíì scripsiííe cons- les, vel doctrinam a
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Ôuvragesqu'auroientécritslesServiteurs Lit. xiviii.

de Dieu qu'on pense à faire béatifier ou

canoniser ; revision qui doit précéder la

signature de la Commission , & qui prend La Lo- »

fon origine dans des tems antérieurs au ordonne ia

Pontificat d'Urbain VIII. , comme on revision des

le peut voir par l'ordre que le Pape Eu- ouvrages est

gene III. donna , au rapport de Trite- MtérieunaM

• y % j t . j r* m Tontineat

mius Ça) , pendant la tenue du Concile ^urbai»

de Trêves, d'examiner les ouvrages de ym,

Ste. 'Hildegarde. On exami-

Gette Sainte si fameuse par le don de »' ** ^onctle

prophétie avoit elle même rédigé par df Jreves les

J, X r , ,, . . . ° r écrtts de Ste.

écrit les revelations , & en avoit com- jjildegarde.

posé des livres. Eugène , surpris des mer-

'veilles qu'on lui avoit rapportées d'Hil-

degarde, députe Haldebert Evêque de

Verdun, pour aller s'insormer de laSain-

te même ce qu'on devoit penser & croire

de ses écrits : Elle lui répond avec can

deur & simplicité , & lui remet les li

vres de ses révélations & de ses prophé,

ties. Le Pape, entre les mains duquel

l'Evcque de Verdun avoit déposé ces

ouvrages , les tait lire en présence des

Cardinaux , des Evêques & de tout le

liquam novam vel pe- alienam.

regrinam atque à (a) In Cbronico H/'-

• communi sensu Ec- sangions. ad an. iij.

íklix Sí consuctudinc
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Lit. xlvih. Clergé. Le Pape lui-même en lut une

grande partie , & ravi, comme tous les

autres , d'admiration , à cette lecture , il

fait expédier des Lettres Apostoliques

par lesquelles il enjoint à la Sainte

de mettre par écrit & de lui envoyer

toutes les connoissances & toutes les ré

vélations dont il avoit plu à l'EfpritSt.

de la favoriser.

Ste. Brigitte que le Ciel avoit encore

honorée du don des révélations , les dis

tribua aussi en plusieurs livresqui en por

te Curàì- tent le nom. Le Cardinal de Turre-

ral de Tur- cremata sut chargé en 1455 de faire

ruremata |'examen de ces livres , qu'il approuva &

examine en ,.. .... , rr

i4î f les ré- Su " enncnit de notes, & períonne

vélacìons de n'ignore ce trait d'histoire.

Ste. Brigitte. Mais rien ne démontre plus claire

ment qu'Urbain VIII. n'est pas le pre

mier auteur de la loi de la revision des

ouvrages, que ce qui se passa dans la

cause de St. Raymond de Pegnasorr.

Ce Saint étoit un Ecrivain du premier

ordre, comme il paroît par la collec

tion des Décrétates qu'il fit par ordre de

Grégoire IX. , & par fa Somme de Cas

ítì uvra_ de Conscience qu'il composa à la sollt-

ges de Saint citation de ses Confrères. Fut-il quef-

Raymond de tion de le canoniser ? Tous ses écrits su-

tegvafort rent pefé$ au fa sanctuaire: 8í ce n$

JW discutés. f -
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fut ■, dit Penia (d) , que parce qu'on n'y Lit. xlviíR

découvrit aucune erreur, que Clément

VIII. le plaça au jpng des Saints. C'est

ce que nous apprenons encore par le

rapport que les Auditeurs de Rote fi

rent dans fa cause. Ces mêmes Auditeurs On dematT.

protestèrent dans celle de Saint Charles de que la

Borromée, qu'avant d'en venir à fa Ca- doctrine de

•r.- r ii • » .> i r St. Charles

nonilation , il talloit juger a la laveur Borrom^e

d'une discussion exacte de ses ouvrages , fat examine

s'ils contenoient une doctrine faine &

consorme à celle de l'Eglise. Voilà ce

dont Marc-Antoine Gwttarola nous est

garant (b).

Ici, Mr., se présente naturellement

la'.question que propose le célébre Théo

logien d'Ancone Augustin Triomphe

(c) : il demande si le Pape doit cano

niser quelqu'un par rapport aux grands grandi

progrès qu'il a fait dans la science , prop- f°«r" /f

. ra r- . n / j , i danslakien-
ter fruaum [cientiA ì II repond qu il ne (t çant_t[s H9

le doit pas ; parce que , pour mériter les mo,-,f çufi.

honneurs de la Canonisation , il íaut sant four

joindre aux bonnes qualités de l'esprit p<#r *

celles du cœur & d'un cœur dont les c_anonisa-

mouvemens soient réglés par la charité ; °* •

(A) In actis lib. i. in (c) In suo tract. de

ttotis ad cap. 14. fotestateEccleJtajqHíeJì,

(b) In lib. de ejus Ca- 1 5 , art. I .

tionifatione , pag. 135.
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Iit. xlviii. c'est-à-dire , que pour être solemnelle-

ment dédaréSaint, il est nécessaire, pour

parler le langage du Théologien que

nous venons de citer , qu'on soit bon

sans restriction & fans réserve , debet ejfe

bonus unherfaliter & fìmpliciter : or ,

dit-il , on ne peut être tel qu'autant que

la Divine Charité habite dans le cœur,

& qu'elle persectionne la volonté, nifi

qui habet bonam volontatem Divinâ Cha-

ritate informatam.

II est vrai, ajoure Rocca (a) , que la

vie éternelle doit être le prix de la

science mais de quelle science?

De celle qui , animée du seu de la cha

rité, édifie par la pratique des bonnes

- œuvres : Sed igne charìtatis accensa prœ-

mìum illudpromeretur & confcquitur. On

peut avec un esprit fort éclairé avoir

le cœur très-corrompu. Le don de la

science insuse est du nombre de ceux

qu'on appelle en Théologie gratuite

ment accordé, & n'est pas incompati

ble avec l'état du péché. II ne s'enfuit

pas , dit Scacchus (c) , qu'un homme

(a) In suo trait. de bebunt. Ecclestaflíci

Canonisaúone Sanfto- cap. 14. v. 3 1.

rum , cap. 50. (c) De notts & fig-

{b) Qui elucidant nis Sanftitatis. [eíi. 8.

mCjVÏtam sternaraha- cap. 5.
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foit un Saint, parce qu'il est sçavant ; Lrr. xiviií.'

& cette doctrine est celle de Saint Paul

(b). Cependant Lezana enseigne (a) que

lorsqu'il s'agit de ceux qui se sont tait

une grande réputation de sainteté, le Le d** de

don de la science qu'ils paroissent avoir lafitenceae,

reçu de Dieu , ne contribué pas peu à "°mfa&n.e

t e- j j c . o dune vie

les faire regarder comme des Saints, & yaj»íe Ke «*-

à leur mériter l'honneur d'être propo- trìbue sas

sés comme tels à la vénération de tou- p«« « f* Ca

le l'Eglise. Qui a jamais douté que la «o»'/""°*,

doctrine du grand Apôtre ne fût une vi

ve expression du pivin Amour qui l'em-

brasoit;' Le M*artyroIoge Romain, en

faisant l'éloge des Docteurs & des an

ciens Pères de l'Eglise , oublie- t-il do

faire remarquer que s'ils étoient recom-

mendables par la sainteté de leur vie,

ils ne l'étoient pas moins par la proson

deur de leur science qui étoit comme

un prix précieux dont le Seigneur re-

compensoit par avance les mérites d'une

vie pénitente & sainte. Mais ne remon

tons pas fi haut, & arrêtons nous à ceux

que les Souverains Pontises ont cano-

( a ) Etsi habucro íum. i. Corinth. ij.

prophetiam , & nove- v. 1.

rim mysteria omnia , {b) In summâ Tbeo-

& omncm Scientiam , log. Suer* t tom. 3.

Charitatem autem trait. 4. disput. 4. j. }.

non habucro , nihil
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Lit. xlrm. nisés après les avoir fait palier par les

épreuves d'une rigoureuse procédure.

N'est- il pas dit de Saint Bernard , qu'il

avoit reçu de Dieu le goût & l'amour

de la sagesse (a) ; de St. Louis Evêque

de Toulouse , que sa science paroissoit

plutôt un Don du Ciel qu'un fruit de

les travaux (b) ; de Saint Thomas d'A-

quin , que le Seigneur l'avoit rempli de

l'esprit de sagesse & d'intelligence (c) , &

qu'il n'étoit pas nécessaire de tant recher

cher ses miracles, puisqu'il en avoit fait

autant qu'il avoit résolu de questions ?

Ne lit-on pas les mêmes éloges en ter

mes sormels ou équivalents dans les

Bulles de Canonisation de Ste. Cathe

rine de Sienne, de St. Bonaventure,

de Sainte Therese , de Saint Thomas

de Ville - Neuve & de Sainte Rose de

Lima? Mais il faut remarquer avec les

Canonistes, que dans le procès de leur

Canonisation, on ne regarda pas leur

science, quoiqu'insuse, comme une preu-

(«) Datsc sibi cœli- rniraculis vehementer

tùs fapientix studio. curandum ; quippc cot

Sic in Bullá Canonis». miracula fecit , quot

( b ) Implevk eum quxstiones dctcrmi-

Dominus spiritu sa- navit. Sic Joannet

fientia Sc intellectûs. X XII. in Çonjìjlorfa

Sic in Bullá Canonisa. fitbico.

(c) Non est de ejui
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ve eomplette de leur sainteté, mais LEr- *«-Vuiï

seulement comme une adminicule pro

pre à faire reconnoître en eux les ver»

tus héroïques , & surtout l'ardente cha

rité dont ils a»oient été embrasés en

vers Dieu & le Prochain.

La science n'est donc pas incompa

tible avec la Sainteté : il y en a merae

une qui convient à tous les Saints , &

c'est celle, dit St. Thomas [a], qui ap

prend à faire servir les créatures à la

gloire du Créateur. Mais quant à ces

connoissances sublimes de Dieu & de

ses persections, dont la Théologie fait

fon objet & le Théologien son étude ;

lorsqu'elles sont insuses & persection

nées par la charité, elles ajoûtent un

nouveau fleuron à la Couronne du Ca

nonisé ; mais on ne les exige pas pour

procéder à la Canonifation. II y a plu

sieurs demeures de distinction dans

la Maison du Père Céleste , & il s'en

faut bien que l'Eglise ne les adjuge avec

folemnité, qu'aux sçavans. Les ames

fimples Sc sens lettres sont à son juge

ment dignes de fa vénération publi

que , dès qu'elles ont été assez éclairées

pour discerner les voies de la Justice,

(a) 11. Qu<*st* 9. art. 4. in corpore , fr.

art. 1 . adseeundum, (y *d primant.
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Lit. xltiii. & assez courageuses pour en surmon

ter tous les obstacles qui auroient pu les

y arrêter. Le sort de ceux qui ne sça-

vent qu'aimer Dieu , est préférable à

celui des Docteurs qui ne chercheroient

simplement qu'à le faire connoître aux

autres; & s'il faut opter, dit St. Jerô

me , entre une sainte rusticité & une

éloquence coupable, il vaut beaucoup

mieux donner la préférence à la pre

mière [a].

C'est sur ces principes qu'on sonde la

nécessité d'éxaminer les écrits de ceux

dont on poursuit la cause de Canonisa

tion. Si leurs écrits sont purs de toute

erreur & utiles à l'Eglise, on peut y avoir

égard dans la discussion des vertus. Tel

fut le jugement que le Cardinal Sac-

chettus porta des ouvrages de St. Fran

çois de Sales , en rapportantfa cause dans

le Consistoire. Mais fi leurs Livres res

sentent quelqu'erreur ancienne ou nou

velle , il ne faut plus parler ni de Béati

fication ni de Canonisation.

Ce que nous venons de dire, Mr.,

regardez-le comme un petit ornement

(<*).... Multòcjnc cjuàm cloqiientîam

melius est è duobus peccatricem In Epiji.

imperfectis rusticita- z. ad Nepotianum.

tem sanctam habcre,
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propre à relever la matiè:e de la revi- Let. xivm;

íìon des ouvrages que nous n'avons

qu'entamée , & à faire sentir en même

tems la nécessité de cetté revision , dont

nous parlerons d'une manière plus dé

raillée dans les Lettres suivantes. Je fuis ,

&c.

Lettre XLIX.

Quelsfont les Ouvrages des Serviteurs de

Dieu qu'on doit reviser & approuver ì

NOus avons raporté , Mr. , le Dé- *-it. xlit.

cret*d'Urbain VIII. qui prescrit *llfitroH-

]a revision & l'approbation des ouvra- ve ** CQm"

ees composés par les Serviteurs de Dieu. n^ntement

»* • 1 r 1 d* la précé-

Mais quels lont les ouvrages que cette itmt 1ef

loi regarde ? Ce sont ceux que les Ser

viteurs de Dieu ont écrits eux-mêmes,

disent le Cardinal Bona & le Père Es-

parza Jésuite , commis pour examiner

îes œuvres d'une certaine Servante de

Dieu, & non pas les ouvrages que les

autres ont écrits des Serviteurs de Dieu.

Le Cardinal de Fenare penssoit aussi de

même dans la cause d'Agnès de Jesus,

dont un certain Auteur avoit composé la

Vie : & le doute , fi cette Fie devoit être

examinée, comme fi elle avoit été Pouvra-
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Xit.ïlix. ge d? Agnes elle-même, ayant été proposé

le i 3 Janvier 1715 , la Sacrée Congré

gation répondit négaîivement.

Ce que les \\ n'en est pas de même de ce que les

Ecnvams Ecrivains dignes de soi raportent , en

rapportent , testant u'lls l,ont appris de la pro_

eommelayatr n . rr r

appris de la pre bouche des Serviteurs de Dieu. La

bouche mi- loi de la revision soumet ces écrits aux

me des Ser- épreuves par lesquelles on fait passer ceux

vtteurs de ^Qnt les Serviteurs de Dieu sont eux-

Bteu,eJ Jujet m£mes les y\uteurs pour s'en convain-

mla revision. , . r rr 1

cre , on n a qu a voir ce qui le palla dans

les causes de Joseph de Cupertin , de

Marie - Anne de Jeíus & de Louis de

Gonzague.

Lorsque les Ecrivains sont d'une sin

cérité & d'une probité reconnues, tel

que l'étoit le Consesseur de la Bienheu

reuse Angele de Foligni, les assurances

qu'ils donnent de ne rien confier au pa

pier que ce que les Serviteurs de Dieu

dont ils parlent leur ont immédiatement

appris ou dicté, font très- propres à fa

ciliter & à fixer le jugement des Revi

seurs qui influe beaucoup dans celui de

la Sacrée Congrégation. Mais comme

il arrive quelquesois que les Ecrivains

sont parler les Serviteurs de Dieu , ou

qu'ils ne raportent pas leurs paroles arec

toute la bonne -soi qu'ils devroient,

rien
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rien ne doit échaper à l'éxamen des Re- Lst..xi,us

viseurs, avant qu'ils en viennen taux avis.

Que s'il ne s'agiflbit que d'une propo-l

íìtion attribuée à un Serviteur de Dieu,

ce seroit, non aux Reviseurs, mais aux

Cardinaux & aux Consulteurs à en faire

la discussion, lorsqu'on seroit celle des

vertus. <

Si les écrits , Mr. , qui ne sont qu'une La hi de

simple relation de ce qu'on a entendu revtfi<>*

dire aux Serviteurs de Dieu , ne sont pas reSarfe sar-

x ... j. / j tout les pro-

a couvert de la rigueur d un examen des <,„c Scr-„, j .
, r. . v , c -r , vreseçrtts

plus leneux ; a plus torte railon n en Serviteurs de

dispense-t-on pas ceux dont les Servi- Dieu. •;

teurs de Dieu, seroient-ils Martyrs,.. . >.'

sont eux-mêmes les Auteurs. Les Dé

crets d'Urbain VIII. ne sont grace à

aucun de leurs ouvrages , soit qu'ils

ayent écrit de gros volumes, ou qu'ils se

soient bornés à quelques pages d'écritu-:

res seulement , soit qu'ils ayent compo

sé à dessein de faire paroître leurs écrits '

au jour & de les rendre utiles au Public,

ou qu'ils n'ayent eu en vue que leur ins

truction & leur édification personnelle.

Nous voyons qu'on fit la revision de

quelques ouvrages de Saint Pafchal de

Baylon , qui n'avoient jamais paru. La

Somme Angelica du Serviteur de Dieu

Ange de Clavaíio sut revisée, quoiqu'il

Tome II. K *
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tir. xiíx, l'eut fait imprimer plufieurs sois avec la

licence de ses Supérieurs. Les fameuses

Controverses du Serviteur de Dieu le

Cardinal Bellarmin avoient été exami

nées de son vivant même dans laCongré-

gation de l'Index, ce qui ne les empêcha

pas de subir la loi commune portée par

les Décrets généraux d'Uibain VIII.

On n'épargna pas même, dans la cause de

Camille de Lellis , quelques notes qu'il

avoit mises par écrit pour soulager fa

mémoire dans le souvenir de ses devoirs

ï ordinaires. •

TL* ht de Quant aux ouvrages des Souverains

la revision Pontises qu'on se propose de faire béa-

m-t-elle heu tj£er & canoniser , & dont quatre , sça-

a l egard des • tv tr r* t v t
6 , voir, ne V., Grégoire X., Innocent

ouvrages des ' \ ' w Ç> » f

Souverains XI. & Benoit XI. le íont trouves dans

Fontifes dont le cas, depuis qu'on a introduit l'ordre

U s'agit de la judiciaire dans les causes de Béatifica-

Beatifica- tjon Canonisation ; quant à leurs

Hon & de la . :. - - • , i • . rt

Canonisa- ouvrages' ou "s les avoient compotes

fion i avant leur Pontificat, ou ils n'y ont tra

vaillé qu'après : ceux-là sont sujets à la

revision ; mais à l'égard de ceux - ci , il

faut distinguer : car, s'ils ont sorce de

loi , & s'ils regardent le Gouvernement

de l'Eglise universelle , on ne les revi

se ni on ne les éxamine en aucune fa

çon , puisqu'ils ont pour Auteur, celui
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à qui il appartient de droit d'instruire Lit. xnx.

tout le Tioupeau. Que si le Pape n'a-

voit pas parlé dans ses écrits en qualité

de premier Pasteur , mais seulement

comme Docteur particulier , ses écrits

alors ne sont pas exempts de la censure

des Reviseurs , dont le ministère eut

lieu en effet dans les causes des quatre

Pontises que nous venons de nommer.

II est bon d'observer ici , Mr. , que -Avant de

si les ouvrages des Serviteurs de Dieu^"re rev'fif

n'ont pas été imprimés , la revision ne -\ fa™^'

s'en fait, qu'après qu'on a produit dans senter hs ori,

la Sacrée Congrégation les manuscrits gïnaux de

en originaux. C'est ce qui arriva dans ""xqmtìont

les causes de St. Pafchal de Baylon & de f. iu im-

la Servante de Dieu Jeanne de la Croix* trtmes'

C'est ce qui arrive encore toutes les sois

que les écrits paroissent au jour fans le

nom du Serviteur de Dieu à qui on les

attribue, ou qu'on les imprime après fa

mort ; mais lorsqu'ils ont été imprimés "Lorsque

de son vivant, il n'est pas néceísaire d'en wyrages

présenter les originaux, parce que s'il y °"'imJ*d™i

avoit quelque différence er.tre les ori- vamdeVA*.

ginaux & les imprimés, on auroit lieu teur , U n'est

de présumer que le changement vient tas nécejjai-

del Auteur lui-même, ou dequelqu'au- ™uf™ Pra'

tre de sa part. On est si attentif aux dif- -jfajf' °

férences qui peuvent se trouver entre

; on-

Kij
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IlT.znx. les imprimés & les originaux, que le

Cardinal Aizolin qui étoit Rappor

teur dans la cause d'une certaine Ser

vante de Dieu , assembla une Congré

gation particulière , pour examiner une

proposition qui dans l'ouvrage impri

mé paroissoit différente de celle qu'on

lisoit dans le manuscrit. La revision

achevée, les Postulateurs peuvent reti

rer les originaux , mais à condition qu'ils

en laissent une copie collationnée pour

être déposée dans les Archives de la Sa

crée Congrégation des Rites , & cela

conformément au Décret que cette mê

me Congrégation porta le deux Juillet

1661 dans la cause de Saint Stanislas

Koska.

Mais supposé qu'on ne puisse qu'à

peine déchiffrer les caractères ou récri

ture de la piéce originale, que faire

te qu'U alors ? II faut exposer la difficulté à la

faut faire Sacrée Congrégation qui pourra per-

lorfqiion mettre que l'Evêque du lieu députe un

peut a peine -n j m- n- j
coplste expert dans intelligence des

naux, différens caractères, pour tirer une fi

déle copie sur l'original. Des Notaires

qui seront du choix de l'Evêque qui

leur aura fait prêter le serment, seront

en sa présence & en celle du Procureur

Fiscal la vérification de la copie. L'E
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vêque y sera apposer son sceau, la signe- Lit.xlixJ

ra avec le Promoteur & les Notaires ,

& aura soin de l'envoyer par une. voie

sure à laj Sacrée Congrégation. Telle

est la disposition du Décret du 1 j Dé

cembre 1691 , dans la cause de la Ser

vante de Dieu Anne de Saint Barthele-

mi qui avoit écrit de sa propre main

deux livres en Espagnol.

Que si les originaux sur lesquels il

est néceísaire de faire tirer des copies

se trouvenr à Rome même , ce qui n'est ' ' '

pas rare ; c'est alors au Cardinal Rap

porteur à désigner un Copiste. Le No

les copies en présence du Protonotaire

qui doit les signer avec le Promoteur

de la Foi ; & le Notaire les remet au

Secrétaire de la Congrégation , ou au

Cardinal Rapporteur. Je suis , &c.

Quand t & par qui, & comment doit se

faire la revision des ouvrages ì

LOE n'est, Mr., qu'à la saveur L". M

d'une dispense accordée par le

Pape, & qu'il accorda dans la cause de

François de Gonzague, qu'on peutsous-

taire

 

collationne

L E T T H E L.

X iij
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'Lit. t.' traire les ouvrages ou les écrits des Ser

viteurs de Dieu à la loi de la revision.

La revi- Cette revision doit précéder tout acte

Jlon des Ou- d'information , & par conséquent l'ex-

vraS" d™ pédition des Lettres Remifforiales qui en

Í-jV j eit certainement un.
fedtnon des . x . * ,

Lettres Re- Mais a s en tenir litteralement aux

missorialcs. Décrets d'Urbain VIII. , l'examen des

Selon les ouvrages doit être postérieur à la figna-

Vécretsd'Ur ture de la commission , puisque cette signa-

bain ym. ture est moins un acte d'insormation que

l'examen des la facuIté d insormer. D'ailleurs la Ju-

ouvrages risdiction de la Sacrée Congrégation dé-

dott être pof- , , . , O °

térieur a. la p?n" en grande partie de la commission

signature de signée par le Souverain Pontise ; il faur.

la commis- donc que la signature de la commission

fiont précéde la revision des ouvrages , ou si

la revision des ouvrages a précédé !a si

gnature de la commission, on pourra dire

qu'elle aura été faite avant que la Sacrée

Congrégation eût droit de la décerner.

On penfoit, ce semble, à prévenir cec

inconvénient dans les causes de Saine

François de Sales & de Saint Laurent

Justinien. Les ouvrages du premier ne

surent revisés qu'àprès qu'on eut insormé

' sur le non-culte ; & ce ne sut qu'après

qu'on eut obtenu la signature de la. com

mission , qu'on procéda à la revision des

«crits du second.
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Tel étoit autresois l'usage de la Sa- tir. 1;

crée Congrégation ; mais elle a jugé à- Selon Van-

propos d'en introduire un nouveau , qui "en usage ,

éxige que l'examen des écrits & des li- |? signature

vres précéde la signature de la commission. JU* c°ms

r '£> JJ million prt-

Ce ne tut en eftet qu apres cet examen c^oit

qu'on signa la commission dans la cause vision des ou-

du Serviteur de Dieu Jean de Palasox; vrages;mait

on y procédoit l'an 1 69 8. Je pourrois ci- *" ¥age s°*.-

rer ici un grand nombre de pareils exemr vaut au:our_

ples qui se rapportent à des tems posté- d'hui.

rieurs ; mais hâtons-nous de sçavoir la

raison pour laquelle la Sacrée Congré

gation s'est déterminée à faire un chan

gement dans son ancienne discipline.

La voici , Mr. La Congrégation des On rapor-

Rites a été touchée de voir que les Pos- f 1* raison

tulateurs perdoient (ouvent leur tems & \a<V*tlr

leur argent: car lorsaue la signature de t% *fPfa,t

1 -rr , /j ï 1 -r 1 un change-
la commijjion precedoit la reviuon des mcnt dans la

ouvrages , si on venoit à découvrir quel- discipline

qu'erreur dans ceux-ci, il n'en falIoit?*ff '<* Con-

pas davantage pour imposer silence aux Srf'sa"<,» des

Postulais & leur ôter toute espéran- **? C-

ce de pouvoir palier outre. Ils per- nenKnt.

doient donc tous les fruits de leurs pei

nes & de leurs dépenses précédentes l

Oui , Mr. ; voilà tout ce que leur valoit

un examen postérieur à la signature de

la commijjion,

K ir
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Lit', i. Mais il faut que l'éxamen soit anté-

Objettion rieur à cette signature , la Sacrée Con-

tontre la dif grégation en le décernant sera donc un

cifline «-acte de la Jurisdiction qu'elle n'a pas

luette de la •/. i n i i • j
Sacrée Con- «nc°re, puisque le Pape ne la lui don-

grégaiiondes ne qu'en vertu de la commission qu'il

Rites. signe ?

Réponst. Cette objection qui paToît d'abord

sort imposante perd toute sa sorce , dès

qu'on fait attention que , selon la disci

pline actuelle de la Sacrée Congréga

tion , on doit regarder la revision des

ouvrages au nombre des conditions re

quises pour obtenir lasignature de la com-

mifjìon : or comme tout ce qui doit pré

céder cette signature précéde par con

séquent la Jurisdiction qu'elle' donne ,

il s-ensutt qu'il n'est pas plus nécessaire

que l'éxamen des écrits se fasse en ver

tu de la Jurisdiction de la Sacrée Con

grégation, qu'en vertu de la commission

signée.

ìl y a cer- Cependant , comme il pe'ut arriver
_

mission feut qu'on est en état de produire , les té-

frécéder /V- moins soient menacés d'une mort pro-

xamm des chaîne , rien n'«mpêche qu'en pareils cas

» ìa signature de la commission ne précéde,
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par le moyen d'une dispense , la revi- %

fion des ouvrages. Sans cela il seroit

sort à craindre que la cause n'échouât

par le défaut des preuves qui auroient

pu résulter de la déposition des témoins

qui ne peuvent être interrogés, qu'après

que la commission a été signée ; mais on

a soin d'insérer cette clause dans la com

mission, que les insormations finies , on

ne pourra passer outre , qu'après qu'on

aura fait l'examen des écrits.

• La commission de l'introduction de CetPestque

la cause peut donc quelquesois précé-í""* lemVe*

der Ja revision des ouvrages ; mais il <r™disP'"fi

r , . P que la íigna-
taut pour cela avoir toujours recours ture ^e fa

à la dispense : car fi on n'avoit pas pris Commissiou

cette précaution , & qu'on eût fait fi- jk»/ précéder

gner la commission , avant que les ou- Examen des

vrages eussent été éxaminés , parce qu'on 0uvraSts-

ignoroit peut-être que les Serviteurs

de Dieu sussent Auteurs, leur cause

par-là même demeure suspendue, &

ne reprend fon activité qu'autant que

les écrits dont on a eu connoissance ,

ont été soumis à la loi de la revision.

Plusieurs exemples confirment ce point

de la discipline actuelle , & tels sont

ceux qu'on peut tirer des causes des

Serviteurs de Dieu Claire- Marie de

la Passion & Grégoire Lopez. On voit

K y
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»lit. t'. même par la Bulle de Canonisation de

Saint Thomas de Ville- Neuve que les

ouvrages qui n'avoient pas été exami

nés avant la Béatification , le surent

après. La loi de la revision enfin regar

de les écrits & les livres de ces Servi

teurs de Dieu dont les causes ont été

introduites avant les Décrets d'Urbain

VII í. II est de régle de ne pas signer

la commission de reprise , qu'il ne coníle

de I'examen & de l'approbation des ou

vrages qui n'ont pas encore été ni exa

minés ni approuvés (a).

II. Vous voyez , Mr. , que la revi

sion des écrits & des livres est fixée à un

i i". certain tems ; vous allez voir le choix

Qui som qu'on fait des Reviseurs. Les Reviseurs

ceux qu'on se prennent parmi les Cardinaux ; &

charge de rc- ^ le Cardinal Raporteur de la cause

vtjer es ou- 4£uej|e que le Souverain Pqntise envi

sage!; ' T . .

sage ordinairement pour en remplir les

sorctions , & il lui donne en même tems

la faculté d'employer le secours & les

avis des Consulteurs de la Congrégation

des Rites , ou de l'Inquisìtion , ou de

quelques autres. Lorsque le Cardinal

Raporteur est absent , & que le Pape ne

lui a pas substitué un autre, c'est à la

(a) Infertur ex Decreto edho die &â. Julti

Cílf.
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Sacrée Congrégation des Rites à défi- L»t. u

gner des Reviseurs. Si l'absence du Car

dinal Raporteur est de longue durée ,

il appartient encore à la même Congré

gation de nommer , en sa place , un autre

Cardinal, pour éxaminer les notes & ..,

les remarques que /et Reviseurs auroient

déja tracées, & pour en exposer le sens

à la Congrégation : & quand la Con

grégation est en droit de remplacer le

premier Cardinal Raporteur , par un se-

cond , les Postulateurs peuvent deman

der la confirmation de l'éxamen qui a

déja été fait; ce que la Sacrée Congré

gation a coutume de leur accorder pour

leur épargner la perte d'un tems consi

dérable.

La désignation des Reviseurs se fait La design*.

secrettement, afin qu'ils puiflent expo- '*"«• des Re-

ser plus librement leur sentiment. y\$v}fiurs doit

doivent le mettre par écrit, le cacheter etre Jecrc,te-

& l'envoyer au Raporteur ; & il est de

l'office de celui- ci de faire , dans la Con

grégation ordinaire , un exposé fidèle de

leurs avis & du sien. On en vient aux

suffrages. S'il s'en trouve un nombre

suffisant en faveur des ouvrages revus,

le Sécrétaire de la Congrégation en fait

le raport au Souverain Pontise qui doit

confirmer le jugement de la Congrcga-
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Î.ÏT." i~, tíon ordinaire avant qu'on puisse aller

plus loin; en sorte que cette confirma

tion venant à manquer, on n'a plus d'au

tre parti à prendre que celui d'un éter

nel silence.

Ce que le Lorsque les Reviseurs ne se trouvent

Cardinal point d'accord entr'eux , ou que la ma-

Rapporteur tière traitée dans les ouvrages paroît des

fors* ^fcíp,uS intéressantes, il est du devoir du

Revifiurs ne Caïdinal Raporteur de communiquer

»''accordent "dès la veille de la Congrégation ordi-

foivt eMírc'naire à chacun des Cardinaux qui la

doivent composer , les opinions des Re

viseurs , afin que ceux-là puissent por

ter leurs suffrages avec une plus grande

connoissance de cause. Pour ce qui est

des difficultés survenues dans l'éxamea

inême, la Sacrée Congrégation peut les

communiquer aux Postulateurs qui y

doivent répondre : elle éxamine leurs

réponses , en les raprochant des difficul

tés, & par ce moyen elle se met en état

de ne íe pas tromper dans son jugement.

I^a manière de communiquer les diffi

cultés aux Postulateurs n'est pas tou

jours la même. Tantôt on leur remet

les notes des Reviseurs, & alors on en

retranche les noms de ces derniers ; &

tantôt on ne leur donne la communica

tion des notes que par le ministère da
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Promoteur de la Foi, qui, après avoir Lit, l.

fait ses propres remarques sur celles des

Reviseurs , rédige le tout & en fait un

abrégé qui épargne bien du travail aux

Cardinaux de la Sacrée Congrégation.

Les Reviseurs ne doivent avoir lieu Le* Reví-

que lorsqu'il s'agit de quelqu'ouvrage/e"" * °*j

considérable , ou à raison de la grosseur \™ £s

de son volume , ou par rapport à l'un- °HVrages de

portance de la matière qu'il traite : ainsi peu de confé-

5'il n'étoit question que de que!ques quénee.

lettres ou d'un écrit de quelques pa

ges ou de quelques seuilles seulement,

il suffiroit que le Cardinal Rapporteur

en fît lecture , la Congrégation assem

blée ; & celle-ci déclare ce qu'elle en

pense , & charge fon Sécrétaire d'insor

mer le Souverain Pontise du Jugement

3u'ellea porté. II suffiroit encore qu'en

emandant la signature de la Commission

on présentât à chaque Cardinal de la

Congrégation un exemplaire de ces pe

tits ouvrages , parce qu'on pourroit les

approuver en même tems qu'on accor

de la signature.

III. Nous voilà rendus , Mr., à la LawdwV-

manière dont on doit faire la revision re . d°™ °"

des ouvrages des Serviteurs de Dieu. m.(*tre **

Les Reviseurs , comme nous 1 avons dé

jà remarqué , doivent tracer par écrit
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L*r. t. tout ce qui peut les mettre en état de

rendre un compte exact de leur com

mission : delà il est aisé de juger qu'on

attend d'eux que ni le titre , ni le corps,

ni la division de l'ouvrage , ni l'esprit de

l'Auteur , ni les proportions dignes de

leur censure, n'échappent à leur atten

tion. II est encore de leur ministère de

se susciter des difficultés les uns aux au

tres , & de marquer les réponses qu'ils

jugeront propres à les résoudre. Ils doi

vent enfin donner leur voix qui n'est

que consultative , & après avoir ligné

leur rapport de leur propre main , sou

mettre le tout au Jugement de la Sa

crée Congrégation des Rites & du Sou

verain Pontise.

Consormément au Décret que la mê

me Congrégation porta le la Octobre

1661 , il faut que les Reviseurs faffent

mention dans leur rapport du nom de

l'Imprimeur, du lieu , du teras de l'édi-

tion des ouvrages, & du nombre de cha

pitres & de pages qu'ils renserment ,

afin qu'on puisse discerner plus aisément

ceux dont on aura eu connoissance Sc

qui auront été revisés, de ceux qui n'au

ront été ni revisés ni connus. Avant ce

Décret , les revisions se faisoient en ter

mes généraux j mais la Sacrée Congréj
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gation a toujours cru qu'elles ne sus- Lit. u

fisoient pas dans les causes qui n'etoient

pas encore terminées. Elle en a ordon

né de nouvelles , quoique d'une maniè

re différente , selon la différence des cas

qui se sont présentés ; & c'est ce qu'on

infère des causes de St. Jean de Capis-

tran , du Bienheureux Alexandre Sauli

& du vénérable Cardinal Bellarmin. Je

fuis, &c.

Lettre L I.

Ce qui dans l'examen des ouvrages exige

une attentionspéciale de la part des Re

viseurs.

PUisque la fin qu'on se propose , M., I«it. ti.

dans la revision des ouvrages , est de La fi"

mettre la Sacrée Congrégation en état ^r°'a

de pouvoir juger surement si la doc- lZist°T'des

trine qu'ils contiennent est à l'abri de ouvrages.

toute censure Théologique ; les Revi-

seurs doivent se fixer à cet unique ob

jet. Les notes qu'ils seroient & qui ne / Des ^ Hetesy

feroient pas relatives à cette fin seroient etr*"ëeres *

. , r • • 1 la fin próp»-

regardees comme inutiles , ou tout au ^e seroient

plus la Sacrée Congrégation chargeroit regardées

par un Rescrit le Promoteur de la Foicomme *»«-

de les rappeller lorsqu'il seroit quefc



i $ i Let . sur la Béat, des Serv. de Dieu ;

Lit. li. tion du doute sur les vertus ; mais en at

tendant , la cause iroit son train.

II faut même, pour que de pareils

Rescrits puissent avoir lieu, que les Re-

•viseurs ayent remarqué dans les écrits

des Serviteurs de Dieu quelque chose

qui paroisse ne pouvoir se concilier avec

leurs vertus, ou que la Sacrée Congré

gation, après avoir approuvé leurs écrits,

juge qu'on en pourroit tirer quelques

conséquences contre leurs mœurs, com

me il arriva dans la cause du Cardinal

Bellarmin , dans les ouvrages duquel le

Promoteur de la Foi croyoit avoir dé

couvert quelque marque d'ostentation j

mais si on excepte ces deux conjonc

tures , on doit terminer le jugement

3ui regarde la revision des ouvrages &

es écrits ; & le doute, s'ils contiennent

une faine doctrine, n'est pas une raison

de le renvoyer au tems destiné pour

l'examen des vertus.

Le jugement donc qu'on porte fur

ía revision des écrirs & des livres devant

être purement doctrinal , les Reviseurs

Ce quinte- ne sçauroient être trop attentifs à ce

rite une at- qui leur est prescrit par les Décrets

tention fpé- dUrbain VIII., qui leur recomman-

târ$ de Re ^enc d'examiner, surtout, si les ouvrages

mfeur" ' confiés à leur critique ne renferment:
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pas , ou quelque erreur contre la soi ou Lit. uï

contre les bonnes mœurs , ou quelque

doctrine nouvelle & étrangère, & peu

consorme au sentiment commun de l'E-

glise , ou à ses usages. Les Décrets d'Ur

bain VIII. n'entrent pas dans le détail

des Notes Théologiques dont les pro

positions censurées peuvent être suscep

tibles; ce qui ne dispense pas les Revi

seurs de marquer , chacun dans son suf

frage, qui doit être présenté au Rappor

teur, les censures Théologiques dont

ils doivent qualifier chacune des pro

positions en particulier. Mais avant de Pour etn,

censurer une doctrine comme nouvelIe,/Krír.,"2e

ils examineront bien attentivement si la doartne

, , , „ „ -. , ttmme nou-

nouveaute ne tombe pas plutot íur la veye y M

manière d'exprimer les choses que (ar suffit \as

les choses mêmes. Qu'on consulte St. qu'elle ren.

Augustin [a] , & on apprendra qu'une firmedenou-

doctrine n'est pas nouvelle , dès qu'on ^"

n'y employe de nouvelles expressions

que pour mettre les Mystères de la Foi

dans un plus grand jour, & résuter plus

aisément les hérésies qui leur sont op-

[a] Lib.t. de Grttiá dum, & accuratè ab

Cbrilìi,cap.i.ubi: Cum aliis distinguendum

aliquid propter novas est , rem veterem no-

opiniones emergentes voarticulo insignire,

emcacitçr cxprimen- nihil vecar.
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Lit. li. posées. Saint Hilaire pense de même :

jj Ce sont les nouveautés profanes [ dit

» ce sçavant Evêque de Poitiers en jus-

» tifiant le mot Consubstantiel ] , que

»l'Apôtrè ordonne d'éviter; & vous,

» [ il parle à l'timpereur Constance, ]

» pourquoi excluez-vous celles qui ser-

» vent à l'eclaircissement ou à la désense

» des vérités saintes [d] ì »Tel est à peu-

près le langage que tiennent tous les

Théologiens au sujet de l'introduc-

tion des nouveaux termes propres à dis

siper les nuages qui peuvent être répan

dus sur les anciennes vérités. Ces mots,

Purgatoire , Trinité des Personnes, Incar

nation , Transubstantiation , ne se lisent

pas dans les divines écritures : il en est

de même de ces autres , Prédétermination

physique , Science moyenne , Prémotion

morale, &c. Cependant on ne fçauroit

disconvenir que l'invention de tous ces

termes ne soit des plus heureuses, puis

qu'elle donne une merveilleuse facilité

d'expliquer clairement les vérités révé

lées & les opinions libres de l'école.

D'où il s'ensuit que lesExaminateurs des

livres & des écrits ne doivent censurer

[a] Lib.contra Cons- profanas , devitare ju-

tan. num . i i.ubi: No- bet Apostolus -, tu, cur

vitates vocum , scd pias excludis }
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comme nouvelle doctrine que ceile Lit. h;

qui , eu égard à la matière qui y est trai

tée, ou à l'esprit qui anime l'Auteur

qui la traite, ou au choix afsecté des

expressions nouvelles qu'on y employe,

peut insinuer au lecteur des scntimens

contraires à ceux de l'Eglise ou à ses

maximes.

Rien ne sera plus propre à diriger les

mêmes Examinateurs dans leurs censu

res , que les régles générales qu'on doit

observer dans la lecture des ouvrages des

Pères & des Saint i°. II faut au- Les réghs

tant qu'il est possible donner à leurs pa- 2"'°* jott

rôles le sens le plus favorable (a)..,. ^{eau^dcs

a°. En cas que leurs paroles ne soient o*vrages des

pas susceptibles d'un sens favorable, on Pères & des

doit s'exprimer dans fa censure de ma- Saints.

nière à faire sentir qu'on n'en estime pas

moins l'Auteur censuré , parce qu'il en

est des erreurs des Pères comme des dé

faillances qu'on apperçoit dans la lumiè

re d'un flambeau qui ne cesse pas d'être

ce qu'il est, quoiqu'il n'éclaire pas tou

jours également (b). .. . 3°. II est né

cessaire d'avoir égard à l'âge de l'Ecri-

[a] Fdcundus,lib. 9. ce Ecclesia: mortera

cap. J. ubi : Meliùs fa- obcuntium scripta

ciraus , si vlrorum meliùs interpretemur.

doctiífimorum in pa- [b] Idem lib. f.
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Lit. h. vain , & de distinguer les productions de

la jeunesse , de celles qu'on doit à la ma

turité des années. Aussi le Cardinal Bel-

larmin remarque combien St. Augustin

pense différemment dans fa jfieilleise de

ce que pensoit Augustin, lorsqu'il étoic

encore jeune : Quàm aliter fapiat Au-

guflinusjsenex, quàm Augujìinus juvenis ! *

4°. La circonstance du tems dans le

quel on a fait paroître ses écrits éxige

encore une attention particulière; car si

une hérésie avoit pris naissance & avoit

été condamnée après la mort d'un Au

teur , quelques expressions peu éxactes

qui lui seroient échapées ne mériteroient

pas , au jugement de St. Jérôme fV) ,

d'être notées par une rigoureuse censu

re 5°. II ne faut pas consondre

les discours composés pour la chaire avec

lesouvrages qui ne sont destinés que pour

le cabinet : cette remarque est de Vin-

centde Lerins, qui sçait qu'on excusesou,

-vent dans ceux-là certaines expressions

hyperboliques que le zèle a dictées. . . .

6°. On doit distinguer le stile figuré

& métaphorique, du stile simple & na

turel. Sans cette distinction , dit le Pè

re Aléxandre Noël (b) , on trouveroit

[a] Lib. i. Apola- Histor. Ecclejìits, sttcuH

gifadversùsRujJìnitm. jecnudi.

\b\lndi£ert.\6. ad
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dans les écrits des Pères bien des fa- £*t

çons deparler peu justes & peu correc

tes , non dans lesensqu'ils l'entendoient,

mais dans celui que les Lecteurs l'en-

rendent. ... j°. Enfin, les passages ob

scurs d'un Père s'expliquent par d'au

tres passages où le méme Père a parlé

plus clairement. Par exemple, St. Jean

Chrysostôme dit dans un endroit de ses

ouvrages (a) que ni les Prophétes, ni

les Anges, ni les Archanges n'ont vu

Dieu. Mais, comme il dit dans un au

tre (b) que les justes le verront, non

en énigme & par la Foi, mais immédia

tement & face à face; on concilie d'au

tant plus aisément ce Père avec lui-mé-

me.qu'il paroît évident par le second pas

sage qu'il ne parloit pas dans le premier

de la vision intuitive de Dieu , mais feu

lement de la compréhenfìve à laquelle

fans doute aucun esprit créé ne peut as

pirer.

Tous les Auteurs qui ont écrit sur la

rnanière dont se doivent comporter les

Examinateurs que leurs Supérieurs char

gent de revoir les ouvrages d'un Ecrivain

catholique, établissent à peu près les mê-

, [a] Homil. 1 4. in ad Tbeadorum lapsHm,

Joan. cap. 7,

[b] Idemjnparancfi
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Lit. m; nies principes que ceux que nous venons

de poser. Ils ajoûtent avec St. Euloge

d'Alexandrie (a) qu'on ne doit pas ju

ger des sentimens d'un Auteur par quel

ques lambeaux ou fragmens de ses

écrits , mais par la connexion & la liai

fon qu'ont entre- elles & avec tout le

corps de l'ouvrage les différentes par

ties dont il est composé. Ils veulent en

core que la douceur tempère la sévérité

de la censure , & qu'on se souvienne de

ces paroles du célébre Pierre Abailard

(b) « ; II n'est rien de si bien dit qu'on

î,n'y puisse trouver quelque chose à re-

»dire : Nil tam benè diffum quodnon

f>pof]ìtdcpravari. Ils avertissent enfin les

Reviseurs de se donner bien de garde

de se livrer aux préjugés de ceux qui ne

voient, ce semble, qu'erreur & hé

résie dans tout ce qui n'est pas confor

me à l'opinion qu'ils ont épousée , quel

que probable qu'elle puisse être par ail.

leurs ; comme si leur propre sentiment,

ou celui du Docteur qui les captive,

étoit Punique source où l'on put puiser

quelque dégré de certitude , ou de pro

babilité. Alphonse de Castre (c) paroît

[a] In lib. contra Se- ticoftuFidei confejfione.

»veriim&Thimothetim. (c) Lib. I. contr*

{b) ln suo Afologe- hareses , cap. 7.
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indigné contre de pareils Censeurs, & Lit,

s'efforce de leur rappeller que nous n'a

vons pas juré dans les paroles des hom

mes, mais dans celles de Dieu Non cnim

juravimus in verba hominum , fed in ver-

ba Dei.

Telles sont les sages précautions que

les Reviseurs ne peuvent omettre , se

lon le Docteur Ferret (a") , sans préju-

dicier à la charité & à la paix des Fi

dèles. Cependant comme il ne s'agit pas

ici des ouvrages des Pères dont on agi-

teroit les causes de Béatification ou de

Canonisation , mais des écrits des Ser

viteurs de Dieu qu'on souhaiteroit de

faire béatifier ou canoniser , il ne faut

pas que la censure des écrits de ces der

niers , soit tout- à-fait auíîì modérée que

la critique que l'on seroit des ouvrages

des premiers , qui par respect , méritent

des ménagemens. Mais les Censeurs doi

vent se consormer exactement aux ré

gles de la revision qui leur sont tra

cées par ceux qui ont écrit sur cette ma

tière ; parce que les progrès d'une cause,

dans laquelle il se trouve des ouvrages

à examiner , ne dépendent pas peu du

jugement qu'en portent les Reviseurs.

Que s'il arrive , Mr. , ce qui n'est pas

(a) TraB. z°. de Fide , qHœjt. 16. num. ;o.
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Iit. ix. rare, que les écrits qu'on revoit actuel

lement soient devenus susceptibles de

quelque censure théologique qu'ils ne

méritoient pas dans le tems que l'Au-

teur y a travaillé , il ne paroîtroit pas

juste que la cause du Serviteur de Dieu

en souffrît quelque préjudice, & l'opi-

nion qui enseigne qu'on doit passer ou

tre, est celle qu'on suit dans la prati

que , comme étant autorisée par plu

sieurs exemples tirés de l'Histoire Ec-*

cléíïastique.

On ne sçauroit nier que St. Cyprien

n'ait enseigné que le Baptême conféré

par les hérétiques étoit nul & invalide;

cependant St. Augustin (a) l'excuse sur

ce qu'aucun Concile général n'avoit en

core décidé la question. C'est encore

un fait dont Saint Rémi nous est ga

rant (b') , qu'après que le même Saint

Augustin eut résuté Terreur de Pélage ,

plusieurs Evêques de France & autres

hommes illustres, aussi distingués par

leur érudition que par leur sainteté , se

montrèrent favorables à l'erreur des se

mi-pélagiens. Ces grands perfonnages,

au nombre desquels on comptoir Hi-

f («) Lib. 1. de Bas- (b) Lib..de 3. eptjìi

tifino contr. Donat. apHd Gilbert.

tas 18. tom. 9. oser.

laîre
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laire d'Arles, Cassien, Vincent de Lé-

rins & Fauste de Riez, ont trouvé des

Apologistes parmi les Ecrivains ecclé

siastiques, & cela, parce que leurs ou

vrages avoient précédé la tenue du se

cond Concile d'Orange qui condamna

le semipélagianisme.

Mais quoiqu'il en soit de leur doc

trine qui a eu ses Défenseurs & ses An

tagonistes , tous s'accordent sur l'artìcle

de leur sainteté, & conviennent que

s'ils ont paru quelquesois s'écarter des

sentimens de l'Eglise , c'est que l'Eglife

n'avoit pas encore fixé les leurs par un,

jugement définitif. Les écrits d'un Ser

viteur de Dieu qui ne deviennent repré

hensibles que par l'événement de la

condamnation de l'opinion qui les au-

torisoit, ne doivent donc pas mettre

d'obstacle à fa Canonisation. Vous sen

tez , Mr., combien cette conséquence

est raisonnable : je le sens avec vous , &

ce ne pourra être que par surabondance

de droit que je citerai dans la suite,

quelques nouveaux exemples propres à

la confirmer. Je suis, &c.

_

Tome II, L
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Lettre LII.

O»y apporte quelques exemples qui confir

ment la conclusion de la précédente Let

tre.

Es exemples , Mr. , ont je ne sçaîs

r quoi de lumineux , qui non-seule

ment éclaircit les matières les plus ob

scures , mais répand encore un nouveau

jour sur les matières les plus claires. II

ne sera donc pas inutile de confirmer

par des faits postérieurs à ceux qu'on a

déja raportés, la conséquence qui termi

ne ma dernière Lettre.

Fremier Je commence par la cause de Richard

exemple tiré A rchevêque d'Armach. Personne n'i-

ie la cause pnore ]a fameuse contestation qui s'éle-

àe Richard r, /i o i r,

Archevêque ?.en MÎ7 entre Ce ?re}at & ,leS R<r-

iCArmachen "gieux Mendians. Le Prélat pretendoit

Irlande. qu'on devoit consesser à son propre

Pasteur les mêmes péchés dont on s'é-

toit déja consessé aux Réguliers pen

dant le tems Paschal , & il se sondoit

sur le chapitre Omnìs utriufque sexûs.

Les Frères Mendians citèrent l'Arche-

vêque à Rome. II écrivit un Traité en

tier (d) pour appuyer son opinion. Ro-

( a ) Typis impres. apud Goldajìum , tom. t,

JHonarcbi* Romani lmperii.
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ger Conoc , Prosesseur de l'Ordre des Lit, ui,

Frères Mineurs , résuta ce traité par un

autre intitulé Défense de la Religion des

Mendiant. Le Pape Innocent I V. fit

examiner dans un Consistoire, & la pré

tention de l'Archevêque, 3c les propo

sitions qu'il avoit avancées contre les

Ordres Religieux; & il fit terminer la

séance par un Décret interlocutoire qui

suspendoit la cause, & qui désendoit de

rien innover , pendant son interruption.

Le Procès sut jugé plusieurs sois dans

la suite en saveur des Réguliers. Quel

ques Auteurs cités par Théophile Ray-

naud (a) & Théophile lui-même n'ont

pas craint de compter Richard au nom

bre des hérétiques ; mais les Souverains

Pontises ont sçu rendre justice à la droi

ture de ses intentions, & attribuer au zè

le, ce à quoi la malignité n'avoit eu au

cune part. Ensorte que Boniface I X. ,

instruit de la sainteté de l'Archevêque

d'Armach & des miracles qui s'opéroient

par son intercession , permit d'en venir

aux insormations juridiques, en vertu des

Lettres Remijsoriales qu'il fit expédier.

La cause de Jacques de la Marche, de Second

l'Ordre des Frères Mineurs, nous sour- t*mft t™

ae la ca*se

(a) Tom. %. in ïilt. de malìt ac bénis lib. fartt. ^e J*Cm

X. Cratem. l.num. nx. 1ues de la

L îj Marche.
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íf.r. ut, nit un autre exemple. Ce Saint piêchant

à Bresse en 1 461 dit dans son sermon de

Pâque, que le Sang que Jesus-Christ

avoit répandu pendant les trois jours de

fa Passion avoit cessé d'être hypostari-

quement uni avec la Divinité , & que

pendant ces trois jours on ne lui devoit

pas le culce de latrie. Un Religieux de

î'Ordre des Frères Prêcheurs ne pou

vant souffrir qu'on avançât impunémenc

une proposition qui srondoit la doctri

ne de son école , monte dès le lende

main en chaire, & déclare que la pro

position de Jacques de la Marche étoic

erronée & hérétique. Jacques de Bref-

* De for-- se Inquisiteur * exhorte par Lettres le

ire St.Domi- prétendu coupable à rétracter une opi-

tiíque. nion que Clément V I. , assuroit - il ,

avoit déja fait condamner, dans la Ca

thédrale de Barcelone, comme hérétique

& erronée. Saint Jacques tient serme ,

& connrme publiquement le Mardi ce

qu'il avoit avancé le Dimanche.- L'In-

quisiteur ne veut pas reculer, & lui or

donne sous peine d'excommunication,

ou de se rétracter, ou de le venir trou

ver pour rendre compte de fa soi.

Ce sut envain que l'Evêque de Bresse

. S'efforça d'appaiser les esprits. 11s s'é

chauffèrent de façon parmi les Théo
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logiens de l'un & de l'autre Ordre , Lit. tui

que le différend sur porté jusqu'au Tri

bunal du Pape. Mais Pie II., après

avoir entendu les raisons qu'on allégua

de part & d'autre avec beaucoup de

chaleur, sursit au jugement, au rapport

de Raynaud & de Sponde Qa), justi

fia Saint Jacques du crime d'hérésle'

dont on l'avoit accusé, & désendit sous

peine d'anathême , tant aux Frères Prê

cheurs qu'aux Frères M ineurs d'agirer

publiquement ou en particulier la ques

tion controversée , ni de qualifier d'hé

rétique l'une ou l'autre opinion, jusqu'à

ce qu'il ne plut au Saint Siége de pro

noncer définitivement. Saint Jacques se

foumit à la constitution de Pie Ií.avec

tout le respect qu'on avoit droit d'atten

dre d'un vrai Frère Mineur.

Depuis ce Pape jusqu'au Concile de

Trente.il n'avoit rien paru de bien dé

cisif ni pour ni contre les deux senti-

mens qu'on vient d'exposer. Mais com

me selon ce Concile [b] le Sang de

Jesus-Christ est une vraie partie

de J'e sus-Christ même ; on ne

peut plus , dit le Cardinal de Lugo [f] ,

(a) Adannum 1463. disput. i^.seci.7.nu»tt

[b] Scjs. 15. cap. 5. 105.

[ c ] De Incarnat.

L iij
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Let. mi. foutenir le sentiment de ceux qui pré

tendent que son Sang étoit séparé de la

Divinité pendant les trois jours de la

Passion.

L'opinion des Frères Prêcheurs ayant

donc prévalu depuis qu'elle se trouvoit

autorisée par le Concile de Trente , on

ne manqua pas de l'objecter,lorsqu'il sut

question de reprendre sous le Pontificat

de Paulj V. la cause de Canonisation

de St. Jacques de la Marche. Le Car

dinal Bellarmin sut chargé d'examiner

la difficulté, & après avoir bien pesé

tout ce qui s'étoit passé sous le Ponti

ficat de Pie II. , il concluoit dans le rap

port qu'il fit à la Sacrée Congrégation,

que rien n'empêchoit de passer outre ;

Sí la Sacrée Congrégation déférant à fa

conclusion , donna ordre d'expédier 1«

Bref de reprise.

La cérémonie de la Béatification sor

melle de Saint Jacques se fit sous Ur

bain VIII. II ne s'agissoit plus que de

palier à la Canonisation. Mais le Pro

moteur de la Foi représenta qu'il ne con-

venoit pas de préparer les voies à un ju

gement définitif qui placeroit au rang

des Saints celui dont la catholicité des

sentimens demeuroít encore indécise sur

l'article de l'union de la Divinité avec
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le Sang que Jesus- Christ a versé dans la Lrr. ut>

Passion. On cessa donc de poursuivre ;

mais on se reveilla sous Innocent XII.

La Coagrégation des Rites nomma des

Théologiens pour discuter à sond U

doctrine du Bienheureux Jacques. Ils

déclarèrent unanimement que lorsqu'il

l'avoit prêchée , elle avoit pour parti

sans plusieurs graves Auteurs dont l'au-

torité la rendoit probable. La cause

sut reprise ; & Benoît XIII. la termina

par la Canonisation. Cet exemple ne

permet pas de révoquer en doute qu'une

opinion qui ne méritoit d'abord aucu

ne censure , mais qui dans la suite mé

rite d'être censurée , ne doit pas arrêter

le progrès d'urfe cause de Béatification

ou de Canonifation.

C'est ce qui paroît encore , Mr. , par 'Autra

les raports que les Reviseurs des ou- exfmPíe'

vraees ont faits, selon les occurrences, r' S raf~

a la sacree Congregation. Ceux qui Reviseurs

surent employés à l'examen de la Som-/<w àlaCon.

me 1 héologique d'un certain Serviteur gréganon.

de Dieu , remarquèrent qu'il enscignoit foí"'

que dans les pays où il ne se trouvoit

pas de vin , le Pape pouvoit dispenser

de s'en servir dans le Sacrifice de la Mes

se, & qu'Innocent VIII. avoit en effet

accordé cecte dispense en faveur de la

Lin



248 let.fur la Béat, desServ. de Dieu,

Lst. 111. Norvége. On rejettoit le Bref d'lnno*

* ll avoit cent comme fabuleux & chimérique; *

été fabriqué mais parce qu'il paísoit pour réel & vé-

^ledeFiter c'ans le tems auclue' le Serviteur

te & *t«r ^e ^eu écrîvoit , fa proposition ne cau-

François f* aucun retardement dans fa cause.

Maldente , Un autre Serviteur de Dieu avoit en-

qui tous les feigne que l'Eglise , consormément au

^endus^'ô- pr^cepte divin , vouloir que les hommes

bmlés en pu- ^ les semmes libres de tous les empê-

rtition de leur chemens qui interdisent le mariage le

trime. Vide contractassent, afin que le genre humain

Raynaldum pfo se multiplier de manière que le nom-

m Anna^ ad bre des £,us se trouvât rempli. H s'en-

„„m suivoit de cette doctrine que Dieu n'a-
nurn. it. . /et j

voit pas revoque le commandement

qu'il fit au premier homme touchant la

propagation de son espéce : c'est aussi le

sentiment de la plupart des Théolo

giens , qui n'y trouvètjt d'autre difficul

té que celle de le concifier avec le con

seil évangélique de garder la continen

ce (a). Le Cardinal Rapporteur fit voir

que la contradiction n'étoit qu'apparen

te , & que (ì le précepte de se marier

regardoit quelques hommes en général,

cette obligation ne tomboit pas sur un

tel ou un tel homme en particulier. Cet.

te explication renserme en substance les

[«] Mattb. 19. v. ii.
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trois différentes manières dont St. Tho- Lst.

mas (a) concilie le précepte de la pro

pagation du genre humain avec (e con

seil de Jesus - Christ raporté par St. Ma

thieu. On reconnut que le Serviteur de

Dieu n'avoit rien avancé de repréhensi

ble, & on conclut à ce que fa cause fûc

poursuivie. . • -

Les choses ne se passèrent pas anífî

tranquillement dans la Sacrée Congré

gation , lorsqu'on lui fit le raport de l'e-

xamen des ouvrages d'un Serviteur de

Dieu où il protestoit, que fon amour

pour Dieu étoit tel , qu'il auroit souhai

té pouvoir lui plaire & le servir indé

pendamment de toute récompense & de

la récompense même éternelle. Cette

proposition sembloit avoir quelque ra

port avec celle qu'on avoir extraite du

Livre intitulé Explication des Maximes

des Saints , & qui avoit été Condamnée

par Innocent Xll'.parce qu'elle tendoit

à établir la réalité d'un état où l'on aime

Dieu ici bas pour lui uniquement, & le

sacrifice absolu du Paradis & de son sa

lut dans le tems des dernières épreuves.

Quelques- uns des Reviseurs jugeoient

que la proposition du Serviteur de Dieu

étoit d'autant moins censurable que plu-

fa] 11. Qu*jì. art. t, ad primum.
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Lit, lu, fieurs gens de bien avoient tenu le mê

me langage, avant qu'Innocent XII. eût

prononcé sur l'état habituel du pur

amour. Notre Eminentissime Auteur sut

prié de la part des Postulareurs de dire

par écrit ce qu'il pensoit. II fit remar

quer que la doctrine condamnée par In

nocent XII. supposoitun état dans le

quel on aime habituellement Dieu fans

aucun retour sur soi-même ; au lieu que

l'ccrit, dont il s'agiíïòit, n'exprimoir que

les actes d'une charité parfaite. Cette

remarque, qui étoit d'autant plus sondée

que le Serviteur de Dieu parloit fouvent

dans son ouvrage de l'espérance & du de-"

íîr du bonheur éternel , fit sur la Sacrée

Congrégation rimprefiìon la plus favo

rable ; & elle déclara que les senrimens

du Serviteur de Dieu étoient bien dis—

fërens de ceux que le Pape Innocent

XII. avoir proscrits dans le Livre des

Maximes des Saints.

Si les Serviteurs de Dieu ont semblé

quelquefois donner un peu trop de li

berté aux pieuses faillies de leur ima

gination , vous sçavez , Mr. , que ses

Servantes ne leur cédent en rien en ce

point. II est rapporté dans la vie d'une

Certaine Bienheureuse, qu'elle se privoit

sans peine des fruits des Indulgences
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Plenières , parce qu'elle aimoit mieux Lit. liu

satisfaire à la Justice de Dieu pour ses

péchés par les œuvres pénibles d'une

pénitence personnelle. Ce sentiment

paroissoit oppose à la doctrine de Ca-

jetan (a) & des autres Théologiens qui

enseignent que ceux qui tendent à la

persection cnerchent les voies les plus

abrégées pour parvenir à la vie éter

nelle, & que les Indulgences sont de

ce nombre, puisqu'elles ajoûtent à nos

propres satisfactions la surabondance

des satisfactions des autres. Mais les

Postulateurs ayant sortement représen

té & prouvé que la Bienheureuse n'avoic

jamais méprisé le bienfait des Indul

gences , Sc que fi elle lui avoit préféré

les rigueurs d'une expiation purement

personnelle, fa conduite se trouvoit au

torisée par l'exemple de quelques Sts.,

& justifiée par la doctrine d'un grand

nombre de Théologiens (b) ; la Sacrée

Congrégation eut égard à ces réponses ,

& jugea, que ce qu'on avoit objecté con

tre la Bienheureuse, ne devoit pas met

tre obstacle à l'approbation de ses ver

tus. Je suis, &c,

[a] In opuseul. tom. ; . traÛ. 4. de Induh

1 tra&.i6. delniidg. gentils, cap. $.qii*flt

quast. t. ad j. ij. numero 47.

{b) AfudCabat^om.
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tlT. lUI.

Lettre L I 1 1.

Sur ce que les Reviseurs doivent observer

dans Vexamen des visions , des révéla

tions & des prophéties.

IA loi de la revision , Mr., ne re-

_/ garde pas seulement la doctrine des

Serviteurs de Dieu ; elle a encore pour

objet leurs visions, leurs révélations &

leurs prophéties , soit qu'ils les ayent

écrites eux-mêmes, ou qu'ils les ayent

fait écrire par d'autres, & ce n'est qu'a

près un examen sérieux de ces merveil

les qu'on peut avancer dans une cause

de Béatification ou de Canonisation.

On n'a qu'à consulter les actes de fa

Sacrée Congrégation , & on trouvera

. que les Reviseurs ont souvent fait men

tion dans leurs rapports de certaines vi

sions ou révélations dont ils doutoient

de la vérité ; comme lorsqu'ils lisoient

dans les vies ou dans les écrits de cer

tains Serviteurs, ou de certaines Servan-

' tes de Dieu , que l'un avoit reçu du Ciel

des assurances visibles de la rémission

•de ses péchés , & l'autre de fa prédesti

nation à la gloire ; que le nom de son

Ange Gardien avoit été révélé à celle
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ci , & que Jesus-Christ avoit ap- Lir. lui.

paru à celle- là & l'avoit honorée de ses

•chastes caresses. Tantôt les Reviseurs

ont remarqué qu'il y avoit des révéla

tions contraires à d'autres révélations

mémes * ou aux témoignages des his- * Saint*

toires les plus accréditées , & tantôt Magdcleine

qu'elles établissoient comme indubita- / Pazrzt l*

ble ce qui n avoit pas encore ete dehni vélatìonsque

par l'Église : tantôt enfin ils n'ont pas/» Sauveur

épargné dans leur critique certaines pro-/«« attaché à

phétiesque l'événement n'avoit pas jus- ía Çr°'x VaJ

•re /1 r • /-. / • trots doux.&
tinees," quoique, íelon Saint Gregoire Su Brigitte

(a) , l'esprit de prophétie n'éclaire pas j^s Us sien-

toujours les Prophètes, parce que, com- nes en compe

me l'Fiprit Saint souffle là où il veut , quatre ; cette

il inspire de mêmequand il veut. L'exem- ai[rmc're

ple de Nathan (b) qui avoit approuvé le

dessein que David avoit conçu de bâtir ne.

un Temple au Seigneur , & que le Sei

gneur obligea ensuite de se dédire, est

une preuve bien sensible que les Pro

phétes ne parlent pas toujours en Pro

phétes.

Vous voyez , Mr. , que les Reviseurs

(a) Lib. 1. Dialog. tum est ; Ubi vult spi-

Mf>.zi.*bi: Prophetias rat, ita scicndum est

spiritus mentes Pro- quià & quando vult

phetarum non semper aspirat.

irradiât , quia íìcut de (b) 1. Reg. 7. v. 3.

Spiriru Sancto scrip-
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Lit. lui. sont quelquesois des observations qu'ils

pouiroient se dispenser de faire. Mais

ce à quoi ils doivent s'attacher , consor

mément à la fin qu'on s'est proposée

en établissant la revision des médita

tions , des visions , des révélations & des

Vexamen prophéties , c'est à bien examiner si

des K-e*i-eues ne contiendroient pas quelque

leurs ífot* f e- , r • a ,, \ , 2 . ^
tendre plus chose 9u1 parût °ppoíe ou * la Foi , OU

particulière - aux bonnes mœurs, ou à la doctrine,

ment fur ce ou aux maximes de l'Eglise ; parce

qui dans let qu'0n ne peut regarder comme divine

revelations une r^v^]&tlon qui COmbat quelque vé-

peut cancer- . , .., ' . ,. . 1 Z1 „

tierladodri- nce revelee , °u 'es traditions Apoíto-

tie. liques. í, Quand bien même, dit l'Apô-

»tre dans son Epître aux Galates, un

»Ange du Ciel vous annonceroit un

» Evangile différent de celui que nous

» vous avons annoncé , qu'il soit anathè

me ! » II faut donc que la révélation

qu'on attribue à un Serviteur de Dieu

puisle se concilier avec le droit divin &

les régies de l'Eglise.* sans cela les Dé

crets généraux veulent que la cause en

reste là.

II falloit que Pierre de Luchen ,

Chanoine Régulier , ne fût pas trop

persuadé de la rigueur de la loi de la re-

Rcvélation vision , lorsque prêchant à Manfouë il ,

rejettée corn, ^ « ^ fa £ ^ à ung femme

me etant op- *
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d'une éminente sainteté que Jesus- Lbt. un,

Christ avoit été conçu , non dans le sein p°fíe ^ u ht.

de la Vierge tel qu'on l'entend commu- ne & aufins

pément , mais dans la partie la plus pro- du T**te S*-

çhe de son cœur; Non in utero,sed juxtà c"'

cor in peftore. Une telle révélation ne

manqua pas de passer d'abord pour sort

suspecte,& l'opinion qu'elle rensermoit

fut ensuite condamnée à Mantoue & à

Rome comme contraire à la lettre &

3u sens du Texte Sacré (a). Cette fa

meuse question est rapportée (b) tout

au long par Jean-Baptiste de Mantoue

Çarme Auteur contemporain.

Quoique ce qui intéresse la Foi soit

le véritable objet auquel les Reviseurs

doivent s'attacher dans l'examen des ré

vélations, ils peuvent cependant ne pas

laisser échapper à leur critique les cho-

£es qu'on dit avoir été révélées de Dieu

& sur lesquelles l'Eglise n'a pas encore

prononcé. Si ces remarques ne suffisent

pas pour imposer le silence dans une

cause de Béatification ou de Canonisa

tion , elles ne serviront pas peu , lors

qu'il sera question de la poursuivre ,

pour empêcher qu'on ne regarde com-

(<*) Ecce conclpies de Concepione Cbristi t

in utero. Luc i.v. 3 1. &ri.
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Lit. lui. me divin, ce qui, peut-être, n'a rien de

surnaturel.

Quant aux notes que les Reviseurs

sont sur les connoissances extraordinai

res que certains Serviteurs de Dieu pré

tendent avoir reçues du Ciel , comme

d'avoir appris par révélation, ou que

leurs péchés leur étoient remis , ou qu'ils

étoient du nombre des Prédestinés , ou

que leur Ange Gardien portoit un tel

nom ; quant à ces remarques , les Re

viseurs les sont fans y être obligés par

office, puisque par office ils ne sont te

nus qu'à l'examen de la doctrine : or

on ne peut pas dire qu'on soit coupa

ble du côré de la doctrine en attribuant

à la révélation des assurances qu'on ne

peut avoir par d'autres voies, & telles

font celles qui regardent la rémission

des péchés & la prédestination à la gloi

re. Mais l'illusion peut se glisser aisé

ment dans 'a manière dont on croit avoir

ces assurances ; & c'est pourquoi la Sa

crée Congrégation, à qui il appartient

de démêle- le vrai du faux, & le certain

de ce qui est équivoque . trouve bon'

que lei Reviseurs donnent plus que

moin^ d • 'iberté à leur critique, parce

que leurs notes deviennent très-uriles,;

lorsqu'à s'agit de l'examen des vertus
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& des graces gratuites. C'est au Pro- Lit. uni

moteur de la Foi à faire cette rigoureu

se discussion dans laquelle il n'oublie

ni les qualités , ni la nature des médita

tions, des visions, des révélations &

des prophéties, ni les circonstances qui

les ont & précédées & accompagnées

& suivies. Si on les approuve , cette ap

probation ne signifie autre chose linon L'appro-

qu'on permet de les publier pour l'édt- bationdesré-

fication des Fidèles. & elles n'exigent^"°"1
o v. s\t antre

pas d'autre dégré de croyance que celui c/}°j-e ^nne

que produit la soi humaine. Les contra- simple per-

diótions méme qu'on y remarque quel- mijfian di les

quesois ne doivent pas les faire regar- palier , &

der comme chimériques & incroyables ; n.e " doif

car de meme , dit Gerlon (a) , qu'il foi hllmaine.

importe peu , selon Aristote , que cer

taines faufletés soient plus probables l„ r(và_

que certaines vérités , de meme aussi , tarions qui se

rien n'empêche de croire pieusement contredisent

certains faits qui ne seroienr pas vérita- ne ptrdent

bles , parce que la pieuse croyance ne se /^Vpro^lfX

(a) ln libello cui ti- refTt quxdam falsa ^té.

tulus , Qu* veritates piè credi . . . . Sed ca-

credendee fint necejfitate dit a"stimatio, vel pia.

salutis ìubi Sieur, dicit creduliias, non super

Anstoteles , nihil re- veritate , vel falsitate ,

sert quaîdam falsa pto- sçd tantùm super ap-

babiliora esse quibus- partntiâ vel probabi-

dam veris , ità nikil litate.



258 Let. fur la Béat. des Serv. de Dieu ,

Lit. lui. mesure pas sur la certitude de l'objet

pris en lui-même, mais sur les apparen

ces de vérité dont il est revêtu.

Concluons, Mr., de tout ce que nous

avons dit , que la Sacrée Congrégation

s'attache moins à examiner ce que les

visions, les révélations & les prophéties

renserment de merveilleux , qu'à dé

couvrir ce qu'elles pourroient contenir

de contraire à la soi , ou aux bonnes

mœurs, ou aux scntimens de l'Eglise.

Si on n'y a apperçu aucune erreur con

tre la doctrine , on en fait un nouvel

examen , lorsqu'on discute le doute sur

les vertus ; & on s'insorme fi le Servi

teur de Dieu qu'on suppose avoir été

inspiré de Dieu , possédoit les graces que

les Théologiens appellent gratuitement

données. Les Postulateurs enfin deman

dent qu'on délibère sur l'approbatior»

des visions, des révélations & des pro

phéties : mais il s'en faut bien que la Sa

crée Congrégation les approuve tou

jours , ni de la même manière. Je suis,

&c.

_
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Lettre L I V.

C7»e doctrine contraire à la Foi , ou aux

régles de PEglise met-elle obstacle à

une Béatification , ou à une Canonisa

tion , lorsque son Auteur l'a rétractée

avant sa mort , ou soumise au Jugement

de l'Eglise dans le tems qu'il écrivoit ì

JE préviens, Mr. .votre pensée: vous

opinez , j'en suis sûr , en faveur du

Serviteur de Dieu, qui se trouveroic

dans l'un des deux cas qui partagent la

question proposée. Tous les deux vous

paroissent également graciables ; & je

souhaite que ce que nous allons dire,

puisse justifier le jugement que vous en

avez porté par avance.

I. Quelque condamnable que soit une Une -

doctrine qui combat la soi ou les bon- vaise doltri-

nes mœurs, si son Auteur vient à la ne * rt'-

délavouer par une sincère rétractation , *Tj. ee

.,,.., , .._ . , doit mettre
11 mente les applaudissemens de tout le aucun Ma,

inonde, parce que personne n'ignore de à une Béa-

combien il en coûte de se démentir soi- tification ou

même ; & par conséquent loin qu'un VÎT? Can0-

pareil désaveu doive préjudicier à la mJatton*

cause de Béatification ou de Canonisa

tion d'un Serviteur de Dieu , fa cause

mau
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Lit. iiv. au contraire n'en doit être que plus pro

tégée. . _.

Première C'est ce qu'on peut inférer de la doc-

preuve tirée trine des Pères qui nous parlent avec

de i'autorité éloge des pécheurs qui reviennent à ré-

des Peres de q -fa $i les Saistts dit St> Am_

( Egltje. , r . , . . . • i

broile qui courent avec joie dans

la voie du falut & qui s'efforcent de

terminer faintement leur pénible carriè

re, tombent quelquesois, moins par ma

lice que par fragilité , ils le relèvent avec

avantage & tirent de leur chute même

le motif le plus pressant de redoubler

dans leur course leurs pas & leur fer

veur. De quelles louanges St. Augus

tin (b) & Vincent de Lerins [c] ne com-

blent-ils pas St. Cyprien ; parce qu'ils

supposent,ou qu'il auroit volontiers fou

mis son opinion sur la réitération du Bap

tême conféré par les hérétiques , au ju

gement d'un Concile général , ou qu'il

l'auroit même retractée. II est vrai que

cette retractation n'a pas paru ; mais

n'auroit-elle pas été supprimée par l'ar-

tifice desDonatistes, dont l'erreur trou-

voit un fi grand appui dans l'autorité de

St. Cyprien ?

Seconde L,eX8rr)ple de St. Augustin lui - mê-

preuve son- r "o

dée fur (a) A$olog. i. David (b) Epijt. 4tf.

ïexemple de Cap. i, . . • (c) In commonitorioi

St. Augustin.
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me se prélente ici bien naturellement. Lit. ht;

Les Livres de ses retractations sont au

tant de monumens glorieux & perma- .

nens de l'humble aveu qu'il a fait des

erreurs & des impersections qui s'étoient

glissées dans ses écrits. II ne se contente

pas de retracter ce qu'il avoit avancé de

repréhensible , il exhorte les autres à de

venir ses imitateurs, comme il paroît

par la Lettre qu'il écrivit à Victor dans

les ouvrages duquel il avoit trouvé dou

ze articles opposés à la Foi & tout-à-

fait inexcusables. II le presse d'en re-

connoître le faux, en lui représentant

que ce n'est pas l'erreur , mais l'entête-

ment avec lequel on la soutient qui sait

l'hérétique, & qu'il n'est pas moins glo

rieux de détester hautement celle dont

on auroit eu le malheur de se laisser sur

prendre, que lì on n'avoit jamais mérité

le reproche d'y avoir donné.

Tels sont encore les sentimens de l'E- Troisième

glise qui honore comme Sts. des Chré- preuye ap-

tiens qui , après avoir renié Jesus-Chrisi ^ur

d1. t r //. • j Jenttment de
e van t les 1 yrans , le preientoient QS pEgUfa

nouveau devant eux pour le consesser ,

& expioient dans la violence des tour-

mens & dans les horreurs de la mort

l'injure qu'ils avoient faite à leur Foi , &

le mauvais exemple^qu'ils avoient donné

à leurs fières.
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Lbt. liv. L'Histoire Ecclésiastique nous tour-

Quatriême nit un trait bien propre à persuader com-

preuve frise b-ien la rétractation a de vertu pour ef-

dans I*- facer jes taches que sont à la réputation

J J d un Ecrivain des (entimens errones ou

hérétiques. II y est raporté que Pierre

le Vénérable reçut dans son Abbaye de

Clugny Pierre Abailard qui avoit été

condamné comme hérétique aux Con

ciles de Soisïòns & de Sens, & par le

Pape Innocent II.; fit que le charita

ble Abbé lui donna même l'habit de

Religieux après lui avoir fait faire fa

prosession de soi , 8i l'avoir réconcilié

avec St. Bernard ôi avec le Pape (aJ.

Confirma- Rien ne confirme mieux tout ce que

non des pré- nous venons de dire que la fameuse Bul,

téieiaespreu- le [£] par lacjuelle Pie II. retracte ce

vct' qu'il avoit écrit , n'étant eneore que dans

les ordres inférieurs , en saveur du Con,

cile de Balle & contre Eugène IV. II

dit dans cette Bulle qu'il est des gens

que leur orgueil aveugle au point qu'ils

veulent être regardés, non comme des

hommes sujets à l'erreur , mais comme

(a) Vìd. Cardinal. eimur igitur, dilecti

Baronium , ad ann. filii , Beatum Augusti-

1140. num.11. num imitari . . . Idem

{b) Bulla nov, tom. & nos faeiemus,

î.part. 3 . Hbi. i . . Co-
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des Dieux cjui ne peuvent se tromper; Cit. nr,

mais que pour lui, il reconnoissoit qu'il

étoit homme, & que comme tel , il s'é-

toit écarté de la vérité : & il ajoûte qu'il

sentoit l'obligation d'imiter le grand

Augustin qui n'avoit pas craint de con

fesser humblement ses écarts , & qui

avoit mieux aimé les résormer , en les

pleurant, que de se rendre coupable de

témérité en les désendant.

II. Toute la question se réduit donc , S«* doit*

Mr., à sçavoir ce qu'on doit penser de on îe"fir des

ceux dans les écrits desquels on décou- "XctíS

vre des erreurs qu'ils n'ont pas retrac- efl „K/«raW«

tées, mais qu'ils a voient soumises à la & qui ne

censure & au jugement de l'fcglise. l'°»t p<" >»»

Les Canonistes enseignent qu'on ne traP*f • m.aiS

doit pas compter au nombre des hé- .a"Jotent

retiques un Auteur qui en écrivant s est gtme»t je

écarté de la faine doctrine , s'il a sou- l'Eglise ì

mis ses écrits au jugement du St. Siége , Réponse.

& s'il a protesté n'avoir d'autre croyan

ce que celle de l'Eglise Romaine. Aus

si ne conviennent- ils pas que Jean de

Poliaco, dont Jean XXII. avoit pros

crit les articles , ait été condamné lui-

même comme hérétique. Leur raison

est , qu'il ne suffit pas pour être héréti

que , qu'il y ait de l'erreur dans l'esprit

& dans l'entendement , mais qu'il faut
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Iit. lir. <Je plus qu'il y ait de l'opiniâtreté dans

le cœur & dans la volonté, ce qu'on ne

peut pas dire de celui qui est soumis &c

docile : d'où ils concluent que la con

damnation d'un Livre ne fait pas celle

de son Auteur , dès qu'il a déclaré qu'il

y réprouve tout ce que le Souverain

Pontise n'y jugeroit pas digne d'appro

bation.

Cajfien & Les ouvrages de Cassien & de Faust e

Taupde de Riez avoient été condamnés par un

Rtez , á°»* Concile tenu à Rome Pan 494 sous le

les ouvrages n r" r , » 1* . ..
ont été ctn- "pe Relaie > cependant ni 1 un m 1 au-

damnés , ne tre n'ont jamais été regardés comme

font pas four coupables du crime d'hérélïe , & on a

telacenstsbé- toujours respecté leurs personnes , par-

rettques. ce qu'en soumettant leurs livres à la

correction du Siége Apostolique, ils

avoient donné un témoignage non- équi

voque de la docilité de leur soi.

La condamnation des ouvrages n'en

traîne donc pas toujours celle de leurs

La con- ^ uteurs j mais |a condamnation des A u-

damnaaon est ^ s,étendre sur jeurs

des Auteurs

est censée sé- vrages. " Cœlestius & Pelage , dit le

tendre fur » Texte dans le chapitre Fraternitatis de

leurs ouvra- ^haretkis, ayant été condamnés à Ephé-

j, se ; comment pourroit-on recevoir des

»articles dont les Auteurs sont condam-

» nés ? » Ceux qui voudront fur ce point

de
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de plus amples instructions , n'ont qu'à J-«. hy;

consulter Fagnan f a).

On a de tous les tems fait une si grande

différence entre les personnes & leurs

écrits . qu'on a toujours cherché à mé

nager celles- là.dans le tems méme qu'on

ne pouvoit épargner ceux-ci. Le desir

sincère de résormer ses erreurs est un

titre suffisant pour conserver celui de

Catholique, Jusqu'à quel point le Pa

pe Zozime porta t-il sa condescendance

à l'égard de Cœlestius & de Pélage ? Le

Pontise que fa charité rendoit un peu

trop crédule , les reconcilia , pour ainsi

dire , à l'Eglise , parce qu'il crut que les

marques de soumission que lui donnoit

Cœlestius dans la captieuse prosession

de soi qu'il lui présenta ,& qu'il confir

ma de vive voix, n'avoient rien que de

íincère [b]. Ceux qui moins éclairés que

vertueux, & plus simples que sçavans ,

font tombés dans quelqu'erreur , ont

quelquesois encore éprouvé l'indulgen-

ce de l'Eglife , dit Caflìen [cl : elle ne

les a pas retranchés du nombre de ses

vrais enfans. Tantôt une légitime sou-

fa!) In cap. Damna- lib. i. ai Botiifacium. ,*

mus ,de sitmmâ Trini- cap. 5.

tau & Fide Catbolicâ. (c) Collat, 1 o, cap. 5 ì

(b) VU, AuguJÏ.

Tome II. M
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Lirliiv, mission a fait rentrer dans son bercail

des brebis qui s'étoient égarées (a) ; Sc

tantôt on s'est mis à couvert de la ri

gueur de ses censures en lui témoi-

gnantqu'ondétestoitsincèrementles sen-

timens qu'elle condamne , & qu'on étoit

tout prêt à faire toutes les réparations

qu'elle jugeroit à propos d'exiger. Ce

sut le sage parti que prit Pierre A bai-

lard , comme il rassure lui-même [b].

De tous les exemples qu'on pourroit

citer ici, celui de l'Abbé Joachim mé

rite , Mr. , une attention toute particu

lière. Vous sçavez que cet Abbé de Flo

re joignoit à une grande piété beau

coup d'érudition. Vous n'ignorez pas

non-plus qu'un de ses premiers ouvra

ges est celui qu'il composa contre le

Maître des Sentences. II y avançoit que

chaque Personne de la Trinité avoit son

essence particulière , dont l'une engen-

droit l'autre ; ce qui donnoit ouverte

ment dans le Trithéisme, c'est-à-dire,

dans l'hérésie de ceux qui établifloienc

trois Dieux. Mais il est certain qu'il a

pensé bien différemment dans la suite,

íc^qu'il a fait paroître une doctrine très-,

(a) Vid.f acundum. , 100.

lib. ii. cap. i. tom. [b] In prolog. intrifii

x o. Bibliotb. t. P. pag. duc. ad Theol.
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(orthodoxe sur ce mystère , dans le Pseau- £«• li v,

tier qu'il composa fous le titre de Psal-

teríum decem Chcrdarum. Quant à ses

autres ouvrages , on ne peut disconve

nir qu'il n'ait trop donné à fon imagi

nation, & qu'il n'ait eu tort decroirequ'il

avoit la clef de choses dont Dieu seul

s'étoit réservé la connoissance. Mais

deux ans avant fa mort, Joachim écri

vit cette protestation de soi dans la

quelle il déclare qu'il n'avoit pas eu le

tems d'examiner ses écrits ; & comme il

ne doute pas qu'il n'y ait des choses su»

jettes à correction , il prie les Abbés de

son Ordre , au cas qu'il meure avant d'y

avoir mis la dernière main , de les fairé

examiner par le Saint Siége , se foumet

tant à la censure qu'il en sera, ne pré-s

tendant pas soutenir son opinion con

tre ses décisions , condamnant ce que

l'Eglise condamne , & ne voulant ja^

mais s'éloigner de ce qu'elle croit.

C'est cette protestation qui a réglé les

jugemens que le Saint Siége a porté de

la personne de Joachim ; en sorte que

le Pape Innocent III., en condamnant

l'ouvrage contre le Maître des Senten

ces au Concile Général de Latran l'an.

i zi 5 déclara que cet acte l'empêchoit

de tien prononcer contre la personne
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tiv. de l'Auteur. Honorius III. dans une

Lettre de 1217 déclara aussi qu'on ne

pouvoît soupçonner d'hérésie l'Abbé

Joachim; & l'an 1221 le même Pape

ordonna par une Bulle à l'Archevêque

de Cosenza & à l'Evêque de Bisaccia ,

de faire publier dans toute la Calabre

qu'il regardoit l'Abbé Joachim comme

un homme Orthodoxe & attaché à la Foi

Catholique. Ainsi la condamnation de

deux de ses ouvrages faite par le Pape

Alexandre IV. en 1 2 56 & par le Con

cile d'Arles en 1260 , ne doit rien di

minuer de la vénération qui est dûe à

fa mémoire.

L'Abbé Joachim mourut le 3 Mars

de l'an 1 202 au Monastère de St. Mar

tin de Canale, d'où son corps sut porté

auelques années après dans l'Abbaye

e Flore. On assure que Dieu manisesta

fa sainteté par les miracles qui se rirent

à son tombeau ;& ce qui ne permet pas

d'en douter, c'est qu'en 1346 les Ab

bés de l'Ordre passèrent procuration à

Pierre Abbé de Flore pour demander

au Pape qu'il lui plut commettre des

Evêques & autres Prélats de Calabre

pour insormer des miracles de leur Fon

dateur. On lui rend un culte public dans

J» lieu de fa sépulture ; & s'il s'agissoit
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un jour de le faire béatifier , je n'oserois Lìt. lit;

assurer que les erreurs répandues dans •

des ouvrages qu'il a sincèrement sou

mis à la correction du Sc. Siége, mis

sent un obstacle invincible à la pour-,

suite de fa cause.

Et qu'on ne dise pas que ce seroît

exposer les intérêts de la Foi, ou l'inté-

grité des mœurs „fî on élevoit au rang

sublime des Bienheureux ou des Saint»

celui dont les sentimens auroient paru

peu consormes à la faine cjpctrine ; car

les Reviseurs pourroient oBvier à cet

inconvénient, en faisant sentir dans leurs

remarques que, si l'Auteur a erré en

uelque point, la précaution qu'il a eu

e soumettre le tout au jugement de

l'Eglise, répond assez de fa catholicité.

D'ailleurs l'opinion de quelques parti

culiers ne peut être une régle certaine

en matière de Foi ou de mœurs. C'est

au sentiment unanime des Pères que

nous devons nous attacher pour cennoî-

tre sûrement , & ce que nous devons

croire & comment nous devons agir (a);

& par conséquent quelques coups que

[a] Augufi. tom.1. tntnit. num. 59... Tri-

opermn. Epifl. 71. ad dentt.sejf. 4,«n Decreta

Hiera. num. ^^Vtncen- de editione librorum,

tint Lirinens, in Corn-

M iij
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£et, 117, les particuliers puissent porter à la bon

ne doctrine, elle trouve toujours, dans

Punanimitédes Pères à l'enseigner , de

puissantes armes pour les parer.

0» s'est Vous vous serez fans doute apperçu ,

étarté de l'é- Mr. ,que je me suis écarté de l'état de

tat de laques. question présente ;*ar il n'y s'agit pas

"•*< de ceux qu'on pourroit regarder com

me hérétiques, mais des Serviteurs de

Dieu à la Béatification desquels on vou-

droit bien procéder. L'Eglise ayant

égard à lajjonne- soi & à la simplicité

des premiers leur a quelquesois fait

grace ; mais il ne s'enssuit pas delà qu'elle

doive user de la même indulgence dans

Une cause de Béatification & de Cano-ì

nisation.Ces sortes de causes sont libres,

& rien n'oblige d'y prononcer en sa

veur : bien plus , les Décrets généraux

d'Urbain VIII. désendent de lès pour

suivre , dès qu'on est aíïuré que le Servi

teur de Oieu a avancé quelque chose

qui ne peut s'accorder ou avec la Foi ,

ou avec les bonnes mœurs, ou avec la

doctrine commune de l'Eglise ; & ils

ordonnent en même tems de juger de

la qualité des propositions prises en

elles-mêmes, & indépendamment des

intentions de l'Auteur, quelque droites

qu'on les puisse supposer. Celles dfi
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l'Abbé Joachim paroissoient pures ; fa Lit.iiv;

déférence pour les décisions de l'Eglise

répondoit de la sincérité de fa soi : ce

pendant comme il s'est contenté de sour

mettre ses ouvrages au jugement du Sf«

Siége, & qu'il n'a pas sormellement ré

tracté les erreurs qu'ils contenoient , la

rétractation seule ayant la vertu de justi

fier pleinement un Ecrivain qui s'est

écarté de la vérité , & de le rétablir, en

qualité d'Auteur, dans tous les droits

d'une parfaite innocence, il est sort à

craindre que si on entreprenoit de faire

béatifier l'Abbé de Flore, les Postula-

teurs de la cause ne rencontrassent des

obstacles qu'ils ne surmonteroient pas

aisément. II est vrai que le culte qu'on

rend à Flore à ce pieux Abbé parl»

hautement en fa faveur, auílì bien que

la députation faite à Rome pour deman

der des Commissaires qui connussent de

ses miracles : mais il ne paroît pas que

le culte rendu ait été autorisé par le St.

Siége , ni que la députation pour Rome

ait eu le succès qu'on en attendoit.

Jugez encore , Mr. , de la grande dé

licatesse de la Cour Romaine sur l'ar-

ticle de la doctrine en matière de Béa

tification & de Canonisation , par les re

cherches qu'elle fait faire des ouyrages
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Lit. liv. des Serviteurs de Dieu que les Postula-

teurs ne sont pas en état de produire.

. rCe t",'?!* La Sacrée Congrégation charge les Or-

gari des eu- dmaires "es "eux de taire par eux-me-

vrages utrï- mes ou par des Commissaires les per-

buésàunSer- quihtions requises. Ils doivent se trans-

vitcur de porter accompagnés d'un Notaire de la

T'' Jurisdiction Eccléfiastique & du Pro-

ìroHvent'tus cureur Fiscal , dans les Archives Ôcdans

' les Bibliothéques des Réguliers mêmes,

& interroger les Archivistes , les Biblio-

théquaires , le Supérieur & deux des

plus anciens Religieux de la Maison.

S'ils répondent qu'ils n'ont aucune con-

noiflance des écrits dont il est question,

ils confirment par serment la vérité de

leur réponse : ce qui n'empêche pas l'E-

vêque ou ses Commissaires de continuer

leurs recherches dans tout le Diocèse,

avec menaces d'employer la rigueur des

censures contre les détenteurs des ou

vrages qu'on veut recouvrer. Lorsqu'on

les recouvre en effet, on les envoie à

la Sacrée Congrégation des Rites : on

y joint l'inventaire qu'on en a scrupu

leusement sait , & le Procès-verbal de

la perquisition. En cas que la perquisi

tion ait été inutile , on en insorme la

même Congrégation par un acte authen

tique ; & alors il est d'ufage qu'elle dé;
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clare qu'on ait à poursuivre la cause. Lit. lit;

Que si les Postulateurs prétendent Ce q*'on

que les ouvrages qu'on attribue à un °Herve « W-

Serviteur de Dieu ne sont pas en efset gard d"

e lui , c'eit a eux a le prouver. Or, ou b^s à un .

ces ouvrages (ont en manuscrits, ou ils Strvùeur d*

font imprimés. Si ce sont des manus- Dieu , mais

crits qui ne se conservent pas à Rome , ìue kstostu*

la Sacrée Congrégation enjoint à l'E- j£

vêque du lieu de les lui faire tenir : mais trefasdehî.

quand ils se trouvent à Rome même ,

le Promoteur de la Foi a ordre de les

recevoir & de les remettre au Sécré-

taire. On en examine ensuite le goût;

le style , les caractères & l'écriture : on

compare le tout ou à d'autres écrits du

rnême Serviteur de DieH , ou à la ma

nière d'écrire de son siécle. On consulta

les Auteurs suitout contemporains; &

fur le rapport qu'en sont les Experts ju

rés , la Sacrée Congrégation ordonne la

revision des écrits, ou décerne de passer

outre. Elle prit ce dernier parti dans la

cause de la Bienheureuse Humilité , parr

ce qu'on remarqua que les caractères

employés dans les opuscules qui lui

étoient attribués ne pouvoient se rapr

porter au tems où elle vivoit.

Pour ce qui est des ouvrages impri

més, & dont les Postulateurs qui s'in

M v
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Iít. tir. téreflene à la cause d'un Serviteur de

Dieu soutiennent qu'il n'en est pasl'Au-

teur ; c'est encore à eux à le faire voir

bien clairement :& pour cela outre l'ap-

plication qu'ils peuvent faire ici de pres

que toutes les régles qui servent à dis

cerner le véritable Auteur d'un ouvrage,

ils n'ont qu'à consulter le Père Mabil-

lon [a] , St il leur apprendra tous les-

vrais moyens de ne s'y pas tromper.

Rien n'est plus capable de justifier un

Ecrivain que de faire voir qu'il à com

battu lui-même les mêmes erreurs qu'or»

lui attribue ,» & c'est l'argument dont

Baronius se sert pour démontrer que

t'étoit sort mal-à- propos que quelques-

uns vouloient mettre sur le compte du

Bienheureux Sixte III. Martyr, des

ouvrages qui reflentoient l'hérésie Pé

lagienne, puisque ce Pape s'étoit dé

claré en plusieurs occasions contre la

doctrine de Pélage, & que d'ailleurs au

cun ancien Ecrivain ne l'avoit reconnu

pour Auteur des écrits qu'on lui fuppoT

loit.

Je dois, Mr., en terminant cette Let

tre , faire observer que la doctrine d'ua

Serviteur de Dieu n'est pas censée ap-

[a ] yid. tom. 7. Bihliothccít veterum Pat*

rum.
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prouvée par le St. Siége , quoique les Lit. ht.

Reviseurs aient déclaré qu'elle n'a rien Le juge-

d'opposé aux dispositions des Décrets memfmvor*.

d'Urbain V 1 1 1. , & quoique la Sacrée brk dciRcv,i-

Ci . ■ f , l , leurs O" de la

ongregation ait admis le jugement des Sacríe CoH

Reviseurs , & que le Pape ait confirmé grégation

celui de la Sacrée Congrégation. On quoique con-

peut donc combattre, mais respectueu- Prmé pa? 1=

sèment , les opinions des Serviteurs de fft* • *es*f-

Dieu & même des Auteurs que l'Ee\iíe„,.,?a' J'°ltr

. r , . in-i au une aoe-

honore (ous les titres de Bienheureux & trinesoit ccn.

de Saints : ainíì pensoit le Moine Nico- fée approuvée

las parlant de la doctrine de St. Bernard P?r íe Saínt

dans la Lettre qu'il écrivit à Pierre de5***-

Celles. Je suis, &c.

Lettre LV.

Sur la signature de la Commission en gêne-,

ral.

LA sormalité dont je vais vous en- £gT< lT<

tretenir , Mr. , doit être regardée

comme la clef qui ouvre aux causes des

Serviteurs de Dieu l'entrée de la Cour

de Rome. La signature de la Commis

sion n'est autre chose que la supplique

que les Postulateurs presentent au Sou

verain Pontise qui l'admet , qui la sous

crit , & par laquelle il donne à la Sacrée
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Lzt.lt, Congrégation des Rites la faculté de

procéder dans les causes de Béatification

& de Canonifation d'un Serviteur de

Dieu. A s'en tenir à la Bulle 74mc.

de Sixte V. , qui est celle qu'il fit ex

pédier pour établir la Congrégation des

Rites , il semble qu'il ne seroit pas né

cessaire qu'à chaque cause on signât une

Chaque nouvelle Commission : on remarque ce-

cause de Ca- pendant que depuis l'érection de la mê-

nonisation & me Congrégation , les Papes lui ont ré-

de Béatifie» gulièrement adressé une Commission si-

tton exige la , i r • ,-i , n rr i

signature Snee, toutes les fois quil s elt preiente

d\ne nouvel- quelque cause de Canonisation ; & puis

se Commis- que la sormule de cette Commission se

fion, trouve insérée dans les Décrets d'Ur

bain VIII. , la Congrégation ne peut

désormais connoître des causes , dont

nous parlons, qu'autant qu'elley est au

torisée par la signature du Souverain

Pontife.

'AvamVé* Avant que la Congrégation des Ri-

reRion de /« tes fut établie , lorsque les Princes ou

Congrégation ]es Peuples sollicitoient une Canonisa

is" RueS ' Ja tion , le Pape communiquoit leur sup-

fignature de .. ,. -r-' ,, , ^ r

la Commis- puqueaux Cardinaux aflembles en Con-

sion v'avoit sistoire. II commettoit ensuite les Evê-

pint lieu, ques pour insormer des vertus & des

miracles en général , & même en espéce.

Les Auditeurs du sacré Palais étoienç
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d'abord chargés de faire l'examen de la Lit. iv.

Î>rocédure dressée par les Evêques &

ì ceux-là en rendoient un témoignage

avantageux , on la faisoit passer à trois

Cardinaux qui Pexaminoient encore.

Toutes ces sormalités , à l'exception ce

pendant de celle qui concerne la Com

mission des Evêques , se faisoient de vi

ve voix , ou on se contentoit de les ra-

porter sur les registres du Consistoire ,

puisqu'aucun des Auteurs qui ont traité

îles anciennes Cérémonies Romaines ,

ne font la moindre mention de Com

mission expédiée ni aux Auditeurs de

Rote, ni aux trois Cardinaux.au lieu

que les Annales Ecclésiastiques parlent

souvent des Lettres Apostoliques adies.

sces aux Evêques pour leur donner la

faculté de connoître des causes des Ser

viteurs de Dieu.

Lors de Z'e-
_

ijement

tpédioit , lors de son etablis- Congrégation

sèment, en sorme de Bref. Tantôt le laCommijfion

Souverain Pontise donnoit par le mé- f**fédiw

me Bref le pouvoir d'insormer & en e" t°rmJ dt

général & en espéce , & tel sut celui %yit% ce

qu'il fit expédier dans la cause de St. tantôt ou,

Philippe de Néri ; & tantôt ces deux tantût moins

iufui aurions ne se fAssoient qu'en vertu étendu.
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Lit. lt, de deux disférens Brefs , ce qui arriva

dans la cause de Ste. Therèse.

Depuis la Mais dès que les Décrets d'Urbain

publication VIII. eurent paru, les Commissions en

d''Urbain" ^orme ^e ^ref commencèrent à dispa-

VI 11. les r°ître. O" inféra dans les mêmes Dé-

Commijjions crets une sormule de Commission. Gette

en forme de sormule exprime le pouvoir de faire

Bref n'ont jes deux insormations, la générale & la

flusdeheu. spéciale, & par conséquent de toute la

cause; réservant toutesois au Souverain

Pontise la liberté de délivrer, lorsqu'il

le jugera à-propos, une Commission par

ticulière pour chaque espéce d'insorma

tion. Les Avocats Coníîstoriaux on-E

souvent demandé dans le Consistoire pu

blic la signature de la Commission : mais

foit que cette instance, qui étoit pure

ment cérémoniale, eût précédé, ou non,

cette signature , voici ce qu'on otjser-

voit.lorsqu'il s'agifloit de signer la Com

mission de l'introduction d'une cause de

Béatification & de Canonisation. On as-

sembloit la Congrégation préparatoire ;

le Cardinal Raporteur y faísoit l'expo-

sé du contenu dans les procès de l'Or-ì

dinaire & dans les instructions extraju

diciaires. S'il résultoit de ce raport que

le bruit de la fainteté , des vertus , du

martyre ou des miracles du Serviteur.
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de Dieu étoit suffisamment établi , on Lit. tr.

décernoit que dans la première Con

grégation générale, on présenteroit la

Commission au Souverain Pontise. Cette

Congrégation générale étant assemblée,

le Cardinal Raporteur y répétoit ce

qu'il avoit dit dans la préparatoire , fai

sant en même tems mention des suppli

ques présentées par les Princes qui s'in-

téressoient à la Canonisation du Servi

teur de Dieu ; & supposé que le Pape

jugeât , après avoir entendu le Cardi

nal , que la Commission pouvoit avoir

lieu , il la signoit. Tout ce qu'on vient

de dire est tiré des actes de la cause du

Serviteur de Dieu Alexandre Luzaghi

de Brixen, dans laquelle le Souverain

Pontise signa la Commijjìon le ioe. Fé

vrier de l'an 1658.

, Mais les choses, Mr. , changèrent de £»« «»«-

face, lorsque le Pape Innocent X I. fit «""W-

1 ,• J n' i* *■ o crets àlnna-

publier de nouveaux Decrets lan 1670. „„, Y.
r , / cent jíi. ont

Conícquemment a ces Decrets, on ou- apporté du

vre le Procès de l'Ordinaire; 011 fait le changement

choix du Raporteur : le Procureur dfs ce qui

dresse Tinsormation qu'il communique s obJerVoí'

avec le Procès au Promoteur de la Foi ; TlnT^la^li.

le Promoteur sorme ses oppositions par gnaturc de

écrit, le Procureur y répond. On pro- la Commis-

pose ensuite dans la Congrégation Or- ^l0n.
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tir. ix, dinaire le dou ce , fi la signature de la Com

mission peut avoir lieu ; & si elle opine

pour la signature, le Procureur drefle la

Commission dont il donne communi

cation au Promoteur de la Foi qui y

met son visa au bas. Du Promoteur de

la Foi elle pafle au Secrétaire de la Sa

crée Congrégation , & du Sécrétaire au

Souverain Pontise qui la signe par ce

* Ce mot mot J,Ucet * , auquel il ajoûte la pre-

ne fi met pas miere ]ettre ç\u nom qu'il portoit avant

au bas , mats r ,., . „ 1 - r, t

au milieu de 'on elevatlon au Souverain Pontihcat :

la Commis- Jnais ce n'eíl qu'après que le Promoteur

fion. de la Foi a été cité pour êcre entendu ,

que le Pape accorde fa signature.

Quelques-uns croyoient autresois,

contre l'opinion de quelques autres, que

La signa- la signature de la Commission rensermoic

turc de la un commencement de culte ; mais la

ommijion sacr<fe Congrégation déclara par son

ne renferme _ . J *> . « ,

aucun com- Decret duit) Fevrier 1658 quon ne

nuncementde pouvoit en inférer aucun culte , & que

tulte, tout son effet se réduisoit à pouvoir de

mander & obtenir en tems & lieu des

Lettres Remifsoriales & compulsoires

pour procéder en vertu de l'autorité

du Siége Apostolique.

C'est par la Dès que le Pape a signé la Commis-

Jrgnature mé- ç{on , & que par_la le Saint Siége y a

rijjhn*C°& Port^ la main , H n'eft P^US permis à au-
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ar

cun Tribunal inférieur d'en connoître : Lit. iv,

mais les Evêques peuvent agir à l'ordi- non pas p

naire dans l'intervalle de tems qui se- demande

coule entre la demande & la concession J"/*/"^;

de la signature, consormément au Dé- siégeportcl*

cret qui parut le 1 5 Février 1659 à main ì la

l'occasion de la cause des Serviteurs de cause, demc-

Dieu Jacques de Sales & de Guillau- f'ú

et L. t r • o nejtplutperm
me Saltamochi. Je luis, &c. m(t lauxQr_

—3—»=— -^t- dinaires d'en

connoître.

Lettre L V I.

De la Signature de la Commission dans

les causes qui s"1introduisent après les

Décrets d'Urbain VIII. , & dans les

quelles on procède par voie de non-cul

te ou de cas excepté.

NOus ne íçauríons, Mr. , faire, pour Lit. in.

ainsi dire , un pas , fans rencontrer

les Décrets d'Urbain VIII. Ces Dé

crets distinguent deux sortes de maniè

res de procéder dans les causes des Ser

viteurs de Dieu j sçavoir, la voie de non-

culte & celle de cas excepté : Ni l'une ni

l'autre ne pouvant être introduites qu'en

vertu de la signature de h Commission, il

nous importe de bien connoître ce que

cette signature opère dans les deux,

auflì bien que les conditions auxquelles
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Lït. lvi. on parvient à l'obtenir, & c'est ce que

nous allons voir.

J. D^ns les causes oìì on procéde par

voie de non-culte, la Commission qui les

facultés introduit porte la faculté d'examiner

accordées far la Sentence de l'Ordinaire sur le non-

J* signature culte, supposé qu'il y en ait une; mais

de la Com-j-j, n,av0lt pas instruit de Procès sur le

non culte, ni prononce par conlequent ,

on est autorisé par la Commission à

constituer un Délégué pour suppléer

les formalités omises par l'Ordinaire, 5c

pour insormer en général & en espéce

des vertus, du martyre & des miracles.

Voilà l'étenduë des pouvoirs que don

ne la signature de la Commission., & voici

les conditions que cette signature éxige.

Conditions i°. Selon les Décrets d'Innocent XI.

requises four on ne doit en faire la demande , hors

obtentr la si- cependant le cas de dispense, que dix

gnature. r , . x 1 n \ • n. •

° ans (jx) apres que le rroces initruit par

l'autorité de l'Ordinaire a été produit

dans la Sacrée Congrégation. II suffit

d'avoir de bonnes raisons pour qu'on se

relâche de la longueur de ce terme.

[a] Censuit eadem cem annorum à die

Sacra Congregatio prirsentationis procès.

Commifsionem nones- sûs Authoritate Ordi.

se íîgnandam, nisipost nariâ fabricati,

elapsura tempus de-
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i°. A s'en tenir aux Décrets d'Ur- Lit. uii

bain VIII., il faudroit que la demande

de la Commiffion se fît dans la Congré

gation générale ; mais comme on ne peut

l'aflembler que rarement , & que d'ail

leurs elle a de quoi s'occuper des dou

tes qu'on y propose sur les vertus , le

martyre & les miracles, le Pape per

met qu'on traite de la signature dans la

Congrégation ordinaire.

3°. La signature ne doit être propo

sée qu'après que la revision des ouvra

ges du Serviteur de Dieu , s'il étoit Au

teur , a été faite.

40. Le Cérémonial Romain (4) qui

a paru sous le nom de l'Archevêque de

Corcyre.&les Décrets d'Urbain VIII.

font mention des instances libres & réi

térées que les Monarques , les Princes

& les personnes constituées en dignité

foit séculière , soit ecclésiastique, doi

vent faire auprès du Souverain Pontife

pour l'engager à signer la Commijfion.

Leurs suppliques, lorsqu'ils ne les pré

sentent pas eux-mêmes , se dressent or

dinairement en sorme de lettres ; mais

quelque sorme qu'on leur donne , il ne

faut pas manquer d'-y exprimer la haute

t réputation que le Serviteur de Dieu s'est

[a] Sett. 6. cHf. u
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Lit. lvi. faite par sa sainteté , par son martyre

& par ses miracles, & le pieux desir qu'on

ressent de le voir canoniser.

5*. Depuis les Décrets d'Innocent

XI. on n'expédie point de Commissions

d'introduction des causes, que toute la

procédure faite par l'Ordinaire n'ait été

ouverte & communiquée au Promoteur

de la Foi ; & cela , quand bien même les

Postulateurs protesteroient de la nullité

de quelques piéces , & qu'ils déclare-

roient qu'ils ne veulent pas en faire usa-

.- ge, comme ils le firent dans la cause de

St. Vincent de Paule.

6°. La Sacrée Congrégation exige qu'il

ne paroisse point de nullité dans les Pro

cès instruits par l'Ordinaire & sur les

quels on appuie la demande de lasigna

ture. Les Postulateurs donnent dans

leur supplique quelques preuves de la

validité de la procédure, & le Promo

teur de la Foi fait ses objections ; ce qui

ne suffit pas pour établir la validité des

Procès , mais ce qui est suffisant pour

éviter l'indécence qu'il y auroit à intro

duire une cause sur des actes évidem

ment nuls.

7°. Consormément aux Décrets d'Ur-

bain VIII., parmi lesquels on trouve

imprimée la sormule de Commission ,1e
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bruit qui s'est répandu des vertus & des Lit.

miracles doit être pleinement prouvé par

le Procès de l'Ordinaire. II n'est ce

pendant pas nécessaire pour obtenir la.

signature que l'on produise la preuve

des vertus & des miracles en espére;

cette discussion est réservée pour un

autre tems : mais il est d'usage que le

Promoteur de la Foi propose ses diffi

cultés contre la réputation de sainteté

& le bruit des miracles , & que les Pos-

tulateurs y satisfassent.

8°. Rien ne doit mettre obstacle à

{'introduction de la cause ; & cette hui

tiéme condition en est elle - même un

grand qui a son sondement dans les nou

veaux Décrets d'Innocent X I. Si ce

pendant il s'en rencontroit quelqu'un ,

il faudroit que du premier coup d'œil

il parut tel qu'on désespérât de le pou

voir surmonter dans la suite : en voici

un de cette espéce.

Nous ouvrons, Mr., le Ménologe

des Grecs , & nous trouvons que le

grand Constantin & Jean Patriarche de

Constantinople , dit le Jeûneur . y sont

placés avec le titre de Saints. Cepen

dant, s'il étoit question de les faire ca

noniser par le St. Siége, l'introduction

<i.e leurs causes souftriroit une difficulté
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Lit. lvi. invincible, en ce que le premier surpris

par les artifices d'Eusebe, se comporta

mal à l'égard de St. Athanase, & en ce

que le second avoit pris la qualité d'Gïeu*

ménique.

Nous voyons au contraire dans les

causes de la Bienheureuse Jeanne-Fran

çoise Frémiot de Chantal & de- Saint

Vincent de Paule que, quoique le Pro

moteur de la Foi se sûr déclaré contre

la signature de la Commission , parce que

dans la cause de Jeanne la procédure

de l'Ordinaire ne produisoit que des té

moins auriculaires , & que dans celle de

Vincent on objectoit qu'il avoit eu des

liaisons avec un certain hérétique ; la

Commission sut cependant signée sur la

présomption que dans le cours des Pro

cès Apostoliques ces difficultés pour-

roient s'évanouir.

Lorsque les Postulateurs viennent à

bout de lever tous les obstacles, la Sa

crée Congrégation se déclare ordinai-,

rement pour la signature pour laquelle

elle opine encore, quoiqu'il reste quel

que scrupule à dissiper; mais elle en ren

voie leclaircisTement au tems destiné

pour faire la discussion des vertus. Le

Promoteur de la Foi revient alors fur

les obstacles qui n'avoient pas tout- à-'
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fait été levés, quand bien méme cette Lit. lvi.

clause auroit été omise dans le Décret

par lequel la Sacrée Congrégation des

Eites permet d'en venir à la signature

de la Commission.

Enfin la dernière condition exigée par

les Décrets d'Innocent XI. pour obte

nir cette signature, est, que le terme des

dix ans, dont nous avons parlé, étant

échu , les Evêques écrivent de nou

veau à Rome pour attester non-seu

lement que la grande réputation du Ser

viteur de Dieu se soutient , mais qu'elle

augmente même. La Sacrée Congréga

tion s'est souvent contentée de leurs

lettres, pour passer cet article, fans au

tres sormalités.

Lorsqu'il sut question d'introduire la

cause du Serviteur de Dieu Jean d'A-

vila, le Promoteur de la Foi exigea

qu'on eût à représenter le procès instruit

par le Tribunal de l'Inquifition d'Es

pagne auquel Jean avoit été déféré, afin

de s'assurer si ce procès ne rensermoit

pas quelque chose qui fût contraire au

bruit qui s'étoit répandu de ses vertus ,

& à la signature de la Commission. Benoît

XIV. ordonna de lui faire venir la pro

cédure , l'examina, la renvoya bien ca

chetée au méme Tribunal qui la lui
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Lit. lvi. avoir communiquée , & déclara dans le

Décret qui sut porté à cette occasion ,

* Le trait que l'innocence de Jean avoit été re-

qu'on viem connue par les Juges, que ses vertus

de citer est, n,en avojent que plus éclaté, & que par

comme on l a r, i n j i t~ •

diî remar- conlequent les Promoteurs de la Foi

fuer , posté- pouvoient désormais se dispenser de fai-

rìeur a /'oh- re aucune recherche dans le Tribunal

vrage du de V Inquisition d'Espagne *.

Cardinal lr< Dans les causes , Mr., où l'on

proccde par voie de cas excepte , la signa-

Pouvoirs ture de la Commission donne droit d'exa-

accorde's par miner la Sentence que le Juge ordinai-

la signature se çe çm pexception ou de dé_

de la Corn- r j /

mission dans ,eguer pour connoitre du cas excepte , au

les causes où défaut de l'Ordinaire, & d'insormer en

on procède général & en espéce sur les vertus , le

parvote de martyre & les miracles opérés depuis

cas excepte. qu>on a permis de rendre un culte pu-

En maûè- »X\.C

re de cas ex- Toutes les autres conditions requí-

cepté il n'est ses pour introduire une cause sous le ti-

K'iT'^aï tre de no"-culteonz également lieu à le-

dixansécau- §arc^ ^e ^a Commission qu'on demande

lés entre la pour procéder par voie de cas excepté,

signature tr à la réserve qu'ici, la Commission peut être

lejourauquel sollicitée & expédiée, sans qu'il y ais

on a "p™- eu un intervalle de dix am entr'elle Sc

lente la pro- , . , ,r , .
cédure de 'e lour auquel on a reprelentela proce-

l'Ordinaire. dure de l'Órdinaire. je suis, &c.

Lettre
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1 Lit. lvir.

Lettre LVII.

De la Commission appellée de reprise.

ON distingue, Mr. , deux sortes de £\Jj&s

Commijsionsde reprise-. l'une regar- f^'d» Corn'

de les causes qui ont été introduites missions <fe

après les Décrets d'Urbain VIII,, & reprise,

dans lesquelles on procéde par voie de

non-culte-, & l'autre, eellesdont l'intro-

dudion s'étoit faite avant la publication

des mêmes Décrets , mais qui n'ayanc

pas été terminées alors , doivent se re-.

prendre dans la suite. La première fans

laquelle on ne passe pas de la Béatifi

cation sormelle à la Canonisation est

nécessaire, afin qu'on puisse en venir

à l'exanaen de tout ce qui s'est passé de

puis que le Serviteur de Dieu a été béa

tifié, & elle a eu lieu dans la cause de

Saint Louis Bertrand & de plusieurs

Autres.

Autresois cette Commisslon ne s'accor-

áoit qu'après qu'on avoit prouvé par des

procédures en régle que la réputation

de sainteté, la vénération & le culte al-

loient en augmentant ; mais il suffit au

jourd'hui pour l'obtenir que les Possu-

kteurs inférent dans la supplique qu'ils

Tome II, N
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Lit. ltii. présentent des témoignages extrajudi

ciaires qui répondent de cet accroisse

ment. La Commission de reprije se si

gne à la manière des autres Commis

sions , mais fans opposition de la part du

Promoteur de la Foi; & on n'en a pas

besoin dans les causes introduites après

les Décrets d'Urbain VIII., lorsqu'on,

les poursuit par voie de cas excepté.

Quant à celles qui étoient commen

cées & non terminées avant la publica

tion de ces Décrets, ces Décrets veu

lent qu'on ne puisse en reprendre le

cours qu'après en avoir obtenu la facul

té du Souverain Pontise ; faculté à la

quelle on a substitué la Commission ap-

pellée de reprise de la cause dans le mê

me état où elle en étoit restée, in statu &

terminis ; Commission qui permet de

poursuivre en vertu de l' Autorité Apos

tolique, jusqu'à la Canonisation inclusi

vement , la cause qui avoit été interrom

pue.

»La Commission de reprise ne souffre

pas , Mr. , tant de difficultés que celle

qu'on apelle de Pintroduction de la cau-

- » íe : elle a cependant aussi les siennes. II
Conditions - ,, [ . ,

exigées pour *aut pour "obtenirque les ouvrages dont

obtenir la le Serviteur de Dieu seroit Auteur , 8c

Commission qui n'auroient pas encore été ni revisés

de reprise. *
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•nî approuves par conséquent par la Sa- tir, vrai

xrée Congrégation , subissent la loi de

Ja revision. II faut de plus que les Pro

ies instruits par l'autorité tant de l'Or-

dinaire que du St. Siège , soient exami

nés de nouveau. U faut enfin faire voir

que le Serviteur de Dieu a réellement

une grande réputation de sainteté , que

.cette réputation s'est de plus en plus sor

tifiée , & qu'il ne se rencontre dans la

discussion de la cause aucun obstacle in

surmontable.

Que sì les procédures faites par l'Or-

dinaire & par Tordre du Saint Siége

avoient été discutées par les Auditeurs

de Rote,& approuvées parla Sacrée

Congrégation avant que les Décrets

d'Urbain VIII. intervinrent ; ou si le

Procès instruit par l'Ordinaire ne se trou-

voit plus, mais qu'il consiât qu'il avoit

été représente avant la publication des

mêmes Décrets , ou que le commence

ment du Procès apostolique étoit anté

rieur à cette publication, on n'en exige

pas davantage , pour passer à la signature

de la Commission de reprise : mais il faut

fournir la preuve, dumoins extrajudiciai-

te , que la réputation de fainteté & le

bruit du martyre & des miracles se sont

soutenus jusqu'au jour de la demande
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Lït. tvn. de cette signature quj se (ait dans le mê

me ordre & avec les mêmes sormalités

qui précédent & qui accompagnent la

Çommijjìon d'introduction.

Mais lorsqu'il arrive , comme U arri

va en effet dans les causes de Sre. Agnès

du Mont - Politien & de St. Pérégrin

du territoire de Rome , que la Sacrée

Congrégation ait permis , sur des preu

ves extrajudiciairís, l'Office & la Mefie

avant que les Décrets d'Urbain VIII.

eussent paru, & qu'on vienne ensuite à -

faire instance pour obtenir la signature

de la Çommijjìon ; comment appellera*

t-on eette Çommijjìon , d'intreduftion ou

de reprise ì Le doute est sondé sur ce

que par la concession de POffice & de

la Messe la cause semble avoir été intro

duite ; or si la cause a été introduite , le

St. Siége y a porté la main , & par - là

toutes les procédures dressées ensuite par

ì'Ordinaire deviennent nulles & invali

des.

Cette difficulté ayant été proposée

dans la cause de Ste. Agnès , on trou

va le moyen de l'appl.anir en s'abste-

nant dans la Çommijjìon des noms d'in- '

troduêiion & de reprise , & on l'appella

simplement Commission in statu & termì-

ftis. Cet expédient n'empêcha pas que
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lorsqu'il sut question de l'examen des Lit. vrixì

miracles d'Agnès parmi lesquels il s'en

trouvoit un dont l'Ordinaire avoit pris

juridiquement connoissance ,.le Promo

teur de la Foi ne prétendit que la preu

ve de ee miracle ne fût insuffisante , son

dée qu'elle étoit sur une procédure nulle,

en ce qu'elle avoit été dressée par l'Or

dinaire après que le Saint Siége avoit

porté la main à la Cause par la conces

sion de l'Office & de la Messe. Les Pos-

tulateurs soutenoient de leur côté qu'il

fi'étoit pas vrai que par cette concession

le Siége Apostolique eût porté la main

à la cause ; ils firent valoir leurs raisons

avee toutes les graces qu'elles avoierit

empruntées de la plume d'un autre Prd-

moteur de la Foi (a), & la Sacrée Con

grégation admit la procédure : d'où on Le St. SiV-

peut conclure que le Saint Siége n'est Se n'est ""fé

censé s'étre saisi de la cause, que par la j^jer/*

signature de la Commission , & lorsqu'il *

faic quelque acte juridique, & non lors- u signature

qu'il accorde quelque Indult sur des de la Com-

connoissances & des instructions extra- mislì°n &

judiciaires. Je suis, &c. t*I l™1,!1"

' aCte jnrtdi-

[a] Arch'tepifiopus madverstonibus supra %M'

Myrenfìs , in fuis ani- JìgnatnráCommijjionis.

N iij
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Lit. lviii.

Lettre LVIII.

De la nature du jugement qui fe porte en

général fur la réputation de sainteté &

le bruit répandu du martyre , & de la

manière dont on en vient à ce jugement.

I. -s A signature de la Commission qui

# j introduit une cause qui se traite

par voie de non-culte, est suivie, Mr., des

LettresRemissoriales qu'on fait expédier,

afin qu'on puisTe poursuivre cette cause

au nom du Siége A postolique , & y con-

noître juridiquement par son autorité

de la réputation de fainteté & du bruit

du martyre en généraL Ce Procès dans

le genre doit précéder celui qu'on ins

truit dans la suite en espéce. Cela est

consorme à ce qu'on lit chez le Père

Mabillon (a), & se trouve confirmé

par les Décrets d'Urbain VIII., qui

après avoir fait sentir futilité de l'insor-

mation générale conclut qu'il ne faut

jamais l'omettre (A).

II est vrai qu'avant qu'Urbain VII F.

eut fait publier ses Décrets , on avoit

[a] In secundo tomo nunquam debet omittr

fui Mufti Italici. hsec inejuisitio in genc

(b) Et proptercà rc.
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quelquesois dispensé de l'information Lw. lviii.

générale, afin qu'on pût passer immé

diatement à la spéciale ; mais depuis

que les Décrets généraux de ce Pape

ont été promulgués , à peine pourroit-

on citer un exemple d'une pareille dis

pense accordée dans les causes des Con

sesseurs, des Vierges & des non-Vier

ges 5í non-Martyres , lorsque ces cau

ses ont été agitées par voie de non-culte ;

mais il n'en est pas ainsi de celles des

Martyrs. Par quelque voie qu'on y

procéde, on voit qu'elles ont été privi

légiées , & que les Décrets mêmes d'Ur

bain VIII. n'ont pas empêché qu'on

n'ait souvent permis de s'y borner dans

les Procès instruits en espéce.

Quelques Canonistes.du nombre des

quels est Contelorus fa), ont cru que

l'insormation générale sur la réputation

de sainteté étoit d'autant plus inutile,

qu'elle avoit pour objet une cTiose qui

étoit déjaconnue. La réputation de sain

teté. disoient les Raporteurs des causes

de Saint Charles Borromée & de Saine

Ignace, se trouvant prouvée par la pro

cédure de l'Ordinaire , on pourroit sans

rien risquer dispenser d'insormer en gé

néral. Ces raisons qui, avant la pro-

(«) De Canonisa. Sunit or. cap 1 ? . n»m . (,

N ir
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Lit. tvm.mulgation des Décrets d'Urbain VII I.

auroient peut-étre été écoutées, ne se-

roient aujourd'hui aucune impression ;

parce que quoique ces Décrets fassent

mention dans la sormule des Lettres

Eemijsoriales qu'ondoh expédier, du Pro

cès instruit par l'Ordinaire , cela n'em

pêche pas 1e St. Siége de déléguer des

Juges pour connoître de la réputation

de fainteté en général.

Ce qu'on On entend , Mr., parla réputation

entend par la J_ /•» .. *í r / i n »
.k . ;• j ríe laintete en gênerai l'opinion com-

reputatton de , , „f. .,. , . L

sainteté en mune dans laquelle on est- de 1 integrité

général. plus qu'ordinaire des moeurs d'un Ser

viteur de Dieu , & la haute idée qui s'est

répandue de l'excellence de ses vertus &

de la grandeur de ses miracles. Ainsi ,

avoir la réputation d'avoir souffert le

martyre , c'est passer dans l'esprit des

peuples fidéles pour avoir répandu son

lang pour la désense de la Foi, & avoir

confirmé la fainteté de fa mort par l'é-

clat de ses miracles.

Les Décrets généraux d'Urbain VIII .

déterminent tout ce qui appartient à l'es-

sence du jugement qu'on porte en gé

néral sur la réputation de sainteté : &

afin qu'on ne la consonde pas avec une

certaine rumeur populaire , on a inféré

dans les mêmes Décrets les interroga-.
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foires qu'il faut faire sur l'étendue , l'o- L". ivn».

rigine, l'aceroiflement & la durée de la

réputation sur laquelle on a à prononcer.

II. Pour en venir à ce jugement, il Manière

faut commencer par envoyer la procé- ven'r aH

dure à Rome, Les Evêques qui y omffl£j£

travaille doivent y joindre une Lettre & sainteté.

qui , en exprimant ce qu'ils pensent eux-

mêmes des actes du Procès , instruise en

même tems la Sacrée Congrégation de

la qualité des témoins , & du plus ou

moins de soi qu'on peut ajouter à leurs

dépositions. Si on voit que l'insorma-

tion spéciale peut avoir lieu , òn deman

de dans la Congrégation ordinaire la fa

culté de faire l'ouverture des piéces qui

concernent la réputation de sainteté en

général; & cette faculté ayant été ac

cordée & mise à exécution , on propose

dans la Congrégation générale en pré

sence du Souverain Pontise , ou dans l'or-

dinaire par dispense , le doute complexe,

si le Procès est valide & s'il prouve suf

fisamment la réputation de sainteté. II

est de l'ofEce du Promoteur de la Foi

d'en combattre la validité & d'en affai

blir les preuves , & du devoir desPof-

tulateurs de réfuter par des écrits sépa

rés les objections du Promoteur. La

Sacrée Congrégation discute le tout : ôi
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JUr. t»xíi. íì elle déclare que non- seulement 1er

Procès est duement instruit , mais qu'il

établit encore solidement la réputation

de sainteté & le bruit répandu du mar

tyre & des miracles ; le Souverain Pon

tise tenant à confirmer cette délibéra

tion, le jugement qui regarde la répu

tation de sainteté en général est désor-r

jnais consommé.

Ce que nous avons dit, Mr., de la-

Lettre que les Evêques doivent écrire

à la Sacrée Congrégation en lui adreí

sant les actes du Procès dont ils ont

connu , est sondé sur la sormule de Com

mission générale,imprimce parmi les Dé

crets d'UrbainVlII.Ce que nous avons>

ajoûté de la demande ou de l'instance

qui doit se faire dans la Congrégation

générale en présence du Souverain Pon

tise, se tire de ces Décrets mcmes; mai*

on ne les observe plus en ce point. Tout

ce qui concerne la réputation de sainteté-

en général se traite par le moyen d'une

dispense qui ne se resuse jamais, dans la?

Congrégation ordinaire ; & cela , parce

qu'à peine le Pape peut-il pendant tout

le cours de l'année assister une ou deux

sois à la Congrégation des Rites.

Encore un mot , Mr. , sur le sujet que

je viens de traiter. Je remarqua que U



& la Canonisation des Béatifies. 19$

nouvelle discipline en matière de juge- L«t. lviii

ment sur la réputation en général est

plus rigoureuse que l'ancienne. Aujour

d'hui ce jugement exige toutes les sor

malités d'une procédure régulière, au

lieu qu'autresois il n'étoit pas nécessai

re pour le porter qu'on eût interrogé

juridiquement les témoins. Selon le Rit

nouveau , toutes piéces du Procès doi

vent être envoyées à Rome, au lieu que

l'ancien permettoit quelquesois de pas

ser à l'insormation spéciale , avant que

Rome eût eu la communication des

actes qui regardoient la générale: la cause

de St. Laurent Justinien nous en sour

nit un exemple, & celle de St. Jacques

de la Marche nous en produit un aune.

Je suis , &c.

Lettre LIX.

Sur la preuve de U réputation.

LA preuve de la réputation peut se Lir. m.

faire , Mr. , en deux manières, par On peut

l'examen des témoins & par les éloges prouver la

que les Historiens sont de la sainteté réî"«<",°" <'»

d'un Serviteur de Dieu. Les offrandes m*nti*

& les présens faits à son tombeau , les

vœux 8c les tableaux qui y ont été of-
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Ler.xix. serts sont aussi comme autant de voitf

qui publient la haute estime qu'il s'est ac

quise par ses vertus , ou par son martyre

& ses miracles. Mais, parce que la sor

mule de Commission générale inferée dans

les Décrets d'Urbain VIII. ne fait

mention que de l'examen des témoins;

il s'ensuit que ni les témoignages avan

tageux des Historiens, ni les vœux pré

sentés au tombeau ne suffisent pas pour

sormer une preuve entière & complette,

mais qu'on doit les regarder seulement

comme de purs adminicules Ça).

II faut donc chercher cette preuve

dans la déposition des témoins dont

deux suffisent selon le Droit pourvu

Deux té* qu'ils soient irréprochables (b). Mais ce

moins ne frs- nombre ne suffit pas selon la difcipli—

fis*** fat ne qui s'observe dans la Sacrée Congre-

fo^r roHver ÚQn j en e • six °u huit sans

la reputation *> . *. , ° ... r .
ifsainteté. exiKer cependant quils soient unani

mes, concordes a parce que ne s'agissant

ici que de la réputation en général , le»

témoins singuliers fingulares font ad

missibles,

(«) lti Farìnact. q. jam cit*. qn*JÏ. 4.7.

47. num. 17* & fi- num. icS.... ttgnatell.

Que* ... & Mascati. de Cónsult. 1 j 9. num. í,

frobat. cottelus. 7$ l. tonì. t,

(J,) Ità Fariuact,
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Sur ce principe la réputation de sain- ití*

teté se trouve suffisamment prouvée paf

ía voie des témoins, lorsqu'un d'eux dé

pose , par exemple , qu'il a entendu en

«n certain lieu tout le monde parler de

la vivacité de la soi du Serviteur de

Dieu, & qu'un autre déclare qu'ailleurs

rien n'étoit plus connu que l'ardeur de

fa charité.

La preuve du bruit répandu des mU

íacles n'en demande pas davantage. Ota

se repose de sa réalité sur des déposi

tions singulières r telles que seroiení

celle» de deux témoins dont le pre

mier déclareroit qu'il a vu le Serviteur

de Dieu guérir un boiteux, ou du moins

qu'il a entendu dire qu'il savoir guéri,

& dont íe second déposeroit qu'il étoitt

présent , lorsqu'il a ressuscité un mort ,

ou du moins qu'on l'avoit assuré qu'un

mort avoit recouvré la vie par son inter

cession. La raifon qu'en donnent les Ca-

nonistes (a), c'est qu'il ne s*agit pas en

core de prouver cnaque miracle en par

ticulier,, mais- seulement qu'il y adu mer

veilleux dans ce qui se publie en géné-

lal. Telse est ía doctrine à saquesle f»

[a] Molfhes. Confit. sa. Santfartittt , Cap. 18/

^6.num.jo.Ó'seqnen. nnrti. 1+.... Castellariiif

CuKulor.,.. . de Cavvni- insno tratf. de Canonis,
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Lít.lixI Sacrée Congrégation se consorme dans

la pratique, comme il paroît par Jes cau

ses du Serviteur de Dieu Martin Porres

& de plusieurs autres. Que s'il s etoic

écoulé un tems considérable depuis la

fin de l'instruction du Procès , jusqu'au

jour auquel on propose dans la Sacrée

Congrégation le doute sur la réputation

de sainteté en général , il faudroit alors

prouver que cette réputation n'a pas

fouffert d'interruption : mais uneLettre

de l'Ordinaire & des témoignages

extrajudiciaires suffiroient pour faire

cette preuve , & ils surent en effet re

gardés commejuffisans dans la cause du

Serviteur de Dieu Jean- Baptiste de la

Conception. 11 en est , Mr. , de la ques

tion dans laquelle on traite la preuve

de ta réputation en général , comme de

plusieurs autres qui partagent les serr-

timens des Canonistes. Bartole (a) pré

tend qu'on doit demander aux témoins

les noms des personnes dont ifs ont ap

pris ce qu'ils viennent de déposer : Bal-

dus (b) n'est pas de cet avis, & soutient

qu'il suffit qu'ils assurent , fans désigner

[a] In lib. de Minore T 5 . cap. ad Macedonia*

quxfl. plurimum, num. num . Ò" in cap. prate-

19 & Jeqtien. reà num, 10. de testi-

[b] In l. prïmâ tom, tut.
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personne, que leur déposition est son- LEt.nr.

dée sur le bruit public : Mais cette der

nière opinion doit céder à la première

que la Sacrée Congrégation a adoptée

dans son dernier interrogatoire r qui est

le 14e., & dans lequel il est fiait men

tion des qualités des personnes sur la

parole desquelles les témoins déposent í

fì elles ne seroient pas intéressées à se

déclarer en faveur du Serviteur de Dieur

par des motifs de parenté, d'alliance ou

d'amitié , ou capables de faire courir

de faux bruits par legèreté , par grossiè

reté & par ignorance ; on pourroit ajou

ter, & peut-être même par dévotion.

I.e célébre Promoteur de la Foi Pierre-

François de Rubeis ne manqua pas de

faire sentir dans la cause de St. Philippe

Beniti , combien il étoit nécessaire de se

consormer à ce dernier article de Inter

rogatoire dont la Congrégation a pres

crit l'usage.

II est vrai que le même Promoteur,

en exigeant l'observance de cet article

à l'égard des anciens faits , ne prétendoit

pas qu'il dût avoir son application , lors

qu'il s'agistbit de faits très-aneiens , &

en ce point on peut faire honneur à Po-

pinion de Baldus , fans eeífer de demeu

rer attaché à la doctrine fie Bartole, ii
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Le?, tix. y a des faits dont l'antiquité est si recir^-

íée qu'il seroit moralement impossible

de remonter jusqu'à l'origine du bruit

qui s'en est répandu. On pourroit peut-

être encore suivre le sentiment de Bal-

dus , lorsqu'il s'agit de la réputation de

sainteté qui doit résulter de l'insorma-

tion générale faite par l'autorité de l'Or-

dinaire pour obtenir la signature de là

Commission : en ce cas , disent quelques

Ganonistes (a}, sept ou dix témoins qui

déposeroient en faveur de la réputation

la prouveroient suffisamment , quand

bien même ils n'en déíìgneroient pas les

premières sources î mais il n'en est pas

ainsi , lorsqu'il est question d'en sournir

la preuve sur les dépositions des témoins

interrogés dans le Procès instruit pal

l'autorité du St. Siége.

rA quet Demanderez- vous , Mr. , à quel prin-

frtnàfe doit- c'rpe on doit raporter l'origine de la ré-

on rapporter putation dfi samteté>& si on ne la pouf-

/ ongtne de r . . j . \ . j. o »
la réputation ÏO,t Pas tlfer de. i* W d u? Serviteur

dt sainteté? ds Dieu manuscrite ou imprimée ? On

vous répondra par des distinctions. Car*

ou cette vie a été récemment écrite ,

eu elle porte une ancienne date : si fa

Pacian. de pri- 4.7'. num. i6j.... Mas*

íat. lib. f cap 49' sub card. de probat. con*

num 3 arinacc. q. this, 749, hhí». *•!.t■
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date est nouvelle , si elle n'a été exami- Lit. uii

née & approuvée que par l'Ordinaire , &

si son Auteur ne donne pour tout garant

de la vérité des faits qui y sont rapportes

que fa seule parole : elle ne pourroit ser

vir de sondement suffisant à l'origine de

la réputation , disoit < consormément aux

Décrets généraux, le célébre Promoteur

de la Foi l'Archevêque de Myre dans la

cause du Serviteur de Dieu Jean de Ri'

bera : Mais il faudroit raisonner tout au

trement d'une vie composée par un an

cien Écrivain dont 1* réputation seroit

bien établie ; & même seroit- elle l'ou-

vrage d'un Écrivain moderne , pourvu

que fa probité soit connue & que ce qu'il

avance ait été discuté par des Gens gra

ves députés à cet office , & par eux vé

rifié fur les piéees du Procès; & pour

vu encore que quelques Cardinaux, a-

près avoir examiné le tout par l'ordre du

Souverain Pontise , ayent déclaré qu'on

peut faire imprimer l'nistoire récente de

la vie du Serviteur deDieu , & que le Pa

pe ait confirmé le jugemeat des Cardi

naux. Voilà ce qui sut exactement obser

vé à l'égard de la vie de Saint Louis de"

Gonzague, dont le Père Ceparius étoie

l' Auteur, Je suis, &c.
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LtT. LX. .

Lettre L X.

Sur ce qui peut mettre obstacle à la répu

tation de sainteté.

C'Est, Mr., la doctrine commune

des Théologiens qui traitent de la

Canonifation, qu'il faut s'insormer, sur

tout, si celui qu'on veut faire canoniser a

été l'objet de quelque persécutionOt),&

s'il l'a soufferte sans s'écarter en rien de

Les plus *a charité (b). Les Saints les plus illus-

grands Sts. tres sont ceux qui ont été les moins épar-

ont été les gnés dans leur réputation , & la calom-

plus persicu- nie n,a pas mgme respecté le Saint des

Saints dans la personne adorable de

Jesus-Christ, qui dans le rems mê

me qu'il distribuoit des paroles de vie,

étoit en but à toute la malignité des

Juifs. Tantôt ils le traduisoient comme

un séditieux & un perturbateur du re

pos public (c), & tantôt comme un

samaritain & un hérétique (d). Ici ils

(a) Ità Dotfores in tit.i.cap. 8. qu*st. r..J

tap, Audivimus de re- CaJfian.inCatalogogla-

liq. & venera. Sanílor. ri* mundi,) -parte ,con-

V' in cap. unico eodem fiderat. 49.. . & «lit.

titulo in sexto. [c] Luc* 2.3.

(b) San&us Antonin. [d] Joan. t.

in summdjtertid parte
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cherchoient à le faiie passer pour un Lit. lx,

insensé & un surieux (a) , & là pour

un séducteur (b). Un tel exemple est

bien capable, dit Hincmar de Rheims

(c), d'animer & de consoler les gens

de bien dans les persécutions qu'on leur

suscite. Ils ont encore pour modéles

les Pauls, les Etiennes , les Athanases8c

plusieurs autres Pères de l'Eglise qui

n'ont pas été à couvert des traits de la ca

lomnie. C'est le sort ordinaire des Ser

viteurs de Dieu, dit St. Cyprien [rf]r

que le Démon leur suscite des ennemis

qui, jaloux de leurs vertus, ne pensent

qu'à en obscurcir l'éclat , en employanc

la noirceur du mensonge & de l'impos-

ture ; mais Dieu le permet, afin que les

justes apprennent à ne fixer leur cor*.

fiance qu'en lui seul , & c'est un des

avantages que Saint Grégoire rappelle

à Théoctiste pour la consoler des dis

cours calomnieux que les impies pur

blioient contre elle.

Théophile Raynaud [<?] parle sort

[a] Marcì i. Mb. II. epist. ^$.aliat

[b] Matth. 17. 59.

[c] ln frasat. ai [e] Operum tom. 1

opusculum adverjùs in boplotecâ contra ic*

Hincmar. junierem. tum calumnix.

[á] Tom. 1, operum
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Lit. ìx. au long des calomnies par lesquelles on

s'est efforcé dans tous les tems de flétrir

la gloire des Saints. Or ces calomnies

se sont quelquesois dissipées de leur vi

vant, comme celles d'Abailard contre

Saint Bernard ; quelquesois elles n'ont

cessé qu'à leur mort , & quelquesois

^ même elles les ont suivis jusque dans le

tombeau, il ne faut donc pas s'étonner

de voir que dans les Procès instruits sur la

réputation de sainteté, sur les vertus ,

fur le martyre & sur les miracles , il se

trouve des témoins & des historiens peu

favorables aux Serviteurs de Dieu. II est

du devoir du Promoteur de la Foi de

faire bien valoir dans ses Notes , &

pendant que la cause est encore entière ,

les dépositions désavantageuses des uns

6 les traits critiques des autres : e'eft

aux Postulateurs à parer tous ces coups,

& à k Sacrée Congrégation à juger à la

faveur d'un rigoureux examen, fi les

objections doivent céder aux réponses-,

ou si les réponses sont moins sortes que

les objections.

Laréputa-' I. 'histoire de* Saints tant Martyrs

tton de plu que Consesseurs ne noos sournit que

ste""Jf.n" trop -d'exemples de la malignité qu'on

aete dechirée r r f . ,,i n

méme après a mi'e en u'age pour ternir 1 honneur

hur mort. de plusieurs d'entre eux , même aprèî
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leur mort. Roger Normand (a) n'a-t-il ,Lst. tx,

pas eu l'impudence de dire que la mort

violente de St. Thomas de Cantorbery

étoit la juste punition de fa révolte con

tre le Roi ? Un certain hérétique nom

mé Amédée dogmatisant à Milan du

terris de Saint Bernardin de Sienne, ce

Saint s'éleva contre ses erreurs en pleins

Chaire , le désigna par son propre nom ,

& exhorta le peuple à ì'éviter comme

un loup qui s'étoit surtivement glissé

dans la bergerie. Amédée après avoir

surpris la religion d'Eugène IV. , dont

il extorqua des lettres favorables, ob

tint une Sentence qui le déclaroit Ca

tholique & qui condamnoit Bernardin

à rétracter ce qu'il avoit avancé contre

lui; Sentence qu'il n'osa publier pen

dant que le Saint vivoit encore , mais

dès qu'il sut mort il ne manqua pas de

faire de cette piéce l'ufage le plus ca

pable de noircir la réputation de Ber

nardin. Mais Nicolas V. ayant pris con-

no.issance de cette affaire, fit casser la

Sentence, justifia pleinement Je Saint,

& désendit sous peine d'excommunir

cation de n'en dire rien qui pût préju-

dicier à son honneur, à l'occaíìon de ce

qui s'étoit passé entre lui & Amédée (a).

(«] Vii. Canùnuar tores Bollandi in Ana*
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£it, xx. Lors donc que des témoins ou des

historiens déposent ou racontent quel

que chose au désavantage des Serviteurs

de Dieu , on ne Cçauroit trop péser les

dépositions des premiers & le rapport

des seconds. Si quelques témoins prou

vent pleinement la réputation de sain

teté & que quelques-autres la combat

tent , il faut , selon la régle qu'en don-

Régle don- nent les Canonistes (a) faire attention

née par les à leur qualité , pénétrer Hans les motifs

Canonistes ^ jes sont parler ) & Djen examiner

four connoí- t j circonstances qui peuvent in-

tre quelle jot , . T r

on feut ajoû- "uer d31" leur temoignage. Celui au-

ter aux déso- quel la haine ou quelqu'autre passion

sitions des té- paroít avoir part , ne mérite que du mé-

moins, prjs . c,e{j. tout le cas qu'on fit des

discours de ceux qui, ne pouvant sup

porter le zèle avec lequel St. Charles

Borromée s'intéreslòit au rétablissement

de la discipline ecclésiastique , lui repro-

leBis ex duabus vitis te affirmative , & ab

manuscriftis frsdì&ì aliâ parte negativè ì

Santti. cap. 4. Respondendum , sta-

(a) Mascardus de tur testibus digniori-

frobati. conclufi.j^o... bus; velsitestes estent

Bartolusinlib.de Mi- squales, statur illi

nore, qutest, plurimum, probationi , feu illi fa-

tmm.it),Ò' fequen.ubi,. mx qua; proceflit ex

Q.uid ergò h ex pro- verifimilioribus prx-

featâ famâ ab unâ par- sumpcionibus.
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choient d'avoir imposé aux autres un Lit. lx;

joug insupportable (a). On n'a pas plus

d'égard aux dépositions de ces témoins

qui paroissent trop matériels pour goû

ter les choses de Dieu, ou assez impies

pour en parler avec dérision ; & s'il s'en

préíenta quelques-uns de ce caractère

dans la cause de Catherine de Suede

fille de Ste. Brigitte, & qui prétendi

rent porter atteinte à fa réputation , en

disant que Charles son frère la tour-

noit lui-même en ridicule, pour avoir

conservée sa virginité, quoiqu'engagée

dans les liens du mariage ; loin de pré-

judicier à l'héroïfme de ses vertus, ses

vertus n'en parurent que plus héroïques.

Supposons enfin que les mauvais bruits

répandus contre les mœurs des Servi

teurs de Dieu ayent été de peu de du

rée , pendant que l'estime qu'on a con

çue de l'excellence de leurs bonnes œu

vres s'est constamment soutenue ; il faut

alors juger de leur sainteté, non par de

faux bruits qui se sont bientôt dissipés ,

mais par la bonne odeur que les vertus

qu'ils ont pratiquées pendant toute leur

vie n'ont cessé de répandre. C'est le sa

ge conseil que St. Jérôme donne dans

fa $4me. Lettre à Furie.

[a] Ciojsan, in ejus.vita , lib, 4.
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Lït. tx. Ce que nous venons de dire, Mr.,

Les réghs des témoins qui déposent en matière de

qitì fervent à réputation de sainteté , peut s'appliquer,

['égard des proportion gardée , aux écrivains & aux

témoins peu- nistoriens qui ont parlé des Saints. Ce-

vent auRi ler- . * ■ .

vir à l'égard per>dant pour ne pas omettre les pnn-

des Histo- cipaux traits historiques qui peuvent

riens. avoir ici leur application, rappellez- vous

le fameux différend qui s'éleva entre St.

Hilaire d'Arles & le grand St. Leon à

l'occasion de la déposition de Célidoi-

* On croit ne * par St. Hilaire. Célidoineen avoit

qu'U étau E- appelle au Pape Sr. Leon qui fit tenir

vêquede Be- un Syno(je pour juger cet apej # &

jjrnçon. ajla v Rome ou §t> Hilaire le suivit,

L'Auteur de la vie de ce Saint ( a ) ra-*

conte qu'il se présenta au Synode &

qu'il y aíîìsta avec beaucoup d'humilité

& de modestie ; que voyant Célidoine

rétabli dans tous ses droits , il avoit prié

le Pape de révoquer secrettement ce qu'il

n'avoit pu accorder que par surprise, &

qu'il s'étoit retiré de Rome dans la crain

te de communiquer avec Célidoine :

mais ce n'est pas ainsi que les choses se

passèrent. Selon les Lettres de St. Leon

sb), St. Hilaire parut mépriser le ju

gement que ce Pontise venoit de por-

(a) Tom. i , operum (b) Tom, i , operum

SaníìiLeonis^pag.^61. epist. 10,

ter
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ter en faveur de Célidoine : il resuía de Let.

communiquer avec cet Evêque, & après

s'être expliqué en plein Synode d'une

manière trop animée & peu respectueu

se , il sortit de Rome fans prendre con

gé du Pape.

A cette conduite de St. Hilaìre , le

Cardinal Baronius ( a ) avoue ingénue-

ment qu'il- avoit douté quelquesois de

Ja sainteté de ce Prélat , mais qu'il avoit

déposé son doute , non sur le raport de

l'Auteur de sa vie, dont le témoignage

ne peut prévaloir à celui de St. Leon ,

mais parce que PEvêque d'Arles n 'avoit

rien oublié pour appaiser l'esprit de ce

Pape ; qu'il avoit expié sa fàute par une

rigoureuse pénitence; qu'à sa mort St.

Leon lui-même avoit parlé avec éloge

de sa piété , & qu'enfin plusieurs Mar

tyrologes le placent au rang des Saints.

La réputation des Serviteurs de Dieu

ne doit donc souffrir ni des fautes que

les Historiens qui hasardent dessaits en

leur privé nom , òu sur la soi d'autrui ,

leur imputent faussement , ni même de

celles qu'ils leur reprochent avec sonde

ment , dès qu'elles ont été suivies d'un

sincère repentir.

Un autre trait tiré de l'Histoire & qui

'(a) In rôtis ad Martyrol. ad j. Mail.

Tome II% O
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L*ét. tx. revient bien à mon sujet est celui qui

regarde le vénérable Robert d'Arbrissel

Fondateur de l'Ordre de Fontevraud.

Ses vertus & ses miracles ne purent le

mettre à couvert de certains mauvais

bruits , mais faux , qu'on fit courir à

l'occasion de la familiarité qu'il avoit

avec les semmes : Geofroi de Vendôme

Cardinal Titulaire de Ste. Prisque lui

écrivit (a) pour lui en faire des répri

mandes. Quelques Auteurs , pour jus

tifier Robert , ont cru que cette lettre

étoit supposée : quelques autres préten

dent , & avec plus de raison , qu'elle est

véritable [£>]. Mais tous conviennent

de fa fainteté; & on doit douter d'autant

moins de son innocence, que Geofroi ne

lui écrivoit, que parce qu'il sut trompé

par les faux bruits que les ennemis de

Robert répandoient dans le monde con

tre lui , & que d'ailleurs il est pleine

ment justifié parles témoignages avan

tageux des Auteurs de ce tems-là, qui

l'ont regardé comme un homme irrépro-

[a] Eptst. 47. L. 4. cien manuscrit-, &'Ie

in BibliothecâPatrum, P. Mabillon dit auílì

tom. z 1 . l'avoir vue dans un ea-

[b] Le P. Sirmond hier de la Bibliothé-

afïure l'avoir lue au que de la Reine de

Mans dans un très-an- Suéde,
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chable dans ses mœurs & dans fa con- Ltrt tk,

duite.

Oui , Mr. , une sainteté plus que com

mune a je ne sçais quoi de lumineux qui

ne permet pas de la méconnoître, au mi

lieu même des ténébres dans lesquelles

elle se trouve quelquesois enveloppée.

Consultons encore l' Histoire: elle nous

apprend qu'à la mort de Turstin , Ar

chevêque d'York * , les Chanoines ne * ll mou-

purent s'accorder sur le choix de son suc* rutl'an 1 140.

cesseur. Les uns élurent Willelm Tré

forier de leur Eglise , & les autres Hen

ri Murdach Abbé des Fontaines.

Mais Albart Evêque d'Ostie déposa

le premier dans un Synode tenu à Paris,

& le Pape Eugène IV. ordonna lui-mê

me le second après avoir confirmé la

Sentence de déposition portée par Al

bert. St. Bernard qui s'étoit laisse sur

prendre par les ennemis de Willelm ,

le traite sort durement dans quelques-

unes de ses Lettres (a'); mais à la mort

de ceux qui lui étoient opposés, on

commença à ouvrir les yeux sur son in

nocence : le Pape Anastase IV. le réta

blit dans son Siége. & Honorius I IT.

insormé des vertus héroïques qu'il avoit

pratiquées pendant fa vie & des mira-

(a) Eftst. 5 60. alias 3 80.

Oij
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Lit, ir. cles qu'il avoit opéré après fa mort, le

mit au Catalogue des Saints. C'est ainsi

que les Lettres de Saint Bernard n'ont

mis aucun obstacle ni à la Canonisation

du Saint Archevêque d'Yorck , parce

que celui-ci étoit en efset sort innocent,

ni à la Canonisation de Saint Bernard

lui-même, parce qu'il le.croyoit vérita

blement très-coupable ; & par consé

quent quelque bréche que puisse faire

à la réputation d'un Serviteur de Dieu

la plume d'un Ecrivain respectable ,

cette réputation recouvre toute son in

tégrité dès que le Juge légitime déclare

qu'on la doit regarder comme entière.

. II en est à plus sorte raison de même

loisque la plume ou la langue devien

nent les instrumens d'une passion de

haine ou d'envie. Avec quelle audace

Pierre Abailard (a) ne déclame-t-il pas

contre St. Norbert? Quelques Auteurs

ont-ils rougi d'avancer que St. Vincent

Ferrier avoit enseigné que Judas avoit

été véritablement pénitent / St. Ignace

a-t-il été plus épargné dans les écrits

. de quelques autres qui se sont efforcés

de donner cours à la calomnie déguisée

sous les belles apparences de la vérité ?

{a) In sermons de ofíav. SanÛi Joannii

•Bapijlit,
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Malgré tout cela , St. Norbert n'en a Lit. lx.

pas moins été l'objet de la vénération

publique , & St. Vincent & St. Ignace

n'en ont pas été moins canonisés ; tant

il est vrai que la réputation des vrais

Serviteurs de Dieu est au-dessus de tout

ce que l'esprit de malignité & de men

fonge peut imaginer de plus capable

de la flétrir.

Je pourrois , Mr. , vous citer en con

firmation de cette vérité une infinité de

causes dans lesquelles les Promoteurs

de la Foi, sondés sur les rapports des

Historiens , se sont élevés contre la répu

tation de sainteté ; mais dans lesquelles

aussi la Sacrée Congrégation, après avoir

bien examiné les qualités des Ecrivains

&, avoir pris routes les précautions pos

sibles pour démêler le vrai d'avec le

faux,& le faux d'avec le vrai, s'est mon

trée favorable dans le jugement qu'elle

prononçoit sur la réputation. C'est touc

ce qui résulte du chapitre 41 du volume

que j'abbrége, & peut-être un peu trop

ici. Je suis, &c.

_

O iij
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Lit. m. —

Lettre LXI.

De la validité des Procès & surtout de

ceux qui s1infiruijent par Pautorìtè de

l'Ordinaire.

"^7 Ous avons beaucoup parlé , Mr.,

i.\ de Procès & de procédures, rnais

à peine avons- nous dit un moi de leur

validité. N'omettons pas un article cjui,

quoiqu'il tienne presque le dernier rang

dans l'ordr» de nos matières , n'en est

pas pour cela moins intéressant. Nous

allons nous engager dans une route dif

ficile , & dans laquelle nous courrions

risque de nous égarer , si nous conson-

On distin- dions ce qu'il faut distinguer. Distin-

gua treìs for- guons donc les trois espèces de Procès

fa de Procès, qui ont lieu dans les cauíes de Béatifi

cation & de Canonisation. Dans la pre

mière, c'est l'Ordinaire qui connoît ju

ridiquement de la réputation de sainte

té, & du bruit qui s'est répandu des ver

tus, ou du martyre& des miracles. Dans

la seconde , l'Ordinaire & le St. Siége

peuvent informer sur le non-culte ou sur

le cas extepté ; & dans la troisiéme , il

faut que l'Autorité Apostolique inter

vienne avant & après la Béatification,
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en ce qui concerne ou la réputation de Lit. lxi.

sainteté en général , ou chacune des ver-

tus en espece , ou le martyre , ou cha

cun des miracles en particulier.

La validité du Procès de la première On jugefé-

espéce doit, selon les Décrets d'Inno- parémcnt de

cent XI. , être examinée dans la Sacrée ** validité de

Congrégation , lorsqu'on demande la fi- si

gnature de la Commission , afin qu'on ne

s'expose pas à l'accorder sur une pro

cédure qui seroit peut- être maniseste

ment nulle. La validité du Procès de la

seconde espéce se discute consormément

aux Décrets généraux d'Urbain VIII.

dans la Congrégation ordinaire , quand

on y propose le doute , si on doit con

firmer la Sentence du Juge ordinaire 011

délégué sur le non-culte ou le cas excep

té} La discussion enfin de la validité du

Procès de la troisiéme espéce devroit se

faire dans la Congrégation générale ,

mais elle se fait aujourd'hui par dispen-í

se du Pape , dans la Congrégation ordi

naire , avec cette différence cependant

q^u'on examine la validité de la procé

dure sur la réputation de sainteté en gé

néral , en même tems qu'on propose le

doute , s'il conste de cette réputation ;

au lieu qu'avant d'en venir au doute sur

les vertus , le martyre ou les miracles ,
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Lit. lxi. on veut s'aflurer par un examen distinct:

6 séparé qu'on fait du Procès instruit

fur chacun de ces articles en particulier,

que rien ne manque à fa validité.

Doit-onfai- Revenons maintenant, Mr. , aux pro-

re une non- cédures dressées par l'Ordinaire , 8a

velle àiscuf- voyons fi on doit faire une nouvelle dif-

<ussion de leur validité. On le doit,
Itdue des pro- , _ „ , , .*

cédures Ires- cn cas tlue *es Poitulateurs apres avoir

fies par l'Or- obtenu la signature de la Commission,

4iiisir$ ì veuillent que les Procès de l'Ordinaire

leur servent de quelque chose de plus

que de simples adminicules, & que dans

le genre de preuve ils en sorment une

complette , avec les Procès que le Saine

Siége fait instruire sur les vertus , le mar

tyre & les miracles en espéce. La raison

est qu'il ne peut résulter une preuve en-,

tière & parfaite d'un Procès dont la vali

dité n'a pas été juridiquement examinée

& reconnue. On pourroit cependant o-

mettre ce second examen, si dans le tems

qu'il a été question de la signature de la

Commission, le Promoteur de la Foi avoir.

combattu la validité des procédures de

l'Ordinaire par toutes les raisons qu'il

pouvoit lui opposer ; s'il protestoit qu'il

n'a plus rien à objecter contre, & s'il

demandoit que ses notes & les répon

ses des Postulateurs sussent présentées
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de nouveau à la Sacrée Congrégation Lit.lxi.

afin qu'elle vit encore une sois , fi tou

tes les difficultés ont été levées.

Et afin de prévenir les nullités qui Onavoulu

pouvoient se glisser dans le Procès da prévenir far-

Juge ordinaire sur la réputation de des lettres ar.

sainteté, le martyre & les miracles , on c-ulâtref!-

composa le 1 3 Janvier de l'an 1631 £TIJfyL

une Lettre circulaire qui devoit être quipauvoient

adreffée aux Patriarches, aux Archevê- se glijfer dans

ques & Evêques pour leur donner les l" fs«cès des

instructions nécessaires. Cette Lettre 0rdínatres-

n'ayant pas été approuvée par la Sacrée

Congrégation, n'eut pas de cours ; mais

on lui en substitua une autre datée du

iî Mars 1631 qui sut fans doute en

voyée, & qui íe trouve imprimée par

mi les Décrets généraux d'Urbain VII í.

Le Pape Innocent XI. a fait dans ses

nouveaux Décrets quelques additions

à cette circulaire : mais ni cette Lettre

cicrulaireni les nouveaux Décrets d'In

nocent XI. ne regardent uniquement

que les insormations juridiques qu'on

fait sur la réputation , le martyre & les

miracles. La Sacrée Congrégation n'exi

ge pas qu'on observe ce qui y est pres

crit, dans l'instruction des Procès sur

le non-culte ou sur le cas excepté; mai*

elle approuve volontiers qu'on s'y con-;
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Lit. lxi. sorme lorsque les Procès sur le wob-

culte ou sur le cas excepté ne sont pas

instruits par l'Evêque lui-même, mais

par un Vicaire général où par quelqu'au-

tre que l'Evêque a député.

Réglmcns Si nous examinons , Mr. , la Lettre

contenus dans circulaire , nous trouverons que l'Ordi-

la lettre ctr- níl\re fie t insormer sur ]a fainteté

Mars i6^i. "e 'a vie d un Serviteur de Dieu, qu a-

près que le bruit s'est répandu que ce

Serviteur de Dieu étoit doué de quel-

qu'éminente vertu ou qu'il avoit opéré

quelque grand miracle. Nous trouve

rons encore que le Procès doit être

instruit par l'Ordinaire lui-même , &

s'il est légitimement empêché , par son

Vicaire général ou par quelqu'autre

constitué en dignité Ecclésiastique , &

3ui ait été délégué par l'Evêque , qui lui

oit donner deux Adjoints dont l'un soit

Docteur en Théologie & l'autre gra

dué dans le Droit Canonique. Que íi le

Délégué par l'Evêque étoit Evêque lui-

même, ces Adjoints ne seroient plus

nécessaires. II est réglé par la même

Lettre circulaire qu'on laisse aux té

moins la liberté de donner à leurs dé

positions toute l'étendue qu'ils vou

dront. On veut qu'eux & le Notaire

s'obligent au secret sous la loi facrée
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du serment ; qu'on écrive au Pape pour Lit. ixx.

l'insormer de tout ce qui s'est passé ;

qu'on envoie à la Congrégation des

Rites une copie autentique de tous ies

actes, & que les originaux, soient con

servés dans les archives de l'Ordinaire.

Innocent XI a ajoûté à ces réglemens

qu'outre les témoins présentés par les

Postulateurs , le Juge en examine d'au

tres par office.

Cependant comme de tous les artî- "ft%"

eles que la Lettre circulaire renserme , ^anìlalettre

il n'y en a aucun dont l'observation soit circulaire

prescrite sous peine de nullité, il s'enssuit n'obligentpas

que si on manquoit de s'y consormer, fous seine de

les procédures dressées sur la réputation 8"^"«.

de sainteté & le martyre n'en seroient

pas pour cela moins valides [a] ; & c'est

fur ce principe que la Congrégation

des Rites n'a jamais déclaré nuls les •

Procès à la validité desquels le Promo

teur de la Foi opposoit l'inobservation

de ce qui avoit été réglé par la Lettre

circulaire. On peut raisonner de la mê,

me manière de l'addition qu'Innocent

XI. y a faite touchant l'examen des

témoins par office. Mais si on omettoit Vomi/pan

de l'examen

{a) Felin. in cap. rejcriptis ..Arnat.refo- des témoins,

tttmdileEla, 11. verjtc. ht. (6. mm, 11.1. & par °3ce •

qmntwnstgnum, tit, de dit. dans le iro
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Lit. lxi. l'examen de ces témoins dans les Pro

ses Afofloli- c« qu> s'instruisent par l'Autorité du

que, rendroit St. Siége , cette omission les rendrok

te Fruit nnl. nuls , parce que les Lettres Remiftoriales

ordonnent , fous la clause sormelle de

peine de nullité de la procédure , d'exa-

jniner des témoins par office.

■ On peut donc , Mr., regarder la Let

tre circulaire , dont je viens de vous en

tretenir „ & les additions qu'Innocent

XI. y a faites, comme des lpix direc

tives auxquelles les Ordinaires ne sçau-

roient trop seconsormer , lorsqu'ils con-

noissent juridiquement de la réputation

de sainteté , & du bruit répandu des ver

tus & des miracles. II conviendroit mê

me que dans tous les autres Procès qu'ils

instruisent , ils se réglassent sur la sorme

qu'on observe dans tout le cours de la

procédure Apostolique, parce qu'il ne

se trouve presque pas aujourd'hui de

cause de Béatification & de Canonisa

tion dans laquelle il ne soit nécessaire

de jpindre les actes du Procès instruit

par l'Ordinaire aux piéces de La procé

dure dressée par {'autorité du St. Siége;

afin que de cette union il puisse résul

ter une preuve entière & parfaite; 8c

par conséquent il faut qu'il y ait de Tac-

cord dans les sormalités employées dans

l'un & dans l'autre Procès. Je suis4&c.
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Lit. lxir,

Lettre LXII.

Sur la validité des Procès & surtout de

ceux qui s'instruisent par l'autorité du

Saint Siège.

IL est nécessaire, Mr. , pour rintellî-J

gence de cette Lettre & de celle qu»

la doit suivre de donner une idée de ce

qu'on entend , selon le style de la Sacrée Ce q*'on

Congrégation , par les termes. position, emen^Pfír Ies

L » r ~ n rr termes de po-
article, interrogatoire, Lettres Remijfo- sition d'arci-

riales & Compulsoriales. La position est cie t je Let-

tan court exposé de l'état de la cause. tres Remis-

L'article est un des chefs contenus dans soriales &

cet expofé.quien peut contenir plusieurs ^^,pu'so"

dont on prétend sournir la preuve. L'in- e

terrogatoire est l'examen que le Juge

fait des témoins, pour en tirer la vérité.

Les Lettres Remissoriales & Compul

foriales sont celles par lesquelles on don'*

ne aux Juges délégués le pouvoir non-

seulement d'appeller & d'entendre des

témoins , & de recevoirles autres espèces

de preuves, mais d'obliger même tous

ceux qui auroient des papiers & des mo-

numens concernant la cause agitée, de

les exhiber & de les produire {a). .

(a) Delcgatis fie facilltas quoslibec corn,
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Lit. lxii. Venons-en maintenant à la pratiquej

Formalités Veut- on obtenir des Lettres Remiffo-

a observer en riales & Compulsoriales ; il faut que les

ce qui regar Postulateurs en sollicitent l'expédition

deles Lettres p&r une supplique présentée à la Con-

&m£ZZ%xi^úon ordinaire des Rires, & qu'ils

riales, désignent dans cette supplique, qu'ils

doivent communiquer au Promoteur de

la Foi.les Juges auxquels on peut adres

ser plus commodément les Lettres. Si la

Sacrée Congrégation opine pour l'expé

dition de ces Lettres , & si le Souverain

Pontise approuve fa délibération, le Sé-

crétaire en dresse le Décret dans lequel

il est fait mention & de la concession

des Lettres Remifforiales & Compulso

riales & des Juges auxquels elles sont

adressées ; mais on ne doit faire publier

ce Décret qu'après en avoir conféré

avec le Promoteur de la Foi , à qui on

doit remettre en même tems les articles

dressés par le Procureur de la cause ,

afin que celui-là puisse sormer sur ces

articles les interrogations que les Juges

seront chargés de faire aux témoins , 5c

pellcndi , ut quascum- producant. FeniaRo^

que ícripturas & ins- t* Audìtor , in vitci

trumenta ad causam . SanEii RaymHvdi de

de quâ agitur , perti- Feignafort,lib. i.caf.

nentia cxhibeanc & 14, fag. 169.
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qu'on insère avec les articles dans les

Lettres Remisïbriales.

U est encore de l'ofKce du Promo

teur de la Foi d'écrire à celui qui dans

l'instruction du Procès doit lui suppléer

en qualité de Sous - Promoteur , de (e

comporter avec toute la fidélité & l'é-

xactitude qui lui sont prescrites par les

Décrets genéraux ; & même selon les

Décrets d'Innocent XI. Ç. 3. il doit in

sérer dans fa Lettre la sormule de ser

ment que les Sous-Promoteurs , les No

taires & les témoins sont tenus de prê

ter, & remettre ensuite la même Lettre

entre les mains du Notaire de la Con

grégation avec deux exemplaires des in

terrogatoires & des articles présentés par

le Procureur, dont l'un est déposé dans

les archives de la Sacrée Congrégation,

& l'autre que le Promoteur signe est

envoyé à ceux à qui les Lettres Re-

inissoriales sont adressées.

Ces Lettres , qu'il appartient au No,í

taire de rédiger, doivent être souscrites

par le Cardinal Préset, le Protonotaire,

le Sécrétaire & le Notaire de la.Sacrée

Congrégation; & il est du ministère de

ce dernier de rensermer sous une mê

me enveloppe bien cachetée , & les Let

tres Remissoiiales,& la Lettre du Pro
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Lit. lxii moteur de la Foi au Sous-Promoteur ì

& les interrogatoires.

Vusage A l'égard des interrogatoires, c'est i

d'envoyer <ie Monsieur, un usage très- ancien d'en

Rome la for- envoyer la sormule de Rome , dans

m*U° d" '"' les causes de Béatification & de Cano-,

reS°tst'trèi- n»^"0"* Le Cardinal d'Ostie fait men

ues^», tion de ce point de discipline sur le

chapitre Audivimus. Innocent V. en

parle dans le Bref qu'il fit expédier pour

la Canonisation de la Servante de Dieu

Marguerite fille du Roi de fjongrie ,

& Grégoire IX. dans la Lettre qu'il écri*

vit à Conrad de Marpourg Religieux

Dominicain , député dans la cause de la

Canonilation de Sainte Elisabeth Land

grave de Turinge. On peut démontrer

l'antiquité de la même pratique par une

autre Lettre de Grégoire IX. citée par

"Wading (a) ; & on remarquera que les

interrogatoires se drefloient autresois-par

Jes Délégués du St. Siège, ou par les Au

diteurs de Rote ; mais aujourd'hui ce

foin appartient au Promoteur de la Foi ,

comme on le peut voir par la sormule

des Lettres Remiflbriales & par les Dé

crets d'Urbain VIII.

Laformu- Cette sormule imprimée avec ces mê-

Udes Lettres me Décrets contient l'énumération des

Remijjorialeí (b} ,» Anualiblti Miturm» . nHm. I .fol. f l y.

fuit mention ' J * *
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formalités requises pour la validité des L". itixJ

Procès apostoliques. On y fait mention des conditions

de la faculté accordée aux Juges délé- requises fous

gués d'examiner des témoins , de rece- validité

voir des preuves de toute espéce , de fí°í."

choisir deux Notaires apostoliques, l'un * ° *

pour dresser les actes & l'autre pour

les reviser, & de nommer un porteur-

fidéle à qui on puisse les confier pour

les remettre à la Sacrée Congrégation.

On prescrit dans la même sormule îe

lieu où l'examen des témoins doit se

faire , & la manière dont on doit les exa-í

miner. On y ordonne aux Juges d'exi

ger des témoins , à l'exception des Evê-

3ues , le serment de dire la vérité , Sc

es Notaires & du porteur, celui de se

comporter avec fidélité. On y autorise

les Juges à contraindre par la rigueur

des censures les témoins de se présenter

à l'interrogatoire , & ceux qui auroient

des papiers concernans la cause de les

produire. On y enjoint aux Juges , en

cas que la déposition de quelque témoin

leur paroisse suspecte , d'en donner avis

à la Sacrée Congrégation ; & enfin , on

leur commande de faire une description

détaillée du sépulchre du Serviteur de

Dieu, & de tous les monumens. existans

qui peuvent avoir quelque raport à son
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Itr. lxii. culte , & de punir par une excommu

nication réservée au Souverain Pontise ,

tous ceux qui auroient la témérité de

mettre quelque chose dans le tombeau ,

ou d'en rien enlever. Le Sous-Promo

teur de la Foi doit être cité à tous les

actes.

'Additions Ajoûtons, Mr. , à toutes ces sorma-

faites aux lités exprimées dans les Lettres Remis-

f££";Ml£e- soriaks & Compulsoriales , celles qu'ín-

par les Dé- nocent XI. y a fait inférer. Selon les

crets d'inno- Décrets de ce Pape, outre les témoins

cent x u présentés par les Postulateurs , les Juges

délégués doivent en examiner d'autres

par office ; & lorsque dans le cours de

leurs insormations , ils s'apperçoivent

qu'il se rencontre quelque sait incompa

tible avec la sainteté, ils doivent l'inter-

rompre , insormer la Sacrée Congréga

tion de cet incident , & attendre fa ré

ponse. II est statué par les mêmes Dé

crets que les interrogatoires demeure

ront cachetés & scelés , excepté pendant

le tems qu'on fait l'examen des témoins.

Innocent XI. détermine de plus la sor

me du serment par lequel il entend que

les Juges, le Sous - Promoteur, le No

taire, le Protonotaire & les témoins

s'engagent à s'acquitter fidélement de

leurs obligations respectives, à garder le
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secret & à dire la vérité, sous peine d'en, Lit, ixiïì

courir l'anathéme dont ils ne pourront

être absous que par le Pape. Enfin In

nocent XI. désend de chercher des té

moignages extrajudiciaires sur la sainteté

ou les miracles de quelque Serviteur de

Dieu que ce puisse être ; & il déclare

que ceux qu'on auroit déja reçus oa

qu'on recevroit dans la suite ne pour

ront entrer en ligne de preuves, ni être

insérés dans les Procès instruits par l'au-

torité de l'Ordinaire ou par celle du St;

Siége Apostolique.

Ce seroit, Mr. , donner aux Décret*

d'Innocent XI. une étendue qu'ils n'ont

pas que d'exiger leur pleine exécution

dans l'instruction des Procès faits par les

Ordinaires: car si on excepte deux arti

cles dont l'un regarde l'interrogatoire des

témoins par office , & l'autre l'exclusion

des témoignages extrajudiciaires , tou

tes les autres dispositions marquées dans

les Décrets dont nous parlons sont ret,

traintes aux seuls Procès apostoliques ,

qui sont nuls en effet s'ils ne sont con

sormes à ces dispositions & à tout ce

qui est prescrit dans les Lettres Remif-

toriales. Si cependant on n'avoit man

qué qu'à quelque légère sormalité, ou

£ ce qui auroit été omis se trouvoit sup
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Lit. lxu, p]£e par ailleurs, ou fi on avoit pris plus

de précautions qu'on en exige , il seroit

bien dur , dit Lezana(d_), de déclarer

la procédure nulle par défaut de sorme.

Je suis , &c.

Lettre LXIII.

De ceux à qui on adrejje les Lettres Re-

misïoriales & Compulsoriales dans les

Procès qui s'1instruisent par l'Autorité

du Saint Siige,

Lit. vxntg. T E ne puis , Mr. , traiter cíairemenc

J cette, question , fans revenir sur les

différentes espèces de Procès où. le St.

Siége fait intervenir son Autorité en ma

tière de Béatification & de Canonisa

tion. Nous avons déja vu que les uns

s'instruisent sur le non culte ou sur le cas

excepté , les autres sur la réputation de

sainteté en général , & les troisiémes sur

les vertus , le martyre ou les miracles

en particulier.

Les premiers qui ont pour objet l'o-

béifsance dûe aux Décrets d'Urbain

VIII., se drestentou dans Rome même

ou hors de Rome. S'ils se dressent dans

Le Cardi- Rome même, le Cardinal Vicaire en

nal Vicaire , , „ , , . r
tient lien Consuls, I. mm. lij. & sequen.



& la Canonisation des Béatifiés. 353

étant regardé comme l'Ordinaire QaJ , Lrr. ixm."

la Sacrée Congrégation le délégue con- ÍOriinaíre

formément aux Décrets généraux d'Ur- ja»s [es pra_

bain VI H. , & lui donne le pouvoir de cès qui %'ins-

substitueren sa place un Evêque qui puis- trmjent à Ro

se travailler à l'instruction du Procès , me mêmt-

soit que les Serviteurs de Dieu dont les

causes ont été introduites soient morts

à Rome ou dans le voisinage, soit qu'ils

ayent été inhumés dans les pays les plus

éloignés, pourvu cependant qu'on puisse

trouver à Rome & lès témoins néces

saires & les instructions requises. Nous

en avons des exemples dans les causes

du Serviteur de Dieu Nicolas Factor &

du Bienheureux Salvator ab Horta, tous

deux morts dans les pays étrangers. La

cause du premier sut agitée & poursuivie

à Rome par voie de non-culte, & celle

du second par voie de cas excepté. Voilà

ce qui se pratiquoit avant même la pu

blication des Décrets d'Urbain VIII ,

comme on le peut inférer des actes de

Canonisation de Sre. Thérese.

La raison , Mr. , pour laquelle la Sa-t

crée Congrégation permet d'instruire

dans Rome même les Procès sur le non-

culte dans la cause d'un Serviteur de

Dieu qui a sa sépulture chez les Nations

(a) Sictìxtus in cap.Sua nobis,de officioFicarii,
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Lït. txm. étrangères , c'est qu'on obtient diffici

lement des Lettres Remijsoriales avant

qu'on ait terminé le jugement sur le

non-culte, & qu'il faudroit le différer

trop longtems , s'il étoit nécessaire de

faire sur les lieux les insormations qui

le doivent précéder. Mais lorsque le

lieu de la sépulture ne se trouve pas

éloigné , l'introduction du Procès s'y

doit faire ; & ce sut la remarque que fit

le Promoteur de la Foi dans la cause du

Serviteur de Dieu Jean- Baptiste Cioni.

Que fi on procédoit par voie de cas

excepté, & que l'exception fût sondée

sur les Induits des Souverains Pontifes,

la Congrégation permettroit alors plus

facilement encore d'insormer dans Ro

me même où l'on peut trouver aisé

ment toutes les concessions faites en

matière de culte; au lieu que quand on

procéde par voie de non-culte.il n'est

pas aisé de prouver qu'il n'en a été rendu

aucun, si on n'en vient à l'examen du

tombeau & des témoins qui en sont

Lorsqu'on voisins. On n'expédie de Lettres Re-

procédeà Ro- rnissoriales & Compulsoriales ni dans

me même par nj dans fif. . ^ ^ deux

vote de non- . . - r . r N _

culte o» áeProc" C1uI »e poursuivent a Rome ou

cas excepté , aux envrions ; mais il suffit d'être auto-

•» n'expédie risé par un Décret de la Sacrée Congrés
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gation , & que le Cardinal Vicaire ait Lit. lxih;

subdélégué un Juge pour connoître de dg £

la cause jusqu'à Sentence exclusivement. tres Rcmijj0_

Le même Cardinal prononce ensuite rides.

sur le non -culte ou sur le cas excepté :

il communique le jugement qu'il a por

té à la Sacrée Congrégation, où on pro

pose ensuite le doute, si la Sentence du

Cardinal Vicaire doit être confirmée?

Mais lorsque le St. Siége fait instruire D<MW .

hors de Rome les Procès sur le non- procès qui

culte ou le cas excepté , la Congréga- s'instruijent

tion des Rites délégue alors l'Evêque borsdeRome,

du lieu où le Serviteur de Dieu a son l* Sacrée

tombeau : elle lui adresse les Lettres Jon*déle'gue

Remisïòriales,en vertu desquelles il peut rEvêque du

même en certaines occasions se substi- lieu où le

tuer un autre Evêque. Mais si cet autre Serviteur de

Evêque qui n'est que subdélégué, por-JJjj^J s°"

toit sa Sentence, on proposeroit & on

discuteroit dans la Sacrée Congrégation

le doute, si le jugement prononcé par

un Evêque , subdélégué par un autre

Evêque, doit être confirmé?

Autresois on adressoit les Lettres

RemhToriales& Compulsoriales à tous

les Evêques dans les Diocèses desquels

on devoit faire des insormations sur le

non-culte ou sur !e cas excepté,' mais au

jourd'hui on n'en expédie que pour l'Éj
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Lit. lxiii. véque du lieu où le Serviteur de Dieu

a été inhumé , & on écrit aux autres des

Lettres particulières par lesquelles on

leur recommande, comme il paroîc par

le Décret porté le 27 Janvier 16 S f

dans la cause du Bienheureux Pierre

d'Armengol, de faire des insormations

fommaires, d'examiner ies images & les

statues 5 & de recevoir les instructions

qui peuvent donner quelque connois-

sance du culte , afin qu'ils les envoyent

à la Sacrée Congrégation , ou à PEveque

changé de dresser la procédure. Tous

ces Evêques sont obligés de ne rien

omettre de ce qui s'observe communé

ment dans ^instruction des Procès apos

toliques ; & par conséquent ils ne doi

vent rien faire fans employer le minis

tère du Procureur Fiscal qui promet

tra par serment, aussi bien que le No

taire & les Experts, de remplir fidéle

ment les devoirs de son office. C'est

ainsi que la Sacrée Congrégation s'ex-

plique dans la Lettre qu'elle écrivit le 24

Décembre de l'année 1697 à l'Arche-

vêque de Lisbonne, dans les causes des

B. B. Thérese & Sancie.

Dans les Pasíons maintenant , Mr. , au Procès

Procès fur la sur ja réputation de sainteté en général ,

TflZûcn & si» I« vertus , le martyre ou les mi-

racles
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racles en eípéce ; & faisons aussi re- L*T- uni,

marquer la différence qu'il y a entre ceux gerne,rMt &

auxquels on travaille dans Rome mê-farUs vertus,

me, & ceux dont l'instruction se fait U martyre ou

ailleurs. Dans les premiers , la Sacrée miracles

Congrégation délégue encore le Cardi- e" 'M" , 7

, °- , . n- ., a , faut faire de
nal Vicaire, s agiroit-il meme des cau-J/<f Jifférence

íes des Serviteurs de Dieu morts dans entre (eux

les Régions les plus éloignées , & elle qui se four-

lui donne le pouvoir de subdéléguer J*,vemàRo-

trois autres Evêques à son choix, dont mem'm?,&

d f ,,. ceux qut s mieux au moins feront tenus d interve- trHijï»t Jl*

nir dans tous les actes. Mais à l'égard des leurs.

seconds, il est ordonné par les Décrets

d'Urbain VIII. d'adresser des Lettres

Remifsoriales à trois Evêques au moins

(a ^jdont l'un doit être l'Evêque du

Diocèse dans lequel les Procès seront

instruits. Les Evêques simplement titu

laires , tels que sont les Nonces Aposto

liques , les Coadjuteurs & les Suffra-

gans sont capables de la délibération

portée par les Lettres Retnifjoriales &

Compulsoriales. Autresois on adressoic

ces Lettres à un ou deux Evêques & à

quelques Réguliers , ou seulement à

tjuelques-uns ou à un seul de ceux-ci,

(a) Hujusmodi Lit- nino debent Eplscopis

terje Rcmifforlales , si non minus quàm tri-

fieri potest, dirigi ojm- bus.

Tome IL P.
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Çit, lxiii. ou à des Prêtres séculiers (a).

Mais cette ancienne discipline n'est

plus en vigueur, & voici ce qui s'obser

ve maintenant. On adresse íes Lettres

Jiemijsoriales à trois Evêques , avec la

clause que deux au moins procéderont;

mais.commeil peut arriver que ni trois,

ni même deux Evêques ne puissent s'aí-

sembler commodément, la Sacrée Con

grégation accorde à la prière des Postu-

lateurs , que les Lettres Remifforìales &

Compulforiales soient adressées, ou à un

Evêque & à quatre Dignités ou Chanoi

nes de son choix, ou à deux Evêques

6 à deux Dignités ou Chanoines qui

foient membres de la Cathédrale & non

d'une Collégiale (b), de manière qu'il

y ait deux Dignités ou deux Chanoines

pour suppléer à l'absence d'un seul Evê

que. Lorsque que les Lettres sont à

l'adresse d'un seul Evêque & de quatre

Chanoines , elles portent la clause qu'il

pourra agir avec deux Chanoines , &

faire agir les quatre , en cas qu'il survien-

(a) Vìd. Bollandi. (b) Ità TextHs in cap.

nd an. ii ~y j.hxot.j?... flatutum de rescriptis

Raynald. append. ad 6. in sexto;& Trtden. Jejf.

Mart.tom.i...Contero- zf. de reformat, cap,

lus , Canonisa. Sanílor. 10.

cap. ij nitmt i.
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île quelqu'empêchement qui le dispense Lit. vtm,

de procéder personnellement avec deux:

mais si les Lettres sont adressées à deux

Evêques & à un même nombre de Cha

noines , on y insère ordinairement la

clause.que les deux Evêques ou l'un des

deux procéderont avec les deux Cha

noines.

- Au défaut d'Evêques& de Chanoine?;

la Sacrée Congrégation a quelquesois

adressé les Lettres Remijforiales au Vi

caire Général du Diocèse , avec pouvoir

de tenir la place de l'Evêque. On en usa

ainsi dans la cause de St. Staniflas & de

plusieurs autres, En d'autres occasions ,

.tantôt elle a donné en vertu des mêmes

Lettres la commission au Vicaire du

Chapitre & aux Chanoines , en sorte

qu'il appartient à celui-là de suppléer à

un Evêque , & à ceux- ci d'en rempla

cer deux ; & tantôt au défaut de Cha^

'noines,elle a délégué l'Evêque Coad

juteur , s'il y en avoit un , & trois Ad-

joints constitués en dignité ecclésiasti

que , dont deux procéderoient avec le

Coadjuteur.

Tantôt enfin, Mr., les guerres ne per'-

:mettant pas aux Evêques de fe réunir ,

la Congrégation des Rites a fait expé

dier des Lettres Remijforiales & Ccmw

Pij
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t»*. lxiii, pulsoriales pour des Inquisiteurs du Sr;

Office ; & quand il a été question de

causes dont il falloit prendre connois-

sance dans les pays étrangers & infidèles,

elle s'est plus d'une sois contentée de

commettre un seul Evêque à qui elle

donnoit en même tems la faculté de s'as

focier trois Prêtres Religieux de quel»

qu'Ordre qu'ils puissent être." Je suis,

&c.

Lettre LXIV.

De la représentation des Lettres Remif-

« foriales & Compulsoriaíes,& deceux

qui peuvent proceder à leur exécution.

Lit. lxiv j> m y qus avons remarqué , Mr. ,

1AÍ dans la précédente Lettre, que

les Lettres Remifforiales & Compulforia

íes s'adressoient communément à trois

Evêques , avec îa clause que deux au moins

d'entre eux procéderont à leur exécution.

Ce n'est donc pas une nécessité qu'ils

interviennent tous les trois. Mais parce

que leur délégation doit leur être intir

,mée en présence d'un Notaire & de té

moins, & que par l'acception qu'ils en

font par écrit , ils acquièrent la Juridic

tion requise pour agir & pour procéder

i
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légitimement ; il reste à sçavoir, s'il est Lit. ixiv.

nécessaire de présenter les Lettres aux pant.#

rrois Evêques , quoiqu'il n'y en ait que prêter fr,

deux qui soient en état de se trouver en lettres au»

personne dans le lieu où. l'on doit tra- trait Eve-

vailler à la procédure. ,1Hoi'

Les Promoteurs de la Foi ont sou- ny. e"

, . . r ait que deux

vent pretendu que la claule que nous ve- qHi j-°ient en

nons de citer plus haut ne regardoit pas état d'agir j

l'exhibition des Lettres , mais seulement

l'instruction dès Procès qui par consé

quent étoient nuls , fi les Lettres Retnif-

soriales adressées à trois Evêques n'a-

voient été présentées qu'à deux. Les

Postulateurs au contraire ont souteno

que la clause tomboit sur les deux ar

ticles , parce que l'exhibition des Let

tres est un des préliminaires du Pro- '

cès (a).

La Sacrée Congrégation s'est décla

rée en saveur de la dernière opinion , 3c

a reconnu en plusieurs occasions la va

lidité des procédures , quoique les Let

tres Âemijforiales n'eussent été présen

tées qu'à deux Evêques. Le Promoteur

de la Foi Prosper Bottinius Pinsinue

dans ses remarques sur la validité du

Procès dans la cause tlu Serviteur de

Dieu François de l'Enfant Jesus , & il

|dj Ità Bero in Rubrïcâ de Judiciis , numX.

P iij
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Lit. lxiv. le dit plus clairement lorsqu'il sut ques

tion de la validité de la procédure qui

regardoit la cause du Serviteur de Dieu

Jean Juvenal. II suffit donc que des

trois Evêques à qui ses Lettres Remis-

soriales sont adressées , deux seulement

Jes acceptent en faisant l'ouverture. II

seroit cependant sort à propos qu'elles

sussent présentées aux trois , afin qu'en

cas que l'un des deux vint à manquer ,

le troisiéme pût user de fon droit; ce

qu'il ne pourroit faire , si les Lettres ne

lui avoient pas été exhibées , qu'autant ,

dit Rosa (a) , qu'il interviendroit une

nouvelle délégation.

Mais lorsque les Lettres Semijsoriales

font adressées à trois Evêques avec cette

clause, fi tous ne peuvent s'assembler, que

deux procèdent à l exécution , il est néces

saire pour la validité des actes qu'elles

soient présentées aux trois , & que si

l'un des trois a quelqu'empêchement ,

les deux autres ayent soin de s'en, bien

assurer, avant de commencer leur pro

cédure. La raifon est que les Lettres

Remìfsoriales , del'espéce dont nous par

lons , ne donnent la juridiction à deux

Evêques , qu'à condition que le troi-

(a] In additionibus cutïone Litterarutn At

*d fuum trait. de exe- fofialkarum, nain. 59.
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siéme ne puiíse se joindre à eux (a'), L»t- txxvi

I I. Voilà , Mr. , en substance , ce

qu'on peut dire de l'exhibition ou re

présentation des Lettres Remifforiales

& Compulsoriales. Quant à ceux à qui 1"*

il appartient de les mettre en éxecution, F™"1? 1™"
les Auditeurs de Rote décidèrent dans " ff"

r j r- •, » 1 1 . cutton des

la cauíe de Ste. Hyacinthe que les Ju- tettres Re

ges délégués par le Pape qui vint à nnfíoriales.

mourir sur les entrefaites , pouvoient

procéder valídernent après fa mort :

mais cette difficulté n'embarrasse plus

aujourd'hui, parce que les Lettres Re-

mijforìales s'expédient au nom de la

Sacrée Congrégation.

Nous avons remarqué que ces mê

mes Lettres étoient quelquesois adres

sées à un Evêque & à quatre Chanoi

nes , & en ce cas les quatre Chanoines

peuvent agir fans le concours de l'Evê-

que , pourvu cependant que celui-ci

soit légitimement empêché.

On donna une semblable décision

dans la cause de St. Isidore Laboureur.

L'adresse des Lettres RemiJJoriales por-

toit les noms du Cardinal Rojas , de

l'Evêque de Canarie & de Jean Hozes

Chantre de l'Eglise de Carthagene ,

[a] Sic glojsa in cap. forma de Officia Judic.

§um pluret- , in verb. dclegat. in fixta.

P iv
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Lit. lxiv. avec cette clause que tous ensemble,'ou

ITvêque & le Chantre dans l'absence

du Cardinal , travailleroient à l'instruc-

tion des Procès; & en efset ils surent

instruits par le Cardinal & le Chantre ,

l'Evéque se trouvant absent. La con-

noislance de cette affaire sut renvoyée

par le Pape aux Auditeurs de Rote ,

qui prononcèrent en faveur de la vali

dité de la procédure.

On expédie quelquesois des Lettres

Kemifsoriales aux Chanoines ou aux Di

gnités , avec la clause, qit'à raison de la

distance des lieux , ils pourront être vali-

dement remplacés par leurs successeurs :

on suppose que les Chanoines ou les

Dignités ne sont pas désignés sur Pa-

dreffe par leur nom propre ; & alors

fi la mort leur survient, leur jurisdic-

v- tion passe à ceux qui prennent leur pla

ce. Mais il n'en seroit pas de même si

le nom propre séparément, ou joint à

celui de la dignité , se trouvoìt expri

mé dans les Lettres ; ou si n'y étant faic

mention que du nom de la dignité,

on avoit lieu de conjecturer que dans

le choix du délégué , la Sacrée Con

grégation n'a pas eu égard à la dignité

mais à la capacité de la personne. Bien

plus ; en ce dernier cas le délégué pour
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roit terminer la procédure commencée, Lit. ixivi

quoiqu'il eût abdiqué fa dignité. C'est

sur le même principe que l'Evêque qui

a été délégué avec pouvoir de se choi-,

sir des Adjoints parmi les Chanoines Sc

les Dignités , ne fait rien que de con- .

sorme à l'esprit de la Sacrée Congré

gation, en leur substituant d'autres en ,.

cas de mort. II y est même autorisé par

un Décret d'Aléxandre V I I. * * D'

Ici , Mr., on sait une autre hypotèse , cret.cfl du *»

, r r . r , Aom 1(61.
en luppolant quil (eroit íurvenu quel-

qu'empêchemènt à l'un des trois Juges

désignés dans les Lettres Remifloriales

avec la clause , que deux du moins pro

céderont ; & qu'apres avoir été remplacé

en vertu de nouvelles Lettres qui con

firment la délégation des deux autre$

Juges , il viendroit se mêler & s'entre

mettre de la procédure ; cette procé

dure seroit- elle bien valide? Elle le

seroit , quand bien même les secondes

Lettres Jtemijforiales ne seroient pas

mention des deux autres Juges autori

sés par IKpremières ; mais il faudroit

queces deux Juges légitimes concou-

rulïent à l'instruction du Procès, car

s'il n'y en avoit qu'un avec celui à qui

on en a substitué Ma autre, le Procès

seroie nul.

P v
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Lit. lxiv. II est aisé, Mr. , de conclure de tout

Ce qu'on vient de dire , que la Congré

gation des Rites commise par le Pape

pour connoître des causes de Béatifica

tion & de Canonisation , a droit de dé

léguer des Juges pour faire la poursuite

Les Juges de ces causes ; mais ces Juges ont-ils

délégués píx-cëìui d'en suhdéléguer d'autres"? C'est

yeut. tls en sur _uoj jes sentimens sont partagés. Ce

I ubdelepuer j 1 . n ■ r .
a<* .. , dont on convient c est que cette lub-
d autres f T . . r

delegation palle leurs pouvoirs, lorlque

Réponse. . }es Lettres Remifforiaks leu/ enjoignent

d'agir par eux-mêmes , & qu'elle ne les

paíle pas, quand les mêmes Lettres leur

permettent de subdélégùeren cas de be

soin. Celles qu'innocent IV. fit expé

dier dans la çaufe du Serviteur de Dieu

Simon de Collazzano étoienr de ce nom

bre. Plusieurs autres Papes en ont usé

de même, au rapport de "Wading (a)

& de Raynaud (b). On pourroit même

produire desexemples qui sont voir que

îa Sacrée Congrégation a quelquesois

déclaré valides' des Procès dans lesquels

les Juges qui avoient ordre d'insor

mer par eux - mêmes avoient commis

"d'autres pour examiner les témoins, &c

(a) Tem. i. Annal. (B) Ad attnnm I44J.

fol. 587. & tom. ufoL num. 1j. •

4»*- . .
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que quelquesois encore elle a rectifié des Lst. ixiyJ

procédures qui étoient désectueuses. Je

suis, &c.

Lettre LXV.

X>es pouvoirs des Juges Remifsoriaux , des

autres personnes requises pour Pinflruc-

tion des Procès , & du serment qu'ils

doivent prêter,

I. /~VEtoit autresois, Mr. , une ques- Lit. ut;

V^tion vivement agitée entre les

Promoteurs de la Foi & les Postulateurs,

de sçavoir si les Juges R emifloriaux pou-

voient contraindre par la voie des cen

sures de représenter les papiers, lorsque

ce pouvoir n'étoit pas spécifié dans les.

Lettres Remijjoriales : mais Aléxandre

VIL a terminé ce différend , en ordon

nant que celles qui s'expédieroient dans

la suite fissent une mention expreíse de

la faculté de contraindre par censures ,

& qu'elle fût regardée comme suffisam

ment exprimée dans les Lettres qui

avoiaot déja été expédiées, mais qui

n'avoient pas encore eu leur effet ; que

si on avoir procédé à leur exécution ,

on prieroit le Souverain Pontise de

rectifier la procédure, Aléxandre VII.
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Lix,lxv. veut de plus que les Juges délégués

puissent faire valoir les Lettres Remis-

soriales dans toute 1 etendue du Diocèíe,

quand bien même esles ne parleroienc

que d'une Ville. Le Décret est du 8

Áoût 1661.

Dans le Procès qui s'instruit par l'au-

torité de l'Ordinaire , l'Evêque pren-

droit le parti le plus sûr, en faisant prê

ter le serment aux témoins & en les fai

sant examiner en sa présence. Le Pro

cès cependant ne seroitpas nul, si lui ou

ses Délégués donnoient ordre à un No-

Vant les taire ^e recevoir le serment Sc les dépo-

Trocès jípof sitions des témoins ; mais il n'est pas ainsi

toliques , les des Procès Apostoliques. Quoiqu'il en

témoms dot- (olt ]/usage qui précédoit la nouvel-

vent freter le j formuIe des Lemes Remìfforulcs ; de-

donner leurs PU1S Sue Cette i°rmu'e a ete publiee, ll

dépositions en faut sous peine de nullité que les té-

fréjenee des moins prétént le serment & donnent

Juges , & ^leurs dépositions en présence des Juges

ne de°nullité m^mes ,<1uI n ont pas la l»Derté de les

* renvoyer à un Notaire.

_ II est cependant libre à ces Juges

Remtnonaux . a ' , . - °
peuventfairt d ajouter quelques nouveaux ìnterro-

des additions gatoires à ceux dont la sormule leur a

au» interro- été envoyée de Rome ; mais il ne leur

gatmres , eft pas permis de faire des additions aux

ZrZïûl. arcicIes Far le át- Si^e , si ce n'est
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peut-étre , dit Contelorus (a) , cjue ces Lir-

additions pussent servir à l'éclaircisïe-

ment.des articles Remifforiaux ; & alors

Rosa (b) est d'avis qu'on cite le Promo

teur de la Foi , afin qu'il dreíle de nou

veaux interrogatoires surles articles nou

veaux. Cette difficulté tut agitéedans les

causes de Saint Charles Borromée & de

St. André Avellin.dans lesquelles les

Juges Remifforìau}/, avoient examiné des

témoins sur des articles qu'ils avoient

ajoutés à ceux qui se trouvoient expri

més dans les Lettres Apostoliques ; rnais

parce que ces derniers articles renser-

moient implicitement les autres , les

Auditeurs de Roteôc la Sacvéu Congié-

gation approuvèrent l'examen dont on

contestoit la validité, Hn matière sur

tout de miracles , !es Postulateurs pren-

droiant le parti le plus fur , en les lpéci-

siant tous , & en donnant connoislance à

Rome de ceux qui seroient survenus de

nouveau , afin que le Promoteur de la

Foi put envoyer aux Juges Délégués

des interrogatoires drelsés sur les arti

cles concernans les miracles nouvelle-

fa) De Canonifatio- trafla, de execuiïone

»s Saníiornm,c*l). if. lìtterarum ApafiolitOn

num. 9. rum ,num. 95.

(b) fn aád'ui. ni
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ìkt, txv. ment opérés ; & si dans les causes qui

se poursuivent hors de l'Europe & dans

des pays très- éloignés , il envoyoir, à

tout événement une sormule d'interro

gatoire rélative aux miracles , qui outre

ceux qui auroient été spécifiés , pour-

roient être rapportés par les témoins,

les procédures se termineroient bien

plutôt,& les frais qu'elles entraînent se-

roient bien moim considérables.

Mais parmi les témoins , il y en a, com

me nous lavons déja dit , que les Juges

examinent par office & indépendam

ment de ceux qui ont été présentés pat

les Postulateurs ; & on demande ce

qu'on doit penser de l'examen de ces té

moins par office.en cas qu'ils ayent don

né leur déposition fur des interrogatoires

dressés par les Juges Jiemifforiaux ? Ce

qu'on en doit penser î Que la Sacrée

Congrégation l'admettra peut - être ,

comme elle parut le faire dans les cau

ses des Serviteurs de Dieu Joseph de

Cupertin & Joseph de la Mère de

Dieu ; mais que pour ne rien risquer ,il

faudroit s'en tenir à la sormule d'in

terrogation- rédigée par le Promoteur

de la Foi.

Outre ïet II. Les autres perfonnes dont le mV-

Juges Remis- nistère eít requis avec celui des Juges

Jonaux fi tn- *
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Remiflbriaux dans les Procès Aposto- In. 1x7:

liques, sentle Procureur, le Promoteur tervient pìttl

de la Foi , le Sous- Promoteur, le Pro-y;eK„ autres.

tonotaire , le Notaire , le Courier & le personnes

Porteur. Autresois on croyoit com-rf<"". l'mJ*

munément que tout homme du peuple l™£h°n ^ef

• c • 1 r a- j 11 Frvces ApaU

pouvoit taire les tonctions de Procu- t°HqMS.

reur, quand bien même il n'auroit pas eu

de procure en sorme de la part de ceux

qui l'employoient; mais aujourd'hui que

les causes de Béatification & de Canoni

fation se traitent selon toute la rigueur

du droit , le Procureur ne peut agir

qu'en vertu d'une procure en régie : &

quoique quelques-uns pensent qu'il suf-

fiioit de prouver par des conjectures

qu'il n'agit pas fans commission , le plus

sûr est de représenter avec les actes du

Procès le mandat de procure en bonne

& due sorme ; & il importe peu que ce

mandat spécifie les pouvoirs, ou qu'il

n'en parle qu'en général , pourvu qu'il

laisse au mandataire une entière liberté.

Le Procureur Fiscal ou le Promo

teur de la Foi se trouve cité dans plu

sieurs Canonisations , & il n'en est pas

parlé dans quelques autres ; & de

là cette diversité d'opinions parmi les

anciens Canonistes,dont les uns ensei

gnent que la citation dont il s'agit n'étoit
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Lit. ixr. pas ordonnée par le droit ; les autres ,

qu'elle étoit même tout- à- fait dépla

cée , & les' troisiémes , qu'elle n'étoit re-

v quise qu'autant qu'elle auroit été pres

crite par les Lettres Eemijjoriales. 11

paroît donc que l'obligation indispen

sable où l'on est aujourd'hui d'appel-

ler , & cela sous peine de nullité, le

Promoteur de la For à tous les actes des

Procès qui s'instruisent dans Rome mê

me, & le Sous-Promoteur, lorsque l'ins-

. miction s'en fait hors de Rome, il pa

roît que cette loi tire son .origine des

Lettres Apostoliques expédiées lan

165 1 en sorme de Bref pour le Promo

teur de la Foi, & 'imprimées parmi les

Décrets d'Urbain VIII. C'est ainsi que

la Sacrée Congrégation l'a déclaré dans

la cause de St. Joseph de Leónisse 8c

de plusieurs autres .; & on observera que

la présence du Promoteur ou du Sotìs-

Promoteur ne suffit pas pour la validité

des estes, mais qu'il faut absolument

qu'ils ayent été cités , ou du moins aver

tis de se présenter, afin , dit Pignatellî

[a] , qu'ils ayent le tems de se préparer.

On peut observer encore ici que dans

les causes qui se poursuivent par l'Au-

(a) Cons*lta. 104. aup ioí. juxtà varias

editiancs um.
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torité de l'Ordinaire , il n'est pas néces- Lit. lxt.

faire, du moins sous peine de nullité,

de citer le Procureur Fiscal.

Le Protonotaire intervient , comme

nous lavons vu, dans les Procès Apos

toliques qu'on poursuit à Rome. II

s'agit maintenant des Notaires. Vous

sçavez , Mr. .qu'il y en a de deux espé

ces : les uns tiennent leur Office du St.

Siége, ou d'une Puissance Ecclésiastique,

& on les appelle Apostoliques ou Ec

clésiastiques .• & les autres sont de la

création des Puissances séculières, & on

les nomme Royaux ou autrement. On

a cru sort longtems qu'un Notaire de

cette dernière espéce suffisoit dans les

causes de Canonisation ; mais il a fallu

que cette ancienne opinion cédât à ce

qui est prescrit par les Lettres Remiffo-

riales qui exigent qu'on employe un No- Notas

taire Apostolique. On doit prouver que r"JíVa'"""

r. '/ . 1 , Y V Mfifint pas

ce Notaire a veritablement cette quali- orl(inaire-

té , & la preuve se tire ou de ses Lettres ment en ma*

d'institution, ou de l'attesiation des Ju- tière de Béa

tes qui rassurent. On doit prouver de ''ficatlon &

plus par le témoignage d'un autre No- ^ anontja-

taire , qu'il a été député & destiné pour

faire les sonctions de son ministère : ce

pendant on s'en est quelquefois rappor

té en ce poinc à son propre témoigna-,
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Let. lxv. ge. Au défaut d'un Notaire Apostoli

que, on s'est servi en quelques occa-

íîons d'un Notaire Royal ; mais on n'a

jamais reconnu la validité de la procé

dure, s'il ne constoit par le témoignage

des Juges que le défaut de Notaire

Apostolique étoit réel & véritable.

Ceux des Réguliers que le Collége des

Protonotaires a établi en qualité de

Notaires pour en remplir les sonctions

dans les causes pieuses, ecclésiastiques

& bénéficiaires qui concernent leur Or

dre seulement , ne peuvent les exercer

dans les causes des Serviteurs de Dieu

qui seroient du même Ordre , parce que

le Décret de Clement XII. en date du

18 Août 175 1 , le leur désend.

Le Courier est du choix des Juges

Hemifloriaux , & fa principale sonction

consiste à citer les témoins & le Pro

moteur.

Les mêmes Juges désignent un Por

teur destiné par office à remettre à la Sa

crée Congrégation les piéces de la pro

cédure sous une enveloppe bien cache

tée. On peut juger de l'antiquité de

l'orfice de Porteur par ce que St. Cy-

+ Dani la prien dit dans fa Lettre i^me. * Mais

primitive n'y a - 1 - il pas des cas où l'on pour

rie íei Eví ro" confier *e transport des papiers à
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un Porteur qui ne seroit pas désigné par Lit. ixv,

les Juges ? II y en a, & tel est celui où fMm

au detaut du Porteur par orhce qui ne voieM , Us ne

pourroit se rendre jusqu'au terme , on confiaient pas

chargeroit un autre de suppléer pourp<" indíjfé'

lui ; mais il faudroit que cet aurre s'en- remment

a / „ -1 , r 1 , leurs lettres a
gageat par serment a s acquitter sidel- fmm fortes

îement de fa commisfion. Que si par depersonnes t

quelqu'accident qu'on ne pourroit attri- mais à un

buer à la négligence des Postulateurs , porteur de

le paquet qui renserme les actes du Pro- cì)°}f : te} , .

v ' c 1 ì c ' r-, W etott Cele»
ces le trouvoit ouvert ; la Sacree Con- Jj.

grégation , ou rectinerott alors la pro- parh saint

cédure, ou désendroit au Promoteur de Cyprien.

relever le défaut de sormalité qu'il y au-

roit remarqué,

III. De tous lesOfficiers, Mr. .dont Tous les

nous venons de faire l'énumération , il officiers dont

n'y en a aucun qui soit dispensé de prê- le ministère

ter le sermenr. Les Juges le prêtent.ôi efî. emPl°yé *

, . r » _ j » o jj dotvevt pre-
s engagent lous peine de parjure & d ex- fgr lg

communication encourue par le seul Mí)lt>

fait & reservée au Pape, de remplir si-

dellement leurs sonctions & de garder

un secret inviolable. Cette loi du ser

ment ne doit pas leur paroître nouvelle ,

puisqu'on l'observa dans la cause de St.

Vincent Ferner [a].

Les Décrets d'Innocent XI. exigent

(a) Vii. Rayuald. ai ann. 1451. num. 16.

dont
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Xxv, ixv. à peu près le même serment du Sous-

Promoteur , du Protonotaire & du No

taire. Le Courier & le Porteur ne de

vant pas se trouver à l'examen des té

moins , ne jurent pas de garder le se

cret, mais seulement de s'acquitter avec

fidélité du devoir de leur office : & on

ne se contente pas du premier serment

que le Notaire a prêté dès le commen

cement du Procès ; comme il est destiné

pour faire la vérification des piéces , il

lui est prescrit d'en prêter un second

plus spécial que le premier , & qui soit

relatif à cette vérification. Je suis, &c.

Lettre LXVI.

De la citation des témoins , du ferment

qu'ils doivent prêter , T de leur examen.

Lit. lxvi. I. E n'est pas assez , Mr. , que le

\j Procureur de la cause produise

lesarticles sur lesquels le Promoteur de

la Foi a dreííé ses interrogatoires , il

lui appartient encore d'oflìce de trou

ver des témoins & de sournir toutes les

instructions nécessaires pour prouver les

articles qu'il a produits ; & selon la

nouvelle disposition du Droit Canoni
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^ue (a), il doit prêter le serment qu'on Lir. lxvíjl

appelle de calomnie , juramentum ca

lomnia; c'est- à-dire, qu'il doit protester

qu'il n'a d'autre motif en se chargeant

de la cause , que celui de procurer la

gloire de Dieu. L'omission néanmoins

de ce serment n'invalideroit pas le Pro

cès , pourvu que le Sous- Promoteur de

Ja Foi. ne l'eût pas relevée.

Le Procureur demande ensuite au

Juge d'ordonner la citation des té

moins : le Juge la fait expédier : le

Porteur va la notifier aux témoins, par

lant à leurs personnes , ou en laisse une

copie affichée à leurs portes, en cas

d'absence , & le Notaire rapporte acte

de la manière dont le Porteur a exécuté

sa commission. Que si les témoins s'é-

toient présentés d'eux-mêmes, & fans

avoir été requis, ni par le Procureur,

ni par le Juge, leur témoignage seroit

nul, selon la doctrine de Matta (b).

Les Réguliers ne peuvent témoigner 1_et R/j«-

sans la permission de leurs Supérieurs ;/*<?« ne peu-

mais il faut que cette condition ne soit veM témoù

pas exigée à la rigueur , puisque les gner f™5 lf

'\ • -1. D j r> à 1 c e r-, permiflion dt

Auditeurs de Rote & la Sacree Con- \tm ^ufé-

_ (a) ín cap. si cahm- (b) De Canomsatio- rleHr''

nia , {. quamvis , dt ne Saníîor. part. 4,

jurant. lalutn. in 6. tas. 10. num. S.
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{Lit. txvi. grégation ont de tems en tems admis

leurs témoignages indépendamment de

cette permission. Toute la sorce d'une

déposition se tire de la vertu du ser

ment qu'on fait de dire la vérité & de

garder le secret , sous peine d'encourir

l'anathême dont on ne peut être relevé

que par le Pape ; & afin d'inspirer plus

d'horreur pour le parjure , on fait jurer

les Cardi- sur les saints évangiles : mais les Car-

naux & les dinaux & les Evêques sont dispensés

dU^fí' i ^e cette ^u serment, * laquelle tout

r 11Jr " autre témoin doit se soumettre sous pei-
Jerment, . r

ne de nullite.

On peut ci- Les actes de citation en matière de

ter valide- Béatification . & de Canonisation sont

msnt des té- censés valides en quelque jour qu'ils se

moinsenqucl faffent . {\ conviendroit cependant qu'on

* J- 1Me n'y employât pas les jours de Diman

ches & de Fêtes chommées, pendant les.

quels, quoiqu'en disent quelques - uns,

on doit s'abstenir de l'examen des. té

moins. Cet examen se fait de jour;

mais il ne seroit pas nul , si ayant sur

tout été commencé de jour , on le con-

tinuoit pendant quelques heures de la

' nuit. '

. Les témoins se rendent le jour qui

précéde leur examen à l'endroit dont

on est convenu, & ils prêtent le ser:
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ment les uns après les autres devant les Lit. lxvi;

Juges & le Sous-Promoteur; serment

qu'ils doivent réitérer dans l'acte même

de l'examen , qui est le seul tems où les

témoins par office prêtent le leur. L'o-

mission du premier serment ne rendroic

pas les dépositions nulles , en cas sur

tout que le Sous- Promoteur ne fît pas

d'opposition ; & si un témoin n'avoit

pas eu le tems de tout dire dans une

première séance , il ne seroit pas néces

saire qu'à la seconde il renouvellât son

serment, si ce n'étoit qu'il se fût écou

lé un tems considérable entre l'un &

l'autre , ou qu'il fût survenu de nou

veaux articles , ou qu'on dût porter

deux jugemens. La Sacrée Congréga

tion s'est sourent réglée sur ces excep

tions.

La même Congrégation ne se con- ïlfautfaur-

tente pas du serment, elle veut de plus \* puis

qu'on lui en sournisse la preuve juridi- vf lur,1ue

1 a , ., s'a- ' .au lerment
que; & pour cela il ne suffit pas que le ^itipi.

Notaire atteste simplement dans son ac- té.

te qu'un tel témoin a juré, mais il doit

ajouter qu'il.a juré en touchant les saints

évangiles, & en ufant des mêmes ter

mes exprimés dans la sormule insérée

dans les Lettres RemUforiales. II faut di

se la même chose du serment qui regar-
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Lit. ixvi. de les Juges , le Sous- Promoteur & le

Protonotaire ; & celui que le Notaire

lui-même a prêté doit être attesté par

un autre Notaire.

Revenons, Mr. , sur la citation des

témoins. Nous avons dit ailleurs que

consormément aux Décrets d'Innocent

XI. , il falloit dans les Procès instruits

par l' Autorité de l'Ordinaire, ou du St.

Siége , examiner des témoins par of

fice sur les vies & mœurs duServiteur de

Dieu ; & par conséquent il semble que

l'Ordinaire pourroit fans contrevenir

aux Décrets d'Innocent XI. , omettre

l'examen des témoins par, office, lors

qu'il instruit les Procès sur l'obéiflance

due aux Décrets d'Urbain VIII. ; mais

il ne le doit pas omettre dans les Procès

qui concernent le bruit répandu du mar

tyre , parce que le doute du martyre

équivaut à celui des vertus dont il s'agic

dans les Décrets d'Innocent XI.

Quant aux miracles, il ne paroît pas

non-plus que ce Pape exige qu'on in

terroge des rémoins par office , car il

feroit bien difficile d'en faire intervenir

d'autres que ceux qui ont été désignés

par les Postulateurs. Ce qui embarraf-

* Ce V ÏCl' C>e^ le nouveau Décret général

cret est du 11 ^e Clement XII * qui ordonne aux Ju

ges
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ges ordinaires, ou délégués d'examiner «tiJ

fur les miracles, des témoins par office, otl ju l8

& selon la sormule exprimée dans les Mars 17^.

Lettres Remifforiales ; & cela sous la mê

me peine de nullité portée par les Dé

crets d'Innocent X I. , fi on omettoic

d'appeller des témoins par office, lors

qu'il s'agit de discuter les vertus.

II faut convenir que les Procès ordi

naires & apostoliques ne sçauroient être

trop consormes les uns aux autres du

côté des solemnités du Droit : cepen

dant qu'on examine attentivement le

Décret de Clément XII. , & on trou

vera que la peine de nullité ne regarde

pas les Procès dressés par l'Autorité de

l'Ordinaire , mais ceux qui le seroient

par l'ordre du St. Siége , & dans les

quels on auroit omis d'interroger des . .

témoins par office. En effet les Décrets

d'Innocent X I. qui prescrivent l'exa-

men de ces témoins sont inférés dans les

Lettres Remifforiales avec la clause de

nullité : les Décrets de Clement XII.

décernent le même examen , & sous la

même peine selon la sormule que les Let

tres Remifforiales expriment : or les Let

tres Remifforiales ne s'expédient que

dans les Procès qui doivent se poursui-

rre par■1*Autoritedu Siége Apostolique,

Tome II. Q
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Lit lxvi. & par conséquent les seuls Procès apos

toliques, & non les ordinaires , devien

draient nuls par l'omiflìon que l'on se-

roit d'examiner sur les miracles des té-

a ' moins par office.

11 n est pas j j j. dg , désignation & de , c;_

nécessaire . . , . ° . r

d'interroger dation des temoins & du ferment qu'ils

tous les té- prêtent nous passons, Mr. , à leur exa-

tnoins défi- rnen , on nous demande d'abord, s'il est

gttés par les nécessaire d'examiner tous les témoins

Procureurs. ontete désignés par les Procureurs ?

Quelques- uns l'onr cru , mais la Sacrée

Congrégation pense autrement; & elle

n'excepte que Je cas où , soit Je Juge,

soit le Promoteur exigerait que tous les

témoins sussent interrogés.

0» doit , On demande en second lieu fi on peut

fous peine de interroger plusieurs témoins à la sois 3

nullité, on répon(i avec ]es Casonistes (a)

terroger les . , 1 /- • .j n- / i
témoìns fépa- ciuoa doIt íom pemede nullite les exa-

rément. miner les uns après les autres ; ce qui

n'ayant pas été observé dans la cause de

Morice Abbé de Citeaux, le Pape Ho-

norius III. fit recommencer l'examen.

II est vrai que dans les causes de Saint

Yves & de St. Ignace on reçut les dé-

[a] PavtK, in rela- nerabili de tefii. & at-

tione causa Sancti Bo- testa. num. r... ìoan.

«aven. part. i. art. 4.,. Andreas , in idem cap.

Ancharan. in cap'. ve- num. 7.
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positions d'un grand nombre de témoins Lit.ixyi.

qui répondoient tous ensemble ; mais ce

ne sut qu'après qu'on en eut examiné

d'autres séparément.

Les Procès deviennent encore nuls , Vomìflion

par l'omiflîon d'un seul des interroga- ** *»-

toiies prescrits par les Lettres Remijfo- re^Sle°Pro.

riales. Cette régle cependant souffre cès nui.

quelques exceptions, i °. On peut omet- Cettg r( ,

tre les interrogatoires qui ont pour ob-fouff-re

jet une chose dont le témoin déclare ques excep.

n'être pas instruit. 2°. Lorsqu'un té-

moin a répondu négativement à un in

terrogatoire qui rensermeimplicitement

l'interrogatoire suivant , celui-ci ne ser-

viroit de rien. U seroit encore inutile

d'interroger & de recevoir les réponses

d'un témoin sur la nature des miracles

en espéce, parce qu'il n'appartient qu'au

St. Siége de juger si un tel fait revêtu

de toutes ses circonstances surpasse les

sorces naturelles , & comment il les sur-

Pa^- , . . . . . Vnnm

L'examen fur les interrogatoires dois fur US inter.

être achevé avant qu'on procéde à celui rogatoìres

qui concerne les articles , autrement il do" e,re

y auroit nullité : mais il n'est pas nécef- acheve ,
Jc . i / • j / r . r avant &

laire que les temoins depoíent lur tous commencer

les articles ; il suffit que chacun d'eux celui qui re-

réponde à ceux pour lesquels il a été Sar^ les *r*

Q ij ' ticles-
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tïT. ixvr, présenté & dont il est insormé du con-

II n'est pas tenu. Bien plus, l'omislìon de l'exameii

nécejsaìre fur les articles n'invalideroit pas la pro-

que tous les cédure , comme on le peut voir par la

sém'skr détìl~S réponse de la Sacrée Congrégation dans

iet initlet.*1 'a cau^e de Staniflas Koítka.

" Mais que doit - on penser d'un exa-

ie VexanuH" men dans ^e9ue^ ^es dépositions seroient

fur les arti- relatives aux témoignages qu'on auroie

des lìinvklì- déja rendus dans un autre examen ì

ieroit fat le Quoiqu'il en soit , Mr. , des opinions

Froeet. différentes qui partagent les Canonis-

tes sur cette difficulté , qui sut agitée

dans la cause de Saint André Aveïlin ;

il faut s'en tenir à ce qui est prescrit

Les déposi. fan$ jes Lettres Remiíforiales qui veu-

ttans actuel- < > -\ j r, i .-e o
; a...' lent quen matière de beatification &
tes des te- , . r . . . , , r

moins ne doi- de Canonitation les temoms depotent

vem pas être au long tout ce qu'ils ont à déposer,

rélativet à & fans revenir ni fur les attestations , ni

telles qu'ils {ur les rép0nses qu'ils auroienc données

muraient don- , i ti ^
*êes dans un dans un P^«dent examen.

autre exa- Les témoins ne sont pas tenus selon

men. la glose (a) de rendre raison de leurs

Dans les dépositions , s'ils ne font requis par le

taufis des Juge ; mais comme dans la plupart des

Samts, J« causes des Saints, il s'agit de faits qui

'ÍTnTrenirT ne tombent p« kus les sens, ou da

raison de miracles dont la cause est cachée , il ne

leurs de'posi- [a] In cap, tum causant.

tient.
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suffit pas que les témoins assurent une Lit. lxvi;

chose, ils doivent ajoûter la raison sur

laquelle ils sondent leur témoignage,

quand bien même le Juge ne l'exige-

roit pas ; fans cela on n'auroit aucun .

égard à leurs dépositions (aj.

Les interrogatoires , Mr. , qui sont Ce qui roi,,

une partie essentielle de l'examen des cerne lei in-

témoins. sont envoyés de Rome : on les terrogatotret

présente juridiquement aux Juges Re-

misïoriaux, & ceux - ci les livrent au

Sous-Promoteur. On en fait l'ouverture

au commencement de chaque séance,

& à la fin, on les serme avec les dé

positions des témoins , & on scelle le

tout du sceau des Juges ; ce qu'on doit

observer jusqu'à ce que l'examen tant

des témoins qui ont été présentés paf

les Postulateurs, que ceux qui le sont

par office , n'ait été terminé ; & à cha

que sois qu'on ouvre , ou qu'on serme

le paquet, il faut en raporter acte. Les

Juges , le Notaire & le Sous Promo

teur sont les seuls qui peuvent être pré

sens à l'examen des témoins : la pré

sence de tout autre le rendroit nul , si

ce n'est que les Postulateurs ne pussent

faire voir que cet autre n'a été prér

[a] Innocenttus , in caufam de tefli. & at-

caf. frtediStum. mm testa.

Q »j
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Lit. lxvi. sent que lorsqu'on a sermé les interro

gatoires & les dépositions.

Lesdépofi. Ces dépositions sont reçues, consor-'

tions des té- mément aux Décrets de la SacréeCon-

moivis dot- grégation (a) , dans la langue naturelle

vent être re- des témoins ou dans celle de l'Inter-

çuesdans , , r . ... / ,
leur Ungue prete Su on scroit obhge d employer.

naturelle ou Le choix de l'Interpréte appartient aux

dans celle de Juges qui doivent lui faire prêter le

l'Interpréte. serment. Le Sous- Promoteur peut dic

ter les dépositions que le Notaire écrit

Vécrìture de fa propre main. Son écriture doit

du Notaire être nette & distincte. Le défaut de

qut rapporte chné j se trouva daps cejje de j.^

les depositions . 1 . , , , r • j

doit Are net- tua,re I111 rapporta les depolmons dans

te& distincte.^ cause de St. Hildegarde, sut cause

q'ue Grégoire IX. en rejetta quelques-

unes ; ce qu'Honorius 1 1 1. fitauslï,&

pour la même raison , dans la cause de

Saint Guillaume Archevêque d'YorcK.

te Notai- .■ Le Notaire doit encore observer que

re doit raj. depujS ]a publication de la sormule des

.porter chaque T t* „ -rr . t -i i » A i
témoignage Lettres Jtmijfortaks , il ne lui est plus

dans toute permis de raporter que la déposition

fin étendue. du second témoin , par exemple , est en

tiérement consorme à celle du premier.

Une telle déposition , quoiqu'elle ne

rendîc pas toujours le Procès nul , n'au-

roit aucune force ; & il en seroit de mê-

[a] 6. Febrn, & j. Decembr. 167t..
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me de celle du témoin qui se contente- Lit* lxvi.

roit de dire qu'il reconnoît pour véri

table l'article qu'on lui a proposé. Au

tresois on pouvoit répéter les térrioU

gnages qu'on avoit d'abord portés d'une ',

manière obscure & confuse, mais au-, H "'est ^

iourd'hui on s'en tientau Décret d'Alé- Píus . fcrmis

' 1 .,,, • 1 .c 1 t '' • • de rrpcter lit

sandre VII, qui dcsend ces répetitions témJsuagei,

dans le Procès Apostolique.

v Le témoin doit signer ses dépositions Le témoin,

à. la fin de chaque séance, ou.faire une fc* Wges, lé

croix s'il ne sçait pas écrire (a). Lesfi'".'. Vrama-

* 1 c n u 1 vi teitr o" le No-
Juges , le Sous- Promoteur & le No- taire Wtw

taire signent ensuite. Si le témoin ne fìgntr les di-

peut terminer dans une première séance, positions.

il. ne souscrit pas : il continue à dépo

ser dans une seconde , à,la, fin de laquel

le, en cas qu'il n'ait plus rien à-dire , on

lui donne lecture de ce qu'il a déposé . r

dans la première, & il signe. L'omiffion

cependant de cette lecture n'invalideroilj ..

pas son examen. . . -s. w.

Nous remarquerons ici , Mr. , que les, Les P^p**

Papes n'ont jamais paru en qualité de ne ícmolSnent

> ' . . F J D-*c -p.is en ma-
temoms dans les caules de beatification {,-. de Be-

& de Canonisation ; mais ils ont quel- atification

quessois exposé, dans leurs Bulles les^ de Cano-

connoissances particulières qu'ils avoient nisation.

{a) Ità Ceparius in suo diretforio m.inusiripi

to ,part. \.cap. \ç. 1 ..... .

Q iv
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Lit, ixvi. de la sainteté du Bienheureux ou du

Canonisé : ainsi s'exprimoient Grégoire

IX. dans les Bulles de Canonifation de

Saint François & de Saint Dominique,

& de Sixte IV. dans celle qu'il fit expé

dier pour la Canonisation de St. Bona

venture. Mais la qualité de témoins qui

n'a pas paru convenir aux Papes , les

Let Rom R°is & Ies Cardinaux l'ont prise en cer-

& les Cardi- raines occasions, soit en portant leurs té-

naux ont té- moignages par eux-mêmes, soit en char-

noigné en geant quelqu'autre de les porter en leur

îfí? ^ nom. Lorsque les Cardinaux déposent.
Beatification , * . . ,r, '

&deCa»oni-onomet^es interrogatoires generaux;

satiou. mais il faut qu'ils donnent leurs dépo

sitions en présence des Juges: fans cela

èlles ne seroient regardées que comme

extrajudiciaires.

Lti défo- Les dépositions extrajudiciaires sont

sitions extra- désendues par un Décret imprimé par-

judidaires m\ les Décrets généraux , & confirmé Sc

J£ áéfe*~ augmenté par ceux d'Innocent XI. On

en trouve quelquessois d'insérées dans

les actes de la procédure ; le Procès ce

pendant n'en eft pas pour cela déclaré

nul , pourvu que par ailleurs on soit suf

fisamment sondé à en approuver la va

lidité. On l'approuve donc , mais avec lá

clause , toute attestation extiajudiciaive

ayant été retranchée, Demptis extrajudi
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cialibus attcstationibus. L«-

La désignation du Heu où les témoins- 0n doit

doivent être examinés est une sormalité fous MjM Ve

pour la validité & de l'examen & du nullité , défi*

Procès. Les Lettres Remifforiales défi- «« '*«»

gnent l'Eglise ou une Chapelle de cette

Eglise , afin que la fainteté du lieu puis- OT°Í-8J

se imprimer une plus grande horreur

pour le parjure. On pourroit produire

quelques anciens exemples d'examens

approuvés , quoique faits ailleurs que

dans I'Eglise : mais il falloit avoir re

cours à la dispense ou à la réhabilita

tion. Aujourd'hui on peut validement

recevoir les dépositions des témoins , ou

dans la Chapelle du Palais Episcopal ,

ou dans celle d'une maison privée, ou mê

me , dit Rosa (a) , dans l'enclos d'un M o-

nastère. L'examen des Religieuses doic

se fáire, ou dans le lieu où elles se con

sessent , ou dans celui où elles commu

nient , ou dans le parloir. Si elles étoienc

infirmes , il faudroit demander à la Sa

crée Congrégation la permission d'en

ter dans la clôture. Si par état elles n«

doivent être vues de perfonne > quel»

ques-uns pensent qu'on pourroit les exa

miner fans les voir ; il seroit cependant

( a } In addit. ai trafta. de execut, litter.

jtpostol. nuni 19?,

Qr
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Lit. lxvi; plus à propos qu'avec l'agrément du Pa

pe on les vît en les examinanr.

Vous trouverez fans doute, Mr. , que

j'ai donné trop d'étendue à cette Let

tre : c'est cependant une de celles où

j'ai fait plus valoir le privilége des Ab-

.. bréviateurs. Je suis, &c.

Lettre LXVII.

De quelques autres formalités employées

dans les Procès.

Lts. txvix. "T 'Examen des témoins étant achevé,

JLi il est , Mr. , du devoir du Juge de

Le JHge faire cri°ix d'un Copiste. II peut pren*

do'r choìtìr dre qui lui plaît pour remplir cet office,

u*Cop$c. & celui qui en est chargé s'engage par

la loi du serment à s'en acquitter avec

fidélité & à garder un secret inviolable.

En certains cas pressans on peut trans

crire la procédure avant qu'elle soittout,

à- fait terminée ; mais il faut auparavant

en avoir obtenu la permission de la Sa

crée Congrégation , s'il s'agit d'un Pro

cès Apostolique , ou de l'Ordinaire , si

le Procès a été instruit par son autorité.

Telle est la disposition du Décret qui

fut porté dans la cause de Ste, Hyacin

the de Marescotti. »
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La collation de la copie avec l'ori- Lit. lxvii.

gìnal se sait par deux Notaires dont l'un ^a colla-

étoit Actuaire , & dont l'autre qui doit non de laco-

êt,re Apostolique, ou Ecclésiastique, est p{e avec l'o-

cnoisi'par les Juges ,& par tous les Ju- "gt"".1 do"

ges sou peine de nullité de la véritìca- ^^"^^

tion. Ces Juges & le Promoteur doi- res,

yent être présens à la collation , & cer

tifier leur propre présence. Les deux

Notaires doivent attester qu'ils ont en

efset vérifié la copie sur l'original , &

tous sont tenus de souscrire aux correc

tions. , . ; .

On destine, ensuite un Porteur. Les Snif? á"

Juges , le Sous-Promoteur & l'Actuaire formalttés-

signent au bas du Procès , & le Protono

taire aussi, lorsque rinstruction en a été : * - 1. * '

faite dans Rome même. On applique les

sceaux des J uges dans la partie intérieure

de la copie. Le Notaire raporte acte du.

tout, & le tout doit être légalisé par Ì'E- ' . ...

vêque du Diocèse où le Procès a été inf- - '._

jtrujt , afin que les piéces n'en soient que

plus surement reconnues à Rome. On

serme enfin la copie sous le cachet de -"

J'E'vêque Diocé ain , & on l'adrefse à ta

sacrée Congrégation des Rites avec cetr

.te inscription : Copie du Procès Apostoli

que dans la cause d'un tel Serviteur de

Dieu. On livre le paquet au Porteuf
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Lit, util avec l'acte qu'il a été fermé , cacheté &

livré : il le transporte à Rome, & la Sa

crée Congrégation le produit.lorsqu'elle

est assemblée.

Les juges Les Juges doivent écrire une Lettre

ÌTSH à la 5acrée Congrégation pour l'insor-

Congrégation mer de tout ce S"1 s e" pa"c , & °u pius

ou moins de soi qu'elle peut ajoûter aux

dépositions des témoins. Cette prati

que est plus ancienne que la Lettre Cir

culaire & les Lettres Remijforiates , com

ine on le peut inférer des actes des cau

ses de St. Raymond & de St. André

Avellin. La Lettre Circuíaire ordonne

feulement à l'Ordinaire de donner avis

au St. Siége qu*il a fait l'instruction du

la ntcefli- Procès ; mais la nécessité de le prévenir

U s7sié*^Qt 'e de croyance que méritent

4h plùs «* du *es té1710"" & tke des Lenres Remijso"

.moins de foi riales, & ne regarde par conséquent que

£«e méritent íes Procès apostoliques. Lorsquece sont

s témoins , leS Subdélégués'qui ont instruit les Pro-

"e treiardfxht ils écrivent au Juge délégué, Sc
quêtes Prêtés , *. P
'ApoA&qucs. «lui - ci adresse a la Congregation une

autre Lettre où il fait mention de celle

du Subdélégué à laquelle il donne cours

en même teras i mais ces dernières for

malités n.*ont pas lieu dans les procédu

res que le Subdéléguê du Cardinal Vi

caire dresse surlenon-cttltevoufur lecas

«xcepté.
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f

On peut juger , Mr. , par la multitude Lit. ixviií

de sormalités qui s'observent dans les cau

ses des Saints, que ces causes ne sont pas

du nombre de celles qui s'expédient au

conseil de dépêche. Cependant n'y a-t.il

pas un certain tems fixé dans les bornes

duquel il faut nécessairement conclure ì

Alexandre VII. a réglé par son Dé- Alexandre

cret du 2 Octobre 1655 qu'on fixeroit VU. a réglé

ce terme dans les Lettres Remìffoxiales 1u'onfìxeroà

s , 1 . 1 . «» terme
a commencer a compter du jour de la imm les , .

concession , & que tout ce qui se seroit tre, Rcmif.

après le terme échu, & fans en avoir ob- seriales au-

tenu la prorogation qui ne se resuse guè- àel* duquel

ics, seroit regardé comme étant de nulle "".*' f

valeur. Lorsque les Lettres Remijsorialesf°"s J^,^

ne marquent pas que le terme commen

cera dès le jour de fa concession , il faut

fixer son commencement au jour auquel

les mêmes Lettres ont été présentées ,

parce que selon le Droit (a) le tems

court dans les referits de grace , dès le

jour de leur date j ainsi que l'a déclaré

la Congrégation des Indulgences : mais

dans les referits de Justice & d'affaires

contentieuses , telles que le font les caur

fes de Béatification Si de Canonisation ,

le terme ne commence que du jour

qu'ils ont été notifiés.

{«) I* cap. fi e<x temfore , de re/sWp. in *.
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Lit. lxvi i. Les originaux des piéces dont la co-

Les piéces pie authentique a été envoyée à Rome,

originales de doivent être conservées dans les Archi-

ïa procédure ves de l'Evêché , afin qu'on puisse y avoir

doivent être recours t (Q\t que la copie vienne à se

conservées i • , • j , . /-_
, J , . perdre, comme u arriva dans la caule
dans les Ar- t ' A r . .
chives del'E- du d. Jetome Lmilien , loir que les

v&bé.' Postulateúrs.ou le Promoteur de Ja Foi

prétendissent que la copie ne se trouve

pas consorme en tout à {'original.

Parmi les sormalités exigées dans

l'instruction des Procès en matiére de

Béatification & de Canonisation , j'en

remarque, Mr., quelques- unes qui re

gardent les séputchres des Serviteurs de

Dieu , & qui me paroissent mériter une

Les forma- attention particuliére. Les Lettres £e-

lités qui re- mifforiales & Compulsoriales ordonnent

gardent la que dans les Procès Apostoliques dont

vtsite des ^instruction se fait en eípéce sur les

tombeaux des „ , . t t . t
Serviteurs vertus « *es miracles , les J uges vilitent

de Dieu , mi- le tombeau du Serviteur de Dieu ; ce

ritent une at- qui s'observe aussi dans les Procès sur le

tention par- non- culte, ou fur le cas excepté, mais

ucultere. avec cette difFérence que dans le pre

mier cas on visite les parties tant inté

rieures qu'extérieures du sépulchre, au

lieu que dans les deux autres où'il s'agit

de s'assurer si on rend un culte , ou (ì

ce culte a écé rendu de tems immémo-

■
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ria! , on se contente d'examiner les par- Le r. lxvii.

ties extérieures du tombeau. Mais fì le

corps s'y conservoit entier & exhaloic

quelque odeur merveilleuse , il faudroit

porter les recherches juíque dans les

parties intérieures du tombeau qui le

renserme. Ces recherches ne se sont pas

dans les Procès qui s'instruisent sur les

seuls miracles, si ce n'étoit qu'il y fût

question de Incorruptibilité & de l'o-

deur extraordinaire dont nous venons

de parler. • . 1

La visite du sépulchre doit être j u ri-! La visite

dique,& pour cela il faut que les Ju- du tombeau

ges accompagnés de témoins , du Sous- don être juri-

Promoteur & du Notaire l'examinent d'2'te'

par eux-mêmes. Le Notaire en raporte

l'acte; & il convient qu'on faíse sur les

lieux mêmes {'examen des témoins qui

s'y trouvent présens. Si le corps est en

tier ou odoriférent , on appelle des

Médecins.ou des Chirurgiens de qui les

Juges exigent le serment. Le Notaire,

qui doit être Apostolique ou Ecclésias

tique fait la description du lieu &j du . . „

cercueil : on en tire le corps & on l'y

remet. Les Médecins s'aíTemblent au

jour qui leur a été assigné par les Juges ,

& iis produisent par écrit, en présence

de ces Juges, du Promoteur ou du
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Lit. lxvri. Sous - Promoteur , le jugement qu'ils

ont porté tant sur l'intégrité du corps,

que sur l'odeur qu'il exhale.

Si on ignoroit le lieu où le Serviteur

de Dieu a été inhumé, la Sacrée Con

grégation dispense alors de faire la vi

site de son tombeau & permet de passer

outre ; dispense & permission qu'elle

accorda dans la cause du B. Bernard

Ptolomée, Fondateur de la Congréga

tion des Olivetes. II mourut de la peste,

& son corps se trouva consondu avec

les autres cadavres.

Dans les causes où l'on procède par

▼oie de non-culte ou de cas excepté ,

la visite du sépukhre est suivie de la Sen

tence que le Juge fait publier par le

Notaire en présence des témoins , mais

après l'avoir signée & avoir cité le

Sous-Promoteur.

Quelque ensoncés que nous parois-

íìons , Mr. , dans les Procès des Saints ,

il faut que nous nous y ensoncions da

vantage encore. Nous avons dit quTon

Vouver- envoyort à Rome la copie authentique

tare des fié- des piéces qui les composoient ; mais il

tes qu'on en- faut faire Pouverture juridique du pa-

voyeà Ro*** quet ^ & cette ouverture , que les Pos-

^i'nT&^Txi- tulateurs doivent demander, ne sciait pas

ge de nouvel- feo* de nouvelles sormalités.

lesformalitéi.
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On ne peut se dispenser de faire la Ltr. uni*

vérification des signatures & des sceaux ;

ce qui ne seroit pas difficile , fi l'Evêque

du Diocèse où l'on a fait la compila

tion du Procès, avoit ligné & mis son

cachet sur la partie extérieure de la pro

cédure, & fi dans la partie intérieure

on trouvoit avec le seing & les sceaux

de tous les Juges, l'attestation du No

taire qui reconnoît leurs mains , & la

description qu'il doit faire de l'emprein-

te des cachets : mais parce que les si

gnatures & les sceaux de l'Evêque Dio

césain & de ses Cojuges se trouvent

quelquessois mis sur la partie & exté

rieure & intérieure du Procès, fans

qu'il paroisse que le Notaire ait fait la

vérification ni des sceaux ni des signa

tures , ou que l'Evêque Diocésain ait

légalisé le tout; de -là vient qu'on est

obligé d'avoir recours aux attestations.

Mais comme il est rare de trouver dans

Rome des témoins qui connoiíscnt as

sez & chaque signature & chaque ca

chet, pour en pouvoir répondre, il faut

en insormer la Sacrée Congrégation ,

& la prier de remédier à cet inconvé

nient.

Lorsqu'on peut trouver dans^ Rome

quelque caractère , souscription ou ca
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Llt. lxvii. chet qui soient des mêmes Juges , on

les rapproche en présence du Promo

teur & du Notaire , de ceux qui parois-

sent sur la partie extérieure du Procès ,

& s'ils jugent avec les Experts qu'il y a

du rapport entre les uns & les autres ,

la Sacrée Congrégation permet de pro^

céder à l'ouverture du Procès. Que s'il

arrivoit qu'il se trouvât des témoins à

Rome qui pussent répondre du carac

tère de'l'écriture des Juges,íans pouvoir

répondre de leurs cachets, ou de leurs

cachets seulement & non du caractère

de leur écriture ,1a Sacrée Congréga

tion passeroit encore ce désaut de forma

lité : mais fi on n*avoit aucune ressource,;

fii du côté des témoins, ni du côté de la>

ressemblance des écritures & des ca

chets ; en ce cas,ou la Sacrée Congréga

tion écriroit à l'Evêque Diocésain pour

lui demander la sorme des cachets bien'

marquée & une souscription bien sor-i

mée , ou elle permettroit simplement

(ce qui lui èst plus ordinaire) d'en venir

à l'ouverture des piéces. Le vrai moyen

de prévenir cet embarras, ce seroit de

n'appliquer sur la partie extérieure du

Procès que le cachet de l'Evêque Diocé

sain , & de se contehtér que tous les Ju

ges missent leurs sceaux & leurs seings
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dans la partie intérieure , où doit aussi se Lit. lxvii;

trouvei l'attestation du Notaire & la lé

galifation de l'Evéque. Je suis,&c.

Lettre LXVIII.

Du Procès Compulsorial & de sa validité.

IL y a longtems , Mr. , que nous par- Lit. uvm.

Ions de Procès ; mais afin qu'aucun ne

nous échappe, il faut que nous disions

auflì un mot du Compulsorial.

l.e-ProcèsCowp«//óm/peuts'instrui- Le Procès

te en deux manières , ou séparément du compulsorial

Procès ordinaire ou Remifíbrial , ou con- f»"'"/'"'-

» • 11 -\ re en deux
îoincement avec ces deux. La première . •>
' ... , ~ . manieres.

ne peut avoir heu qu avant que le Saint

Siège ait porté la main à la cause ;& lors

qu'on vent user de la seconde, il faut

commencer immédiatement après J'exa-

men du dernier témoin.

Les objets ordinaires fur lesquels rou- Les objets

le le Procès Compulsorial (ont les Histoì*/«r \<h

i, • / 1 r • roule le -ùro-
res imprimees ou manulcrites qui par- . r .

lent des Serviteurs de Dieu dont il s'a- sorial.

gir de la Béatification ou de la Canoni

sation , les ouvrages qu'ils ont compo

sés , les monumens qui prouvent leur

culte, & les attestations des témoins en

tendus dans le Procès de l'Ordinaire.
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Lit.'lxviii. Mais il ne s'ensuit pas qu'on approuve

la validité du Procès de l'Ordinaire en

approuvant les témoignages de ceux qui

y ont déposé : en sorte que si les Postu-

lateurs veulent se servir du Procès de

l'Ordinaire , non comme d'un simple

adminicule, mais comme faisant preuve

avec le Procès Apostolique, ils doivent

après avoir obtenu l'approbation de l'e-

xamen compulsorial, proposer dans la

Sacrée Congrégation le doute, s'il confie

de la validité du Procès de l'Ordinaire l

Voilà ce qu'on pratiqua dans la cause

du Serviteur de Dieu Humble de Bi-

siano , Laïc Profès de l'étroite obser

vance de St. François.

Les candi- Les conditions absolument requises

tìons requi- p0ur la validité du Procès Compulsorial

ses jour la{ont' M les suivantes. ,°. Jj faut

»vahitte du . „

frocès com- une cltatlon & une monition contre

pulsorial, ceux qui retiendroient ce qui de droit

doit être compulsé. 2°. Lorsqu'ils pro

duisent les écrits , les ouvrages , les mo-

numens qu'ils conservoient, ils doivent

spécifier les Archives , la Bibliothéque

& le lieu d'où ils les ont tirés, & dé

clarer toutes les autres circonstances. 50.

Les Juges ne peuvent omettre d'em

ployer le ministère de gens habiles &

expérimentéspour faire les vérifications>
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4°. En cas qu'il y ait des Livres à com- Lit. lxvih;

puiser, le Procureur ne doit pas man

quer de l&s^produire & d'exprimer le

nom, le surnom des Auteurs, le lieu, le

tems de i'imp^ession & le nombre des

pages & des chapitres. 5°. L'inspec-

tion des piéces relatives à la cause ne

peut se faire validement que par les seuls

Juges conjointement avec le Promo

teur ou les Sous- Promoteurs , & seroit

nulle si les Juges n'y avoient cité des

Experts , si ces Experts n'avoient été

interrogés séparément , & s'ils n'avoient

prêté le serment. 6". Les Experts doi-

yent porter leur jugement , & déclarer

qu'après avoir bien examiné les écritu

res ils croient qu'elles sont de la main .

d'un tel, ou d'un tel Auteur , & s'il n'y

a point de date, qu'elles sont d'un tel

ou d'un tel tems. 7°. Chaque acte Corn-

pulsorial exige la signature de l'Expert ,

des Juges, du Promoteur, ou des Sous-

Promoteurs & du Notaire Actuaire , &

chaque copie tirée doit être collation-

née surPoriginal , que le Juge sait ren

dre ensuite à celui qui le lui avoit con

fié.

Me demanderez-vous , Mr. , si pour

la validité du Procès Compulsorial il est

nécessaire d'examiner les témoins sui la
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|.it. i.xriii. probité & Ip bonne-soi de ceux qui

avoient déja été examinés par l'autorité

de l'Ordinaire , & dont les dépositions

font compulsées dans le Procès Aposto-

lique ? Je vous répondrai que cette sor

malité qui a été pratiquée en plusieurs

occasions , a été omise en plusieurs au

tres , fans que cette omission ait préju-

dicié à la validité de la procédure.

Mais il y auroit une nullité dans Je

Procès , si dans le tems qu'on vérifie Pé-

criture de l'Historien qui a fait mention

du Serviteur de Dieu , ou celle du Ser

viteur de Dieu qui a écrit, on pouvoit

trouver <juelqu'autre moyen de recon-

noître leurs caractères & leurs mains.que

celui de conférer leurs écritures avec

d'autres écritures. La vérification des

écritures seroit encore nulle, si le Procu

reur de la cause n'asíuroit avec serment

que le défaut de tout autre moyen J'a

obligé d'avoir recours à la collation ; 8c

on remarquera que cette façon de véri

fier les écrits ne sorme qu'une demie

preuve : mais la preuve est entière, en cas

que des témoins jurés attestent.ou qu'ils

connoisiTent les caractères & la main de

l'Auteur, ou qu'ils étoient présens dans

le tems même que l'Auteur exerçoit fa

plume. II faut cependant, disent les Ca
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nonistes (a) , excepter les cas , i°. où il Lit. íxvuu

s'agiroit d'un genre d'écrire auquel on ne

s'applique pas ordinairement en présen

ce de témoins ; 2° où la certitude que les

témoins donneroient de la vérité de l'é

criture & des caractères , ne seroit pas

appuyée par des adminicule?.

La plupart des écrits qu'il est nécef- Pour pou.

faire de compulser dans les causes des v<** "jouter

Saints se tirent communément , Mr. , de/oí aux éc.rm

quelques Archives;mais pourqu'ils puis- 'ZTaÎcHvcs

sent servir de preuve dans ces causes , il n y a jeJ con\

faut que les Archives d'où ils font tirés ditions à ob-

foient publiques, ou du moins qu'elles/""^'-'

foient bien gardées.si elles n'étoient que

privées & particulières , & qu'on sour

nisse des adminicules sur lesquels on

puisse se sonder pour ajouter soi aux ac

tes & aux piéces instructives qu'on en

emprunte. Ce ne sut qu'à cette condi

tion qu'on admit dans la cause de Saint

Louis de Gonsâgue la rélation des Au

diteurs de Rote , qui fut tirée de la Bi

bliothéque dont Mr. Loccini, Auditeur

du même tribunal , avoit fait présent au

Collége Romain des Jésuites. Je suis ,

-&C

(a) Rubeus de Testa- eod. ttt. difì. 6. num,

ment. cap 18. num. Í...& alii.

5 3;... Cardi. de Luca ,
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Íiï, u»,

Lettre L X I X.

í)è quelques demandes qu'on fait quelque

fois à la Sacrée Congrégation , afin de

faciliter far-là le succès des causes de

Béatification & de Canonisation.

CE n'est pas fans raison, Ms. , que

notre Eminentissime Ecrivain ren

voye à la fin de son second livre les sup

pliques que les Postulateurs présentent

quelquesois à la Sacrée Congrégation.

U eût été bien difficile d'entendre le sens

de ces suppliques, si elles n'avoient été

précédées de l'explication que renfer

ment le premier & le second volume du

cours juridique des causes de Béatifica

tion & de Canonisation.

L'ordre de ces causes exige, comme

nous l'avons vu , que l'Ordinaire con-

noisse d'abord du non-culte, ou du cas

excepté, & qu'il porte fa Sentence.

Mais parce qu'il arrive assez fréquem

ment qu'on ne peut espérer qu'un té

moin infirme ou caduc , mais bien ins

truit des vertus & des miracles du Ser

viteur de Dieu , vive aíïez longtems

pour voir le commencement ou la fin

du Procès sur le pon- culte ou sur le

cas
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cas excepté, les Postulateurs deman- Lit. lxixj

dent alors que , la commission étant si

gnée, il soit permis de procéder à son

examen , quoique le Procès sur le non-

culte ou sur le cas excepté ne soit pas

ncore commencé , ou qu'il ne soit pas

ncore fini. Cette permission qui ne

s'accorde pas aisément , parce qu'elle

déroge aux Décrets d'Urbain VIII., Qn t

sut ceperidarit accordée dàns les causes quelquefois *

des Serviteurs de Dieu François de Ca- d'anticiper

pillas , Joseph de la Mère de Dieu, & Vexamen <U

de quelques autres. témoins.

La nécessité d'anticiper l'exàmen.de

quelques témoins n'est pas íì fréquente

dans le cas dont nous venons de par

ler, que celle de recevoir en'efpéce les

dépositions de quelques autrès , avant

que le Procès sur la réputation en gé

néral soit terminé. II n'est pas rare de

voir que ceux qui ont témoigné dans

celui-ci , né soient plus en état de se

présentér lorsqu'il s'agit de l'examen

des vertus & des miracles en particu

lier ; & c'est pour cette raison que les

Postulateurs qui sçavent bien prendre

leurs précautions , présentent à la Con

grégation ordinaire des Rites leur sup

plique , à l'efset d'obtenir qu'en mê

me tems qu'elle fait expédier les Let-

Tome If. R
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Iit. lxix. tres Remijjorides pour l'examen des

témoins sur la réputatien en genéral,

elle permette aussi de procéder à celui

des témoins seulement qui à raison de

leur âge , de leurs infirmités ou de leur

ébsence , se trouveroient hors d'état de

paroître pour être examinés sur chaque

efpéce de vertu ou de miracle.

La Sacrée Congrégation s'est rendue

de tems en tems à ces raisons , & elle

étoit sondée sur la régle générale du

I te Droìt en Droit (a) qui en désendant d'examiner

àtfcndant les ^moins avant que le Procès soit

Commencé, excepte les vieillards &

moins e"cep-les valétudinaires. On dira peut - être

te Ut vieil- que cette exception n'a pas lieu dans

loris & Us les causes criminelles auxquelles on

infirmes. compare les causes de Béatification &

de Canonisation , & qu'elle ne dispense

pas de répéter , lors de la discussion

même du Procès , ceux dont Pexamen

avoit été anticipé , supposé qu'ils vivent

encore & qu'ils se trouvent sur les

lieux j ce qui ne s'observe pas dans les

causes de Béatification & de Canonisa

tion. Mais l'objection ne doit pas em

barrasser, parce qu'on ne prétend pas

que la comparaison qu'on fait des deux

{a) ln tap. guoniamfréquenter nt lit. non cm

test.
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fcspéces de causes, soit égale en tout : "ix;

d'ailleurs il n'est pas certain que le Droit

exige la répétition des témoins qui ont /

déposé avant l'ouverture du Procès.

Tout Procès instruit par l'Ordinaire joM pr*

après que le St. Siége a porté la main à ces instruit

lá cauíe est nul , comme nous lavons P"r POrdi-

dit plusieurs sois. Ce défaut qui se trou- nMre, frM

» i 1 r 1 ..» r% 1 , que le Sam,

roit dans la caule de St. Raymond n en siégeyafor-

arrêta cependant pas le progrès ; mais té la main ,

il ne faudroit pas compter aujourd'hui est «»/.

fuir une pareille indulgence : il seroit ab

folument nécessaire , avant de pouvoir

passer outre, de présenter une supplique

a la Sacrée Congrégation , pour la prier

€e remédier au défaut de nullité -, ce que

la Sacrée Congrégation accorde ordi

nairement en matière de non-culte , mais

avec la clause ; Si le St. Père le juge à

» propos. Si SanSliJJìmo videbitur. Peut-

étre pourroit - elle encore l'accorder en

matière de cas excepté ; mais elle se

triòhtreroit plus difficile , s'il s'agisloit de

Procès fur les vertus & sur les mira

cles : & il feroit à craindre qu'elle ne

s'en tint au parti qu'elle prit dans la cau

se de Sr. Stanislas ; & ce sut celui de

n'admettre que comme adrhinicule les

preuves qui résultoient de la procédire

que l'Archevêque de Limaavoit dressée
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I.BT. txix, sur un miracle , le St. Siége étant déj*

saisi de la cause par la concession qu'il

avoit faite du culte public. Je sçais que

Benoît XIII. purgea du même défaut

de nullité dont il s'agit les causes de St.

Turribius& de Ste. Catherine de Fal-

conieri ; mais cette réhabilitation ne re

gardant pas les autres parties des procé

dures, il fallut proposer le doute sor

mel sur la validité des Procès , & si ce

. doute n'avoit été sormellement répon

du , les insormations faites par les Or-;

dinaires n'auroient pu entrer dans l'orr

,dre des preuves.

"Lorfyu Le Procès apostolique sur la réputa-

les preuves - en énéral & fur { yertus ,

mui resultent ' • i • i ' » v

du procès martyre , & les miracles en particulier,

font infyffi- étant terminé , & la cause ayant été pro,

santes ', la posée dans la Sacrée Congrégation, si les

Cçmgréga- preuves ne lui paroissoient pas assez clai-

tton ne feut- fes n^ &ççez conciuahtes , ne pourroir>

elle pas per- ,,

mettre de e^e pas permettre d en venir a 1 ìnirruc-,

frocéder à de tion d'un second Procès apostolique ,

nouvelles in. dans lequel on produiroit de nouveaux

formations ? témoignages sur les mêmes articles qui

ne se trouvent pas suffisamment prou

vés dans le premier ì

Réponse. Elle ne le pourroit pas, Mr., selon le

Droit (a) qui désend d'entendre de nou-

í.a)lta Fariacc. de teslibus,quicst. yí.nurn, i f4.
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veaux témoins sur les mêmes objets qui txIX,

onrdéja été juridiquement discutés , &

leurs dépositions seroient nul!es,comme

on peut l'inférer des nouvelles Lettres

Remisîariales que Jean XXII. fit expé

dier dans la cause de St. Thomas d'A-

quin. La fin qu'on s'est proposée dans

cette loi est de prévenir la suborna

tion. Cette loi cependant ne lie pas tel

lement le Juge qu'il ne puifle par office

établir dans le besoin un nouvel examen

pour éclaircir les mêmes articles sur les

quels on a déja reçu les dépositions des

témoins (a); & nous voyons que dans

les causes de Saint Pierre Regalate & de

Saint Cajetan, la Sacrée Congrégation

permit que les premiers témoignages

pussent être sortifiés par de nouveaux : .

mais la liberté d'user de cette indulgence Alexandre

lui sut entiérement interdite par un Dé- .porte un

cret qu'Alexandre VII. fit expédier le Décretparle-

19 Novembre 1 65 8, & dont le motifest q»el il est dé-

d'empêcher que les graces ne se tmxìû-sendlt d'aP-

. v * í -\ s payer par de
plient trop dans une matière ou on ne Y r
r . r - _ _ nouveaux te-

doit en accorder que le moins qu'il est moignages

possible , & d'obliger de faire dès la pre- ceux qui ont

n/ière procédure toutes les diligences dijm été por-

dont on est capable. tit.

Quoique la désense portée parle nou- Le Décret

í*) Idem, ibidem. - d'Alexandre

« R j;. VU. ne p
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Let. ixix, veau Décret d'Alexandre VII. regard*

roît pas fra- tous les Procès Apostoliques fansexcep-

ticablecnplu'ùon ; il semble cependant qu'il y a des

sieurs acca- exceprions à faire. On suppose donc

d'abord qu'avant fa publication & l'ex-

pédition des Lettres Remifforìales la Sa

crée Congrégation eût permis de recou

rir à de nouvelles preuves ; faudra-t il

3ue ce recours devienne inutile en vertu

'une loi qui n'existoit pas encore, lors

qu'il a été accordé ? On suppose en se

cond lieu que ce qui est rapporté dans le

procès Apostolique auroit besoin d'être

soutenu , non par de nouveaux témoi

gnages , mais seulement par l'exhibition

des écrits qui existoient , mais qui n'a-

voient pas été compulsés ; y auroit - il

dans l'examen Compulsorial qu'on en se-

roit en ce cas la moindre subornation

de témoins à craindre ? On suppose en

troisiéme lieu qu'après qu'on a rédigé

par écrit & les insormations & l'extrait

sommaire sur les doutes qui regardent

les vertus , le martyre ou les miracles , il

survienne dans la Sacrée Congrégation

à l'oçcasion de quelqu'un de ces doutes

une difficulté qui pourroit être applanie

par les dépositions rapportées dans le

Procès , mais qui ne le fonr pas dans

l'extrait sommaire ; rien n'empêcheroit
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alors les Postulateurs de produire ces té- Lbt. ixnc J

moignages , puisqu'ils ne produiroient

rien de nouveau. On suppose en qua

triéme lieu qu'on demande de nouvelles

Lettres Remifforiales pour informer d'un

miracle dont il n'a pas été fait mention

dans le Procès Apostolique , foit que

ce miracle soit survenu après les insor

mations , soit qu'on n'en eut pas de con

naissance, lorsqu'on les faisoit; qui doute

que la concession des nouvelles Lettres

ÀemiJJoriaks ne déroge en rien au Dé

cret d'Alexandre VI 1. 1 Qn suppose en

cinquiéme lieu qu'il s'agisse de prouver

la continuation d'un fait dont l'existence

se trouve démontrée dans le Procès ;

comme lorsqu'après y avoir prouvé le

non-culte , ou un culte rendu detems im

mémorial , il en faut venir à la preuve ,

ou qu'on continue à ne rendre aucun

culte , ou que le culte rendu continue.

N 'est-il pas clair quecette dernière preu

ve ne peutajoûter aucun dégré de sorce

à la première, puisqu'elle ne Ce rapporte

pas à l'existence du fait , mais à la con

tinuation du fait dans son existence ì

On suppose enfin qu'il soit question

d'une chose susceptible de changement

& d'altération : par exemple, il résulte^

ra de la première procédure que le corps

Ris
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Let. txix. du Serviteur de Dieu s'est conservé en

tier & sans corruption ; mats la Sacrée

Congrégation veut s'assurer de l'état pré*

sent du même corps par le moyen d'un

nouvel examen ; ce nouvel examen ne

pourroit être soupçonné d'avoir été fait

au soutien du premier. Qn ne déroge-

roit donc pas au Décret d'Alexandre

VII. dans áucun des cas que nous ve

nons d'exposer : mais on y dérogea dans

Ja cause de Saint Fidèle de Sigmaringe ,

dans laquelle la Sacrée Congrégation,

\ après y avoir mûrement réfléchi , accor

da en 165)8 des Lettres Remij]oriales

pour examiner un témoin oculaire di\

martyre que Fidèle avoit souffert en

162a.

Lettre L X X.

On examine quelques autres demandesfai

tes far les Postulateurs,

trt, lxx. -r E vois , Mr. , qu'il faut finir com-

J me on a commencé. J'ai commen

cé ma î8me. Lettre par les Décrets

d'Urbain V 1 1 1. , & les voici qui vont

paroître encore à la tête de la 70mc.

qui terminera le compte abbrégé que je

tous ai rendu des Matières traitées dans



éf U Canonisation des Béatifiés. 395

le Second Volume de notre Émineutis- Lit. lxt.

fime Auteur.

Les Décrets donc d'Urbain VIII. . Sel°líet

j'C j cr' j / 1 v Decrets d Ur»
detendent expreslement de proceder a , • ,,„, '

r ! 1 j.' bat* KM. o*

1 exarnen des vertus ou des miracles d un »e yeutproçé-

Serviteur de Dieu que cinquante ans der à Vexa-

après fa mort : Nifi lasfis quinquaginta men àtt ver-

annis ab obitu illius 3 Décrets auxquels lus ?" „ mt-

, . • 1 , , : » 1 , racles a un
on n a jamais deroge en^e point, qu'au- $ervinur de

tant que les Papes l'ont permis par une Dieu, que 50

concession sormelle & spéciale : mais il ans après J*

n'est pas nécessaire d'en étendre les dif- mort.

positions au-delà de leurs justes homes; jj ne faut

Sc quoiqu'en disent quelques rigides in- tasitenàrela

terprétes de ces Décrets, le terme de loi au-delà de

50 ans qu'ils fixent ici ne regarde queft' jrf" bor"

la discussion du doute sur lès iVertus

Théologales & Cardinales , qui ne doit

se fairé qu'après que les 50 ans se sonc

écoulés , & non les instructions des Pro

cès qui se sont par l'autorité de l'Ordi-

naire , ou par celle du St. Siége , & en

core moins l'examen de la validité des

Procès apostoliques où il s'agit de sça-

voir si on peut procéder aux insorma

tions en espéce : autrement il faudroit

abandonner la plupart des causes par le

peu d'espérance qu'on auroit d'y pou

voir produire après un délai de 50 ans ,

des preuves suffisante?.
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Lit. lxx. Mais quelque long que paroisse ce

On fi re- terme , M 1301 íu'^ ^olt écoulé avant

ìâeht diffici- qu'on puisse , hors le cas de dispense,

kmtntfir le proposer le doute des vertus & du mar-

terme de jo tyre. Les Postulateurs sollicitent quel-

mnS- quesois cette dispense , mais il s'en faut

bien qu'on les écoute toujours favora

blement. La. Sacrée Congrégation la

resufa dans là çause de Louis de Gon-

zague , & le Pape Urbain VIII. répon

dit à l'Empéreur Ferdinand & à l'Ira-

pératrice Eléonore qui la sollicitoient

cn faveur de la même çause, qu'il ne

pouvoit l'accorder. Le méme Pape l'ac-,

corda cependant dans la cause du Mar

tyr Jofaphat , & elle a encore eu lieu

• à 1'égara de St. François de Sales 8c

de quelques autres. On la demande au

Souverain Pontise qui renvoie la suppli

que à la Congrégation pour être exa

minée. Si on opine en faveur de la dis

pense , & si le Pape la confirme , elle est

censée accordée ; mais il a fallu des mo

tifs , & ces motifs se réduisent aux ser

vices insignes que le Serviteur de Dieu

Martyr ou Consesseur a rendu à la re

ligion, aux pressantes sollicitations d'un

Prince , des Prélats & des premiers d'un

Royaume ou d'uneNationqui s'intéres

sent à sa cause, aux grands avantages spU

i
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rituels que peut procurer une Béatifica- Lit. lxx.

tion ou une Canonisation non différée,

& au peu de tems qui reste désormais

pour que le terme de 50 ans se trouve

accompli.

Autresois on n'attendoit pas toujours AHtrefoU

que ce terme fût échu pour procéder a„ ríattendoi*

à la Canonisation, comme il paroìt par pas toujours

celle de St. Pierre Martyr, & de plu- * terme dc

sieurs autres ; mais quelquesois aussi "*£*a p'j^"!

on la différoit à un tems bien plus con- jtr ± ia Ca_

sidérable, puisque St. Jean de Capis- nonifaûon ,

tran, St. Hyacinthe & St. Benno ne mais qutlqui-

surent canonisés, le premier que plus/°" **Jfí°n

de deux siécles après fa mort, le second "^XvaWe-

que plus de trois , & le troisiéme que ment n tert

plus de quatre. Les Canonistes {a) me.

comptent au nombre des conditions re

quises pour la Canonisation , qu'il se

foit écoulé une longue suite d'années

depuis la mort de celui qu'on veut faire

canoniser; & Urbain VIII. en a fixé le

nombre à 50 par une constitution donc

le Père Philippe de la Trinité rend rai

fon dans la vie du Vénérable Domini

que de Jesus- Maria.

(«) fr. Severlnus JJyacînt. Casteîli. traB.

àCractviâlib. ).cap. de dïlat. Canonisatiti'

2. pag. 1 f 4. de aù'ts ne SantlwHm.

Canonisatione Santfi
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Lit. lxx. Selon l'ancienne discipline , l'examen

l* des Vertus Théologales & Cardinales

its vertus k ^OÏÍ dans des Congrégations diífé-

ihêologahs rentes , & alors les Postulateurs denian

ts Cardina- doient qu'il fût permis de le faire en

Us se saisoit mëme tems dans la même Congréga-

'ffi!™ns tìon ; ce qu'on leur accorda dans la

l'ancien Rit". cau^e de St. .François Solan & de plu-

mais ce Rit est sieur s autres: mais aujourd'hui cetre

changé. dispense n'est plus néceflaire , parce que

les Décrets généraux ne désendent pas

d'examiner dans une même Congréga

tion les Vertus Théologales avec les

Cardinales.

Ô» ne fus- Que s''I survenoit quelque embarras

fend jamais dans l'examen du doute sur les Vertus ,

la résolution on doit alors, disent. quelques-uns, sut

du doute sur pen(jre la résolution de ce doute &

es vertus paflgr a ]a discussion des miracles ; mais

four pajjer r. r , „ r r

À l'examen "s ie trompent , parce qu une telle lul-

dts miracles. pension seroit contraire à l'ordre judi

ciaire qu'il faut suivre dans les causes

de Béatification & de Canonisation (a),

& on pourroit faire voir par une mul

titude d'exemples que les Postulateurs

ont perdu leur peine toutes les sois

qu'ils se sont efforcés de faire passer à

la discussion des miracles , avant qu'on

(«) Vìi, Ordi. Ram. spui Mabil. tom. 1«

fui Musai Italiei. , . '
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ëût positivement répondu au doute sur Lit. lx», ,

les vertus.

Mais fi les Postulateurs insistoient à

ee qu'on en vint à un nouvel examen

du doute des vertus , ou du martyre , ou

des miracles , qui a d'abord -été proposé

dans la Congrégation prépréparatoire 8c

dans la préparatoire , & ensuite dans la

générale en présence du Pápe , ne pour-

roient - ils pas espérer du moins alors

d'être exaucés ? Ils pourroient l'espérer

en cas que le Souverain Pontise n'eûç

pas encore ouvert son avis í mais s'il

avoit porté son jugement après avoir en*

tendu les suffrages des Cardinaux & des

Gonsùlteurs , ils rie doivent pas présen

ter leur supplique, ou s'ils le faisoientj

on doit la rejetter.

. Quant aux doutes qui ont été discu

tés depuis peu de tems , & sur lesquels

on demande une nouvelle dlscussion , on

îes propose dans la Congrégation géné

rale , supposé que la supplique ait été ad

mise ; mais lorsqu'on compte plusieurs

années depuis le jour qu'ils surent agités

pour la première sois , on les fait repa-

roître dans la Congrégation préparatoi

re & dans la générale. Ce que nous ve*

nons de dire des doutes doit s'enten-'*

dre de ceux qui sont proposés dans la
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- Itr. ixx. Congrégation générale ; car pour ce qui

est de ,ceux donc on fait l'examen dani

la Congrégation ordinaire, on peut,

avec sa permission , les examiner de

nouveau.

C'est à cette même Congrégation

qu'il faut s'adresser , pour demander U

féhabîl itatloW du Procès qui seroit nulfc

parce qu'one'n auroit continué Pinstruc-

tioh au-delà du terme fixé , ou prolongé

dans les Lettres Retfììffôriales & CompuU

foriales : & elle l'accorda en effet dani

les causes de la Bienheureuse Salomée Sc

de Ste. Magdelaine de Pazzî.

Lorsque la nullité provient de ce que)

contre la désense de Clement XII., un

Régulier a exercé les sonctions de No

taire dans la cause d'un Serviteur de Dieu

de sóh Ordre j mais qui avoit été instruite

avant la publication du Décret du mê

me Pape , on permet aux Postulateurs

d'avoir recours à la réhabilitation, & ils

y recoururent avec succès dans la cause

du Serviteur de Dieu Pierre d'Urracaá

Religieux de rórdre de Notre-Dame

de la Merciè

Je finis , Mr. , en vous priant de réunir

. . fous un même point de vue tout ce que

nous avons dir, depuis la Lettre 2 8me.

inclusivement de ì'ordre judiciaire qu'on
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idoit observer en matière de Béatifica- Í.ht. ixxj

tion& de Canonifation ; & vous conclu

rez néceísairement avec moi que lors

que les Saints sortent victorieux de tous

les tribunaux aussi rigoureux' que res

pectables où nous les avons faitparoître»

il y auroit bien de l'injustice à leur re

fuser la vénération publique qu'on leur

aajugée. Cette conséquence est un sruic

commun que pourront tirer de la lec

ture de ces Lettres ceux mêmes qui goû

tent moins le langage & le style qu'on

employe dans le sor contentieux. Pour

vous, Mr., que la manière de dire ne

rebute pas , dès que les choses mêmes

qu'on traite méritent de vous plaire »

quel "bon accueil ne serez-vous pas en

core aux Lettres qui vous présenteront

l'abbrégé du 3me. volume de notre EmU

nentiffime Auteur ? Je suis , &c.

J'Ai lu, par ordre de Monseigneur le Chan

celier, le Second Volume des Lettres Théo-

logiques , fur là Béatification des Serviteurs de

Pieu,&c. A Paris , ce 10 Juillet 175 9.

T a m r o n ttzr , J>.
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